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Et ce n'était pes pour faire sa prière !

Ludger Cloutier à
a passé 14
heures a genoux

© - -
| Eh oui! cette semaine encore,
un camion postal a été pillé par
des cagoulards. Dans la région
de Joliette, cette fois-ci. Selon
les policiers qui dirigent l'enquê-
te s cette affaire, le coup à
été soigneusement préparé.

par Conrad Bernier

Fermez les veux et imaginez
le tableau: un homme à genoux
dans une belle cabane a sucre
toute neuve, encapuchonné
d'une cagoule, avec menolles “affaire dans le sac” au départ!
aux mains, el solidement atta. | Et comme il y avait plus de 150
ché à une “patte” du ‘cham. sacs dans ce camion postal,
pion”, pendant qu'à l'extérieur l'aventure&était Brosse depromes-

des cambrioleurs sarnusent |ja déception s'est révélée plutôt
comme des petits fous à déva- cuisante: ces sacs de courrier ne
liser un camion de la Poste contenaient que de très faibles
Royale. Pas trés amusant com- sommes d'argent. 4
me spectacle. n'est-ce pas? C'est ; Des “gars de la voirie
pourtant dans cette position plu- ettpitenviron 2dusoir,
tot inconfortable que M. Lud- Montréal, ‘avait terminé sa tour.
ger Cloutier s'est retrouvé mar- ; néedes bureaux de poste de la
di soir, vers 7 h. 30, quelques région de Joliette et filait paisi-
minutes seulement après avoir biement vers Montréal. M. Clou-
ss . he tier n'avait sans doute aucune
été trompé par des cambrivleurs raison de s'inquiéter. Evidem-
déguisés en ‘gars de la voirie”. ment, la Poste Royale a connu
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jee ui paraissait impossible s'est te la nuit. a vainement tenté de
{ produit. Sur une route en répara- se libérer. L'enquête se poursuit
I tion. trois bandits font irruption,| et les policiers chargés de l'en-  

! voirie” soucieux d'éviter au voya-|
geur les piéges d'un pont cham-
branlant, et le tour est joué! Le |

| chauffeur est bâillonné. le camion
disparaît dans une érablière, quel-
ques milles plus loin, et M. Lud-
ger Cloutier, menottes aux mains.-

| se retrouve dans une cabane à|
sucre, ligoté au ‘“champion’’ et|

! terrorisé de la tête aux pieds. La
nuit s'annonce longue et particu-
‘lièrement humide .… . ;i

Les cambrioleurs, pour ‘eur
part. ne perdent pas une seule

| minute. Us ont placé là une ca-'
mionnette dans laquelle ils entas- |
sent 140 des 150 sacs de courrier.

La TV en

D'ici à deux mois, les gou-©
serneurs de la radio et de la
télévision canadienge donneront
la permission à tous les postes
de télévision du pays de dif. |

 

’ abandonnent l'imposante limou- |C'est dans cette belle cabane à sucre teute neuve que [sine qu'ils ont volée quelques| [user des programmes en cou-Cloutier, 60 ans, a été emprisenné pendant quatorze heures (heures plus tôt dans la Métropole.

|

jeurs à partir du premier jan-agenouillé près du ‘“’chempien”. “et filent. abandonnant à ses dé-lLier 1965 I
| sespoirs le brave chaulfeur du :

Et le brave camionneur. qui: des heures plutôt sombres depuis | Camion postal. Cette nouvelle, les fabricantsn’oubliera jamais cette aventure ; quelques mois, et M. Cloutier ne! C'est le lendemain matin seu- d'appareils l’espéraient vis
de cauchemar. est demeuré dans | ! iEnorait pas, mais, depuis sept | lement, après quatorze heures de) près de deux ans. Les propriétai-

rt ans, il fait chaque jour le même recherches, que les policiers de| res de postes privés croient quecette positionJa pendant qua- trajet et jamais il n'a connu la ‘la Sûreté provinciale ont retrouvé | les émissiens en couleurs les ai-torze heures! - moindre aventure désagréable. Et Ludger Cloutier qui, pendant tou- deront à mieux lutter contre les
0000000... seaux de la Société Radio-Ca-aocoscensescensaccence |lête

RS eeCSS = ewNC Ae mE IE |® it , . contre ce projet dv B.G.R., car
- FEEL gent - elle ne pourra pas- i : équiper à

€ pe ; temps fous les postes qu'elle pos-
3 ; A sède à travers le pays. De plus,

à la suite de ses projets de cens-
tructions à Montréal et à Torente,

‘elle n°a pas prévu dans son bud-
get de l'année courante woe

; dépense d'équipement qui peur-
rait se chiffrer à près de $08
millions.

Les postes privés du Canada,
; eux, ne pas mieux,
car ils croient que, grêce à la
couleur, ils peurrent rivaliser
avec la société d'Etat. À Ment-
réal, Jes postes 10 et 12 pourront
émettre programmes en cou
leurs dès que le Bureau des geu-.
verneurs le permettra.

Coût élevé |

Les postes privés ont déjà com: |
mandé les caméras et l'équipe-
ment techni nécessaire à le
pri programmes en
couleurs. Cela va cependant aug-
menter le coût de preduction des
programmes, En effet, si une
caméra de TV pour le blanc of
neir coûte près de 925,000, une
caméra peur la couleur coûte
$75,000. De plus, l'éclairage doit
tre trois fois plus intense, ce qui
obligerait un peste comme le ca-

    a

Peur sa part, Radio-Canada est
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Biillennd, cageulé, menotté 4 une “patte’’ du “champion”, Ludger Cloutier, le chauffeur du
camien pestal, a vécu cette semaine la nuit ls plus longue et la plus humide de sa vie. Une

nuit qui n'avait rien d'une partie de sucre |

quéte sont confiants que les au-
teurs de ce cambriolage seront

a rapidement ramassés.
avec des allures de ‘gars de 10, 004060000000000000000000¢00000000000000000000

couleurs

au Canadaen 1965
préféreront présenter aux télé-

spectateurs des émissions ou des

annonces en couleurs pluiêt que
des programmes en noir et blanc,

comme sur les réseaux d'État.

  

Le ministère des Postes, à
Ottawa, a avtorisé ENTUEUR
chissement en numéraire et
CCEUEIL de deuxié-
me classe de la présente pu.
blication.
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Le chef Robert se dit prêt à faire la lutte

Une invasion de Montréal

par Clément DuMaine

Montréal est en ce moment
une ville propre, et elle le de-
meurera‘même au cours de
1967, année de l'Exposition uni-
verselle. Cette assurance est don-
née par le directeur J.-Adrien
Robert, à la suite de nouvelles
démarches des dirigeants de la
pègre américaine en vue de ra-
mener le vice commercialisé

Depuis quelque temps, des
chefs de la peers élisant domicile
à New York, Chicago. Miami et
Las Vegas viennent faire un tour
au Québ.c et en Ontario, suppu-
tant leurs chances de succès à
Montréal. On se souvient qu'à
cette époque-là Montréal avait la
réputation d'être la ville la plus
“wide open’ de tout le continent
nord-américain. C'est d'ailleurs
cette situation anormale qui pré
cipita une enquête sur la police,
enquête qui se termina par le dé-
sormais célèbre jugement Caron
en fin d'année 1954 et qui amena
l'élection à la mairie de Me Jean
Drapeau. clors allié à M, Pierre
DesMarais
“Je suis toujours en place en

cette année 1964. et j'y demeure-
rai encore des années si Dieu me
frie vie", déclare le directeur

ohbert, qui a vaguement entendu
parler des préparatifs de racke-
teers américains en vue de s’éta-
blir à Montréal.
“Nous nous préparons sérieuse-

ment à faire êchec à toute tenta-
tive d'activité illicite, qu’il s’agis-
se de prostitution. de Jeu organi-

© —— _
le autre forme de racket. Je Liens
à ajouter qu'il existe à ce point
de vue une étroite collaboration
entre la police municipale, la
Gendarmerie royale, la Sûreté
provinciale et plusieurs corps de
police des environs de la Métro-
pole.

Effectifs accrus
La police montréalaise compte

actuellement quelque 3,000 hom-
mes. Ce total passera à près de
3,900 d'ici à 1967, mais comme on
prévoit la venue de millions de vi-

cher des agents spéciaux pour la

ces fiables, la pègre entend
d'abord prendre pied sur la rive
sud, entre Verchères et le bassin
de Laprairie, avec comme point
d'opération le plus éloigné la ré
fon de Chambiy-Richelleu. C° t

qu'on enverrait les filles de
joie et les dirigeants de tripots
chargés de divertir les milliers
d'Américains et d’Européens à la
recherche de sensations sortant
de l'ordinaire, pendant leur sé-
jour chez nous. Un autre centre
d'attractions serail la partie sud

Danscertains milieux montréa-
circonstance. M. Robert précise. lais du monde interlope, on a été
qu'il étudie sérieusement la ques-| Même jusqu'à lancer dernière-
tion avec l'inspecteur R. Dai. |ment le slogan suivant : ‘M.
neault, le directeur M. Pou-| Robert devra se soumettre ou il
rette, de la police de l'Expo-67,

et le directeur Josaphat Brunet,

artira d'ici à la fin de 1965.” M.
obert se rit de cette affirmation

de la S.P.Q., en vue de prendre

|

QU'il trouve absolument ridicule.
les mesures voulues pour éviter Ce d'est pas la première fois
une hausse appréciable de la cri-| depuis que j'occupe le poste de
minalité. “Celle-ci augmentera
au cours des trois prochaines an- |Chose. Cerlains

directeur que j'entends pareille
rsonnages in-

 sé, de billets de loterie ou de tou-

nées, c'est assuré. Toutefois, nous fluents de Montréal, certains in-
n'entendons pas être débordés dividus qui vivent exclusivement
par les malfaiteurs.‘ du crime sont venus me voir ou
“Rappelez-vous que toute ville, m'ont téléphoné pour m'offrir

dont 1a population est nombreuse des soi-disant ‘deals’. Comme
constitue invariablement une ci. Je suis dans mon droit, je leur
ble attrayante pour la pègre. Tel ài refusé la moindre concession.”
est le cas. par exemple, de Cin-| Pressé de préciser le sens de
cinnati. Dans cette grande ville ses paroles, M. Robert dit : “Un
de l'Ohio — je crois que sa popu- jour, un avocat en vue vint me
lation dépasse les 800,000 habi-| voir. FI voulait que je lui permet.
tants — la police municipale ne, te l'ouverture d'une maison de
cesse de lutter depuis 12 ans con-| jeu. En retour. il promettait d’ai-
tre les entreprises des gangsters der la police à résoudre plusieurs
et autres membres de la pègre agressions à main armée dans la
qui tentent de s’y implanter”, ‘ Métropole et les environs. Je lui
pcairsuit le chef Robert. ai fait savoir que sa proposition
Selon des renseignements re-: ne m'intéressait nullement et que

cueillis dernièrement par ‘le Pe-, d'ailleurs l'existence d’une telle
tit Journal” et émanant de sour-. maison favoriserait plutôt qu'elle

 

ne diminuerait le nombre d'agres-
sions du genre.”

Les polficions marcherent ?
D'anciens exploitants de bar-

bottes disent que s’ils ne peuvent
neutraliser la police, ils se tour-
neront alors vers les hommes po-
litiques. ‘“Vous savez ce qui s'est
fait à ce sujet dans le passé.”
rappellent-ils avec une nostalgie
évidente des beaux jours qui pri-
rent fin avec les années cinquan-
e.

les mêmes aujourd'hui. D'abord
l'opinion publique est beaucou
plus éclairée et agissante. Et

is, il en coûterait trop cher à
a pègre rour distribuer des ca-
deaux princiers.

A la belle époque ! ;
J'ai demandé à quelques poli-

ciers en vue de Montréal s'ils
eroient possible un retour dela
proslitution et du vice organisé,
commeils existaient au cours des
années quarante et cinquante. La
plupart ont répondu par la néga-
tive, et l'un d'eux a proclamé que
si on retournait à cette époque,
la tolérance serait l'oeuvre des
politiciens. “N'oubliez pas que la
police reçoit ses ordres des élus
du peuple, et que si la situation a
été si mauvaise à Montréal il y a
plusieurs années ce n'est pas
vraiment de sa faute, L'enquête
Caron aurait dû également por-
ter sur les agissements des poli-
ticiens véreux, d'avocats mar-
rons et d'une foule d’entremet-
teurs. On en aurait alors appris
de belles au public.”
De part et d'autre, on admet

que la vente de billets de loterie

 

 et l'activité des ‘‘call-girls’” con-

Le chef ROBERT... on

, 2 Tant chez les policiers que chez a!

sous toutes ses formes dans la siteurs à l'Exposition universelle, de l'Île Jésus, séparée de Mont- jes hommes Elles, on souligne Pr
métropole du Canada. on étudie la possibilité d'embau-, Fé8l par la rivière des Prairies.|que les conditions ne sont plus|tinuent dans nos murs, mais sur

une échelle plutôt restreinte. Il
existe aussi une barbotte très
fréquentée boulevard Taschereau.
Comme le reconnaissent les s
cialistes chargés de la prévention
el de la répression du crime, les
anticonformistes agissements
illicites ont existé de tout temps
et ne disparaîtront qu'avec
l'anéantissement du genre hu-
main.

Depuis que le procureur géné-
ral Kennedy, aux Etats-Unis,
a mis sur pied un organisme de
liaison auquel sont tenus de col-
laborer les sept différents corps
de police fédéraux américains,
les gangsters des grandes villes
sentent la soupe chaude partout
chez nos voisins du Sud. Aussi,
pour tenter d'échapper aux fila-
tures et contrôles d'identité de
toutes sortes, cherchent-ils déses-
pérément à s'établir sous des
cieux plus cléments.

Les directeurs Robert et Bru-
net sont bien décidés à ne pas
leur faciliter la tâche et à les
faire suivre constamment, tout
comme aux Etats-Unis, s’ils ten-
tent de s'implanter au Canada.

000200000000 0000000000600S0000000000000000000000000000000.0.0...»

Le village
par Gilbert Moore =

Une dizaine d'individus de
Prévast, petite municipalité si-
tuée à environ cinq milles de
Saint-Jérôme. sont sur le sen.
tier de la guerre.

Ils en ont contre l'autorité
de l'autoroute.

L'affaire remonte à plus de
deux ans.
À cette époque. on décida qu'il

était nécessaire que l'autoroute
traverse la localité de Prévost.
La voie rapide, allant du sud au
nord, le Village, comme on le
nomme, se vit séparé en deux.
Prévost se composait alors d'en-

viron 250 familles. Quelque 240
d'entre elles se trouvèrent donc :
du côté est du Village. et les au-
tces du côté ouest. Les ingénieurs
de l'autoroute construisirent une
route permettant aux parties inté- J
re: de communiquer et d’em-
prunter la voie rapide. Les rési-
dents du côté est semblent satis-
faits de cet état de choses. Ce
sont ceux de la partie ouest qui
sont mécontent.

L'un d'eux, M. Victor Morin,
est électricien et n'a pas travail-
lé depuis un an. Au représentant
du “Petit Journal‘. la première
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de Prévost a son mur
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Un violent conflit mettait récemment aux prises certains citoyens de la petite municipalité de Prévost avec les responsables

de l'autoroute. En 1962, l'autereute divisa en deux la lecalité de Prévost, de sorte que la plupart des résidents se trouvèrent

du côté est et les autres du côté ouest. Les ingénieurs de l'autoroute construisirent un chemin reliant les moitiés de la localité,

mais les habitants de la partie evest exigent qu'en leur bâtisse une passerelle qui coûterait quelque $50,000. Certains d'entre

eux sont ici sur ce qu'ils nemment le mur de la honte {l'auteroute). Ils envoient la main au gens de la partie ouest.

chose qu'il a dite fut: “Quand
l'autoroute nous a expropriés.
mon voisin, Alexis Chapleau, a,

recu $3,200 pour un morceau de
terrain et un garage, tandis que

moi, je n'ai reçu que $1,600 pour
une maison habitable en hiver
comme en été.” Puis, M. Morin
a ajouté: ‘Enfin, je ne devrais

pas dire ça, La route de service
ue les ingénieurs ont construite

it impraticable. Les automo-
biles s'enlisaient dans la boue

jusqu'au moyeu, Il n'était pas

question que les piétons s'y aven-

turent. Ce n'est pas tout. On avait

un petit luc municipal: les in 6.
nieurs l’ont rempli de boue.
tourisme a souffert de l'avène-

ment de l'autoroute. Les skieurs

se trouvaient jadis A quelques
minutes du mont Sainte-Anne.
Maintenant,ils vont ailleurs. C'est

la même chose quant aux cila- 
—---————————

————{

dins. Au lieu de passer l'été ici,
îls choisissent un autre endroit
de villégiature. Et ça, c'est
cause du fameux détour.

Enfants en danger
“Il faut que ma femme par-

coure un mille pour aller et un
mille pour revenir si elle veut se
procurer de la nourriture. Il fau-
drait deux automobiles par fa-
mille. C’est pas fini. La vie de
nos enfants est constamment mi-
se en danger par le fait que la
seule façon pratique de commu-
niquer avec Prévost-Est consiste
à traverser à pied l'autoroute où

roulent à grande vienne un nom-
+ ue.AR tan

bre considérable de véhicules.
L'autorouté a aggravé une situa-

A] tion déjà critique.”
Un conseiller municipal. M.

Louis Brunelle, ainsi que Jean-
Marie Morin fils approuvent plei-
nement les affirmations de Morin
pére. Au point que Jean-Marie et
un de ses voisins, M. Gerry Kay,
ont fait parvenir la semaine der-
nière au ministre des Affaires
municipales, M. Pierre Laporte,
ainsi qu'au député de Terrehon-
ne, M. Lionel Bertrand, une péti-
tion exigeant qu'on remédie sans
délai à la situation.
Cette pétition contient 110 al.

gnatures. Il est permis dese’
an
de ler honte

mander où M. J.-M. Morin les a
prises, étant donné que la situa-
tion n'aîfecte que huit familles
vivant en permanence dans Pré-
vost-Ouest ainsi qu'une vingtaine
de chalets d'été.
Quant au fameux mille à par-

courir pour acheter de la nourri-
ture, le président et directeur gé-
néral de l'autoroute, M. Guy Poli-
uin, déclare quil n'a que six-
ixièmes de mille.

Passerelle de $50,000
Cependant, les habitants de la

partie ouest exigent qu'on leur
construise une passerelle par-des-
sus ce qu'ils appellent le mur de

MA
(l'autorouté ), ve qui rac:! dizai
LS C1 à LE

courcirait le trajet d'environ
1,000 pieds. Cette solution coûte-
rait $50,000.
Quant à la manifestation récen-

te, au cours de laquelle la circu-
lation de l'autoroute à été entra-
vée, M. Poliquin déclare que les
‘’émeutiers’’ n'étaient pas au
nombre de 150, mais de 25à 100.
La plupart d'entre eux étaient
des curieux, des cousins ou des
villégiateurs, d'après les résul-
tats d'une enquête menée par la
police de l'autoroute.
Ce qui revient à dire que les

véritables instigateurs de l’inci-
dent n'étaient pas plus qu'unene. | pas q
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La Commission Blier, pendant ‘audience qu'elle accordait au C.C.l. dans une salle du Palais de justice de Montréal. De gauche à droite, M. REGINALD DAWSON,
maire de Mont-Royal, Me CAMILLE BLIER, président de la Commission, M. LUCIEN SAULNIER, président du Comité exécutif de Montréal et M. PAUL SAURIOL,

observateur.

Le Conseil de Coordination Intermunicipale tire ses derniers coups de canon

Quel verdictrendra la Commission Blier?
; a —

par Maurice Roy {que c'était vrai uniquement quand
Les effectifs du Cunseil de il y aurait conflit entre deux

coordination intermunicipale ifles Camille Blier. président de

ont fini par se présenter devant :la Commision, a laissé entendre
la Commission Blier, chargée que le système de gouvernement
par le gouvernement du Québec {préconisé par le C.C.I. (a plu-
d'étudier les difficultés adminis- sieurs niveaux’ jetterait de la

collaboration plus étroite . . .”*
président du Comité exécutif s'est
alors enquis :
nous reprocher si nous suivons la
procédure d'annexion édictée par
le législateur lui-même ***

possibilité de réformes de struc- “ perdue dans le brouhaba. ;
tures juridiques, pour assurer une , Plus tôt, chacun s'était bien dé-

Le ridé en entendant Me Viau faire

‘‘Qu‘avez-vous a

Dans son mémoire. le Conseil
de coordination intermunicipale
se vante de grouper sous un mé-

un lapsus. Supposément par inad-! me étendard les 26 municipalités
vertance, il usa du terme ‘‘M. ie de l'Île de Montréal. 11 serait
Maire” à l'adresse du président plus juste de dire que le C.C.I.
du Comité exécutif. T1 s'est repris groupe des maires et conseillers
en disant : “Je m'excuse, pas municipaux appartenant à ces 26

i municipalités

 

 

tratives découlant de la pré-
sence. sur la méme ile. de Mont.

i confusion dans l'esprit des gens.
Me François Aquin de répondre
que ces différents organismes se-
;raient autant de points de rencon-

La réponse de Me Viau s'est

réal et de ses vuisines. «
. ‘tres pour permettre aux munici-

Commetoujours dans de sem- palités de discuter entre elles. M.
blables circonstances, on a bien | Sauinier a jeté, à ce moment-là :
rigolé un peu... mais pas trop. “Parler ne régle pas tout...
Lee meilleures réparties ont fusé c'est ce que vous faites actuelle-
à l'adresse soit de M. Lucien ment entre vous et il semble que
Saulnier. soit deMe Jacques vous ne soyez pas capables de
Viaw. l’un des trois porte-parole vous entendre pour interpréter
du C.C.I. M. Marcel Laurin. mai- Je mémoire comme il est écrit.”
re de Saint-Laurent et président Cette dernière remarque a aussi
de l'organisme, à participé sobre- été faite par M. Paul Sauriol.
ment au débat. se contentant de journaliste, qui est membre de

lire I'avant-propos et la conclu- ja Commission Blier à titre d'ob-
sion du mémoire. La lecture ter- servateur pour le compte de la
minée, quelques-unsont souri, Commission provinciale d'urba-
puis le maire a ajouté : ‘’Ça vous nisme.

fait rire 7” i Au début de ses remarques, Me
Pourtant. les questions du pré- Aquin a fait ressortir que le sys-'

sident du Comité exécutif de tème proposé par le C.C.l. est un
Montréal aux trois avocats du gouvernement à quatre paliers,
C.C.l. n'avaient pas l'air d'être dont la cellule de base est le

pour amuser la galerie. conseil municipal. Tel n'est pas.
Puis le débat a pris l'allure le sentiment de M. Saulnier, qui |

d'une joute. M. Sauinier soutenait | a exprimé l'avis que le C.CI
contre Me Viau que selon le mé-‘ veut minimiser les conseils mu-
moire, les questions d'urbanisme nicipaux au point “de leur faire

~

Les recommandations du CCI
Le Conseil de coordination intermunicipale sevhaite de voir

instaurer dans la région groupent l'île de Montréal, l’île Jésus
et une partie de la Rive Sud, un système administratif à quatre

CONSEIL MUNICIPAL : pour les services de nature locale
fois Qu‘énumérés dans ja Loi des cités et villes et dans le
Code mwnicipal:

—CONSEIL D'ARRONDISSEMENT : questions infermunicipa-
les telles que les routes secondaires, l'urbanisme à l'intérieur
de l'arrondissement, le centrôle des nuisances, les services
e et d'égouts;

—CONSEIL INTERMUNICIPAL REGIONAL : questions à
caractère exclusivement régienal : l'urbanisme à caractère
régional, métre, les voies rapides, service de communications
de police et pemplers de la région:

—REGIE DES RELATIONS INTERMUNICIPALES : habiti-
tée à rigler los litiges qui peuvent survenir entre des municipa-
Wés d'un mime arrondissement, les municipalités ou arrendis-
sements d'une même régien, les régiens.  

 

Dans la salle, l'auditoire a suivi avec intérèt l'exposé du point de vue du Conseil de coordina-
fion intermunicipale, présenté
plan) et François Aq

 

 

 

in (qui n'appara
par les avocats ANDR: NADEAU, JACQUES VIAU (au premier

pas sur la photo). A droite, M. MARCEL LAURIN, 

président du C.C.l. et maire de Saint-Laurent.

AFO

Qu'est-ce

vous

REST
® Des installations de tapis, garanties

jusqu'à l'usure.
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des couvre-planchers avec chaque
installation.

© Des produits accessoires, tels que

que

 
seront traitées par le conseil ré-
gional, donc qu'elles échappe-
raient à la juridiction des conseils
municipaux. L'avocat soutenait
000...

Candeur
Le professeur présente une

carte à ses élèves et dit :
— Lequel d'entre vous m’in-

diquera du premier coup où
se trouve l'Amérique ?
Aucune réponse. Le profes-

Ayaecoup, 0, gne
l'Amérique sur ia certe.
— Bravo ! clame le maitre,

Et maintenant, quel est celui
qui me dira qui a découvert
l'Amér ?

yeux ronds

À est Jouf,d'est pes us pou .
YTror vu qu'c'était Jojo 7

à [se référant à

ramasser les déchets et de leur
faire boucher les trous des rues,
hiver...”

La comparution du Conseil de
coordination intermunicipale n'au-
rait-elle servi qu'à faire dire à Me
Viau que ce sont les citoyens qui,

; en dernier ressort, décideront des
‘ annexions, qu'elle aura été utile,
.Ce n'est pas souvent qu'on en-
‘tend de tels propos dans la bou-
!chre des membres du C.C.I. ou
| de ses représentants. M. Saulnier,

lapase 85 du mé-
moire, a dema au C.C.i. com-

| ment il entendait procéder dans
les cas d'annexions, pui ue le

| principe est reconnu dan de-
,cument en ces termes : ‘“L’exis-
|tence de la municipalité n'élimi-
[ne pas, dans certains ces, la né-
| cessité de changements dans les
limitesterritoriales d'une ou plus-
slurs de ces unités administrati-
ves et n'élimine pos, non plus, Ja
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colle, moulures, etc. de toute première
quolité et tels que recommandés
par les monufacturiers,

© Un service de nettoyoge de tapis à
domicile qui nous fait de nouveaux
omis tous les jours.

® Les conseils et suggestions d'un
personnel entrainé, courtois et
constamment renseigné.
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Elle dirigera le centre de dépannage des filles perdues

Soeur Dolorès, l'amie des “vestes de cuir
“Je pense que. si nous accep-

tons d'entendre dire nos vérités

 

pur les jeunes qui nous entou-|
rent, nous gagnons une immen-
se portion de leur confiance...
quitte 3 v perdre un peu de
lee respect! Mais qui sommes.
nous pour leur demander au-
jourd'hui des services. quand
nous ne leur av j
pire le respect?

  

  

 

La ion nous atleint, nous
ifle 1 c'est une grande
etme simple qui la po-
se, oh! is colère, mais avec
un de ce: its sourires qui sem-

 

biemt vouloir susciter une ré
flexion ‘’sur le plus grand échec
social des aines que nous som.0

Cette femme est religieuse.
Elle est venue assez tard — ‘’par
la raison, par ma raison propre”,
dit-elle — à cetle deuxième vie
où. soeur du Bon Conseil, elle
s'est taillée une place indiscuta-
ble au beau milieu de la jeunesse
d'aujourd'hui : vestes de cuir
(des deux sexes Ii de Sherbrooke
ou de Montreal. étudiantes d'éco-
les secondaires el. Maintenant.
@dulescentes échouées dans le
v re de la Metropole qui vien-
dront chercher un peu de paix.
d'espuir, un nouveau dépa.t peut-
être, au centre de dépanr ce
‘L'Accueit Le Relais confié par
le Cardinal aux membres des
clubs Richelieu

Sinon le foyer le
“parking”

Sun nom est deja connu de bi-n
des cercles de conférences  soëur
Duivres Riopeille, Coms le faut
sans doute cette jeunesse qui lui
est familiere. on l'appelle volon-
tiers seaur Dolores.

Par derciere nous. le soleil
vient méler ses meiticurs rayons
mdlingux a notre conversation.
dans ce joli et vasle parierre un
Peu au nord du fleuve. contre une
ancienne_ résidence-ecole de la
tue de Beaurivage, a Montréal
Est. que des ouvriers transfor-
ment bruyamment en une mat
3 uvetage des filles de 13 a

 

Il est vrai qu'un trop grand
noribre de parents de chez nous
vont iaConscients de leurs devoirs
d'amitié envers les jeunes. Et e
qu est grave. mais tres grave
alors. c'est qu'ils échangent sou-
vent l'attention envers le enfants
contre les plaisirs de la TV. ou
ceux de leurs petites lectures
populaires

“Alors. dans les salons de nos
foyers. le soir. on entend souvent
ces ‘’engueulades” aux résonan-
«dramatiques : TU ME CASSE
LES OREILLES ! LAISSE-MOI
LA PAIX !
“Ou encore. dans les beaux

quartiers. les parents se donnent
les salles de jeux magnifiques.

Si, à leur première petite partie
de plaistr. les jeunes font le cri-
me de renverser quelques verres.
on ferme tous les accès. Pas
étonnant qu'on retrouve les jeu-
nes au PARKINGle soie !

Dix ans femme du monde
Soeur Dolores ne serail pas de-

venue cette ardente protectrice —
le mot l'a (ar sourire — des ves-

tes de cuir et des adulescentes
désoeuvrees si elle n'avait cultivé

toute jeune sa sensibilité de ceux-

la, velles-la qui se succèdent sur

l'éternel plateau tournant de la
vie. entre le« beaux et difficiles
âges de (4 et 18 ans.

milieu ouvrier. auxve en

    
     

    
   
  

 

     

 
Soeur DOLORES ... dix ans femme du

Etats-Unis. de parents
americains, elle devait fréquenter
l'ecole normale pour devenir èdu-
culrice. ‘’Pour aider les autres à
s'épanouir.“ Elle croit depuis ces
années-la “que les adolescents
sont très exigeants, qu'ils sont n
quête de té, qu'ils nous de-
mandent d’incarner ce que nous
disons‘.
Néanmoins. avant qu'elle ait

fait une retraite chez... les
Soeurs de Marie - Réparatrice.
avant qu’elle ait été tentée par le
sens missionnaire .. . des Soeurs
Blanches, avant. enfin. qu'elle ait
choisi de prendre part aux oeu-
vres sociales des... Soeurs du
Bon Conseil. se pradu une
étrange diversion dans sa vie.

Elle cut un emploi de secrétai-
re et comptable pendant 10 ans
et fut ainsi attachee pendant deux
ans. au vours de la dernière
guerre. à Avi éri
et veécul en (i
aux Philippines, en Europe.

“Un beau matin, je me suis dit
vais beaucoup reçu de la
pensé : y'a quelque che-
dois remettre auChrist.

 

  

  

  

  

  
       
d'y cri
tendu, j'ai moi aussi,
vie, contré quelques hommes
intér nts. Fonder un foyer ?
Un autre rendez-vous m'attendait
ailleurs. Et je le pense
d'hui encore sans romantisme, ni

 

 

 

l fladeur, mais avec une espèce de
i raisonnée.
“Tenet, la vie apostolique,
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Motifs de porte de bain au che

PORTES ACCOR
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puisqu'il faut l'appeler par sen

nom, ça nous permet de mieux

faire entrer les autres dans la

dimension du spirituel. La vie

 

=T - Voyez BEAUPRÉ pour votre F
PORTES COULISSANTES et PORTES DE

ERNE $59

INSTALLATION GRATUITE

DEON — fouls marques, § compiler do $11.98
MESURE. à compler de $1.28 le Bc.

EN BOIS. PELLA ET
AUSSt FLEXDOOR

FENETRES EN ALUMINIUM A COMPTER DE 918.98

La Maison BEAUPRE Enrg.
nu et de bambou carcoaux à plancher at sapis

  

PORTES PI.JANTES
MODERNFUI.D ET

 

   
    

franco-' religieuse, si elle t à la mesure
du respect où l'on les per-
sonnes humaines, ne laisse pas ce
respect nous engloutir. Vous
comprenez ? Tout ça exige évi-
demment une vie intérieure assez
forte quand on est au front cons-
tamment.””

 

  

  

lis cherchent une vérité
Au front du monde adolescent...

Sueur Dolorès reconnait que ce-
lui-ci. au Québec comme partout
ailleurs, s'est rebellé contre un
vieux durcissement de l'autorité
familiale, religieuse. civile. Et ce
monde adolescent a déclaré la
guerre par son propre durcisse-
ment, ‘’opposant ses révolutions
de rue à la tradition du respect

  

croyances sans attra
Alors, soeur Dolores, est-ce la 

* à vos yeux une opposition irré-
ductibte ?

“il va d'abord s’écouler un
certain temps...‘ puis nous se-
rons les témoins, j'en suis cer-

de la naissance d‘un nouvel
bre des forces entre les

en présence. Mais,
de grâce, sachons découvrir cette
jeunesse québécoise ! J'ai trouvé,
pour ma part, dans l'âme de
cette jeunesse d'aujourd'hui, une
FRATERNITE telle qu‘elle sera
capable, un jour, de réorien'ar
l'espèce de frénésie un peu des-
tructrice qui est sienne, et la li
berté souvent illusoire qu'elle a
crv trouver dans ses réactions
contre les générations précéden-
tes.

   

  

DOUCHE (sur

PLAN BUOGETAIRE
Aveun comptant requis »

“Oui, ILS VEULENT DIALO-
GUER. ils cherchent une vérité
qui n’est pas nécessairement LA
NOTRE. Sachons le comprendre.
Ne soyons pas paternalistes. No-
tre échec fondamental, c'est que
neus avons voulu faire tout POUR
Ja jeunesse de chez nous, mais
jamais AVEC elle !*“

Elle n'est pas bigote

J'écoute soeur Dolores parler
du Christ. Certes. elle le fait
d'une façon très personnelle. Et

eo

c'est sa manière d'être de son
temps. L'esprit de saint Paul l’a
aidée, semble-t-il, à prendre sur
ses épaules l'agressivité de la
jeunesse d'aujourd'hui. C'est
pourquoi. quand ‘’L'Accueil Le
elais“ recevra ses premières

fitles, dans quelques mois, soeur
Dolorès n'a pas l'intention d'abor-
der avec elles des discussions
proprement religieuses. Elle se
pes de laisser ses jeunes
amies aborder elles-mêmes le su-
jet: elle veut d'abord créer un
climat humaniste qui aura une
empreinte surnaturelle, et chré-
tienne. ‘’parce que je suis chré-

, non?”
Une pause. Quelques pas. Puis:

 

“Mais je ne précheral pas!”
Soeur Dolorés n'est pas une

bien-pensante bigote. lle n'y
tient pas. Femme d'action capa-
ble d'entendre la franchise de
celles. de ceux qu'on appelle plus
au moins justementles vestes de

; cuic. Puis religieuse, Ou. à bien
| ypenser, les deux ensemble. Elle
|n'est .pas moyenâgeuse, soeur
Dolorès !

! Dans la cuisine bien éclairée
| de la maison, la petite soeur Ro-
“berte Forét. travailleuse sociale,
jest docilement penchée sur sa
machine à écrire... Elle et
soeur Dolorès ouvriront grand
 L'Accueil” à toutes les jeunes
“filles qui, bénévalement, voudont
‘bien y venir partager quelques
heures d'espoir avec leurs cama-
rades moins fortunées.

e Léger

ro
AGENTS SERIEUX

ou personnes faisant déjà
de la sollicitation, désireux
de se créer revenu sup-
plémentaire, demandés pour
travail partiel le soir. 2
sexes .
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nesse . .. et les membres du Co-
mité exécutif. S'il arrive à M.
Gérard Niding de tant voyager,
ce n'est pas qu'il soit jouven-
ceau, ni qu'il manque de for-

mation; c'est que parmi ses col-
lègues de l'administration il est
celui qui s'occupe plus particu-
lièrement des travaux de cons.

truction que poursuit la Ville.

Au cours du mois de juillet, M.
Niding s'est rendu à Paris, où il
a visité quel
lations de la

ues-unes des instal-
égie autonome des

Transports parisiens, le tout —
on l'aura deviné — en rapport   

M. GERARD NIDING
.. . de retour de Paris!

avec la construction du métro
de Montréal. Au cours d’une in-
terview qu'il nous accordait, M.
Niding a eu cette phrase qui pour-
rait clarifier l'opinion que cer-
taines gens se font du métro : “Il
va sans dire que nous construi-
sons d'après les techniques euro-

. Le métro de Paris est
analo, à celui de Montréal en
ce qu'il est exploité par l'admi-
nistration publique, la Régie au-
tonome des Transports parisiens.
En ce domaine, les Français peu-
vent nous en remontrer. Au cours
des années, leur équi nt s'est
révélé plus que satisfaisant.” M.
Niding, qui s’est retrouvé là-bas
avec des ingénieurs de la Ville,
à surtout examiné le fonctionne-
ment de redresseurs de courant
électrique. La fonction de ceux-ci
est de transformer le courant al-
ternatif en courant direct. Le mé-
tre de Paris compte 96 redres-
seurs, et Montréal en aura 20, en
teut point identiques à ceux de
Paris, Ils coûteront à la Ville
$1,000,000.

“Les redresseurs de Paris,
ajoute M. Niding, ont été simpli-
fiés le plus ible, et les ingé-
nieurs ont été surpris de la fa-
cilité de l'entretien de ces ma-

.* Le conseiller du district
de Papineau remarque en passant
que le métro de Montréal ne con-
naîtra jamais de pénurie d'élec-
tricité : “Le barrage de Beau-
harnois nous fournit assez de cou
rant pour trois métros.” Autre
point du métro de Paris qui fait
‘admiration de M. Niding : ‘La
R.AT.P. est tellement soucieuse
d'améliorer constamment son ser-
vice qu'elle à créé un service spé-
cial de recherches à cette fin.”
Faut-il en cenclure que Montréal
aussi aura le sien ?

Ë

Les voyages forment la jeu-®

 

 

mite avait en effet été créé on
1956, afin surtout de conseiller
l'administration dans la construc-
tien du plan Dezois. Mais, à l‘oc-
casien d’un réveil subit, le Comité
de Rénovation urbaine s'est dé-
claré faverable à ce que la Ville
et la Société centrale d'Hypothè-
ques et de Logement parti à

Bellerive
Pendant que chacun des élus du

: peuple vaque à ses petites beso-
‘gnes. M. Paul-Emile Sauvageau,
{ conseiller de Mercier et chef de
i file du Parti civique, en fait tout
sautant. La preuve, c'est qu'il
vient d'inaugurer dans sa cir-
conscription le domaine Bellerive,
qui s'étend en bordure du fleuve
sur une distance de deux milles
et demi. Au nom du maire, qu'il
représentait, le conseiller s'est
engagé. auprès du peuple rassem-
blé pour l'occasion, faire du

beaux coins de Montréal. Sans
donner à M. Sauvageau l'exclu-
sive paternité de ce projet consi-
dérabie, disons au moins qu'il
surveille la chose de prés. “La
Ville, dit-il, a déjà dépensé
$3.000,000 pour Bellerive. La pro-
menade sera aménagée pour les
piétons et les automobiles. Un
trottoir de 15 pieds de largeur
sera construit du côté du fleuve.
Deux marinas se trouvent dans
le secteur, une au pied de la rue
Taillon, l'autre au pied de I'ave-
nue Mercier. Quand les travaux
seront complétés, le domaine
sera rebaptisé. Le tout devrait
être prêt r l'Exposition.” Si
j tout se déroule ccmme prévu,
voici l'emploi qui sera fait de ce
vaste espace de terrain : entre
l'avenue Meese et la rue Taillon,
parc et piscine; entre le boule-
vard Pierre-Bernard et la rue

Joual, pas mert.

Mousseau, terrain de pique-nique
et jardins :entre les rues des Or-
meaux et Baldwin, fontaine lumi-
neuse; entre l'avenue Mercier et
le boulevard Liébert, terrain de
jeux; entre les rues Omer et
Saint-Just (au sud de Notre-Da-
me), jardins. M. Sauvageau ajou-

te: ‘’Si mon rêve se réalise, je
voudrais que l'hiver on fasse une

patinoire le long de la promenade,
soit entre le pont-tunnel et les li-
mites de Montréal-Est.” Des
plans pour ranimer le défunt car-
naval d'hiver de Montréal !

Le vieille maison
Juste av nerd de la future vele-

, au coin de la rue
au, se trouve l'une des

plus anciennes maisons de Ment-
réal. L'administration municipale
en avait rété l'hemologation
on 192 pour une périede de cinq

aferEngtorees.8, à ps
une maison de ferme, au berd de
Loue. Nn onou fait mention dès

dons paperasses e-
belliens, L'autre soir, grand émei
dans la maison, propriété de la
famille Souvé-Carrière depuis 

CRIT

domaine Bellerive l'un des plus |§

   

  

     

   

 
“anna — BUSARCS EN

= ï

P.-EMILE SAUVAGEAU
et des jeux   M.

des parcs...

1902 : M. Sauvageau est allé sa-

Juer la bourgesise, Mme Carrière.

Afin d'attirer un peu l'attention‘

sur sen geste, il avait amené avec

lui la clique de l'école Baril...

Correspondance

Tandis qu'il est question de;
vieilles pierres, profitons-en pour
reparler des propriétaires du’
Vieux Montréal. Ces messieurs,
sous la direction opiniâtre de M.
Léo Bernier, se préparent à faire
de nouvelles représentations à
l'Hôtel de Ville, le tout afin de
protéger leurs intérêts, En d'au-
tres termes, ils chercheront à
obtenir de nouveaux dégrève-
ments d'impôts fonciers. M. Ber-
nier note avec enthousiasme que
les propriétaires du quartier ne
cessent pas de lui écrire...

A bientôt
D'autres propriétaires, ceux de

la Ligue à MM. Bertrand et Pi-
goon, sont moins chanceux. La
réunion d'information qui devait
être tenue dans Saint-Henri par
la Ligue et son expert en estima-
tien, M. Marcel-M. Therrien, à
été contremandée faute de local.
La commission scolaire, de dire
M. Pigeon, ne veut pas leuer ses
sailes d'écoles pendant la périe-
de des vacances... “Mais ce
n'est que partie remise I”

“Joe Rides Again“
Selon un proverbe chinois. ‘’ce-

lui qui n’a rien obtenu ne risque
pas de perdre ce qu'il n'a pas
obtenu‘’. Ainsi en est-il de Joseph-
Omer Samson, qui vient de se
voir refuser sa cinquième requê-
te à la Ville pour l'exploitation
d'une agence un jour, d'une école
le lendemain. Cette fois, le sieur
Samson (Joseph-Omer) était dé-
sireux d'ouvrir un établissement
où il aurait donné des cours de
personnalité (sic) À pas plus de
12 élèves à la fois. Le Comité
exécutif, qui a de la suite dans
les idées autant que M. Samson.
refuse le permis, en vertu del'ar-
ticle 813 de la charte de Montréal.

Affichage
La Ville, d'un autre côté, émet

seuvent des permis peur les affi-
ches commerciales. Demmage
qu'elle n'ait pas droit de regard
sur les placards que les entre-

rs en censtruction instal-
seuvent sur le lieu de leurs

travaux, Neus le regrettens d'au-
tant plus qu'elle pourrait scruter
à la loupe le texte bien gras de
ces affiches. Celle qui se treuve
actuellement rue Burnside, dans
l'axe de Victoria, porte .
ment ces mets : “Rue barrée.”
Tout le monde comprendra, mais
tout le aurait compris
aussi ‘’rue fermée”,

Meurice Roy ‘
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Nathan Steinberg, directeur du service des

"Que les familles
par Claude Asselin

Si on appelle grands commis
de I'Etat les hauts fonclionnai.
res des gouvernements, M. Na.
than Steinberg mérite le titre de
grand commis de l'alimentation.
Chez Steinberg, comme on dit
familièrement, on vend et on
achète. Mais pourla circonstan-
ce peu ordinaire qu'est l’Expo-
67, la maison a fait un prêt
énorme. Elle a cédé son vice.
président administrateur à la
Compagnie de l'Exposition uni-
verselle. Depuis, M. Steinberg
en dirige le service des conces-
sions el des licences. Messieurs
les commerçants. messieurs les
industriels, voilà votre homme!

Une société de la Couronne
était formée. Mais l'Exposition
aurait-elle lieu? I fallait un
événement marquant pour con-
vaincre ceux qui doutuient en-
core. La nuit du ler juillet fut
cet événement. Montréal céda
les Îles à l'Expo-67. Dès lors na-

® — _—-

quit la pleine confiance. Le ser-

concessions à l'Expo :

 

vice des concessions et licences
commença à recevoir un flot de
lettres et d'appels téléphoniques.
M.Steinberg est assisté de MM.
André Racine (concessions) et
Robert Gareau (licences). Des
bureaux de représentation sont
ouverts. Il y en a un à Halifax
pour les Maritimes, un à Toronto
pour l'Est, un à Winnipeg pour
‘Ouest, et un à Vancouver pour
la région du Pacifique.

La concession est le droit d'ex-
ploiter, sur les terrains de l'Expo,
moyennant loyer et pourcentage
de commission, un restaurant.
une boutique de souvenirs et
autres marchandises ‘pièces d'ar-
lisanat, tissus, parfums, cuirs,
etc.), un moyen de transport
auxiliaire, un parc de stationne-
ment, On verra peut-être des
sampans de Hong-kong sillonnner
les canaux de l'Île Notre-Dame
et des pousse-pousse japonais
passer entre les pavillons.

La licence est principalement
le droit d'utiliser à des fins

 

M. NATHAN STEINBERG
+... un rile important |

commerciales l'embtème de I'Ex- dats les plus aptes à assurer
po sur une foule d'articles tels; ensemble une réussite commer-
que les cravates, les drapeaux, ciale et le renom du Canada,
les boîtes d’allumettes, les cha- | Voilà quin'est pas “aisé”; c'est
peaux, tales, les ‘le mot bien de chez nous qu'em-

médailles, les ballons d'enfants, Ploie M. Steinberg. Dès mainte-
les bijoux et quoi encore !  pantdes Somités travaillent fie.

el

L'octroi des licences concerne‘ de tout ce que ‘fabrique at
les hommes d'affaires canadiens. ‘ Canada, de tout ce qu'on peut
Le pourcentage des redevances | perfectionner, améliorer. M.|

, variera selon les articles à ven{Steinberg trouve la concurrence
dre et les quantités vendues. le plus sain des stimulants :

| Apres l'Expo, une continuité ju-| ‘Que l’on montre, que l'on offre
;ridique percevra les redevances | dans les pavillons drangers des
isur les articles de commerce articles qui fassent concurrence
{portant l'emblème officiel. Qui à la marchandise canadienne, est

 

c’est de faire mieux en déployant
de l'ingéniosité, de I et
beaucoup d'énergie personnelle.
Tant des exposants étrangers que
des nôtres, nous attendons quel-
que choses de rare et d'original.”

Les grands restaurants
Un plafond aux prix de vente

à l'Expo? Non. M. Steinber,
préconise la formule de l'Exposi-
tion de Lausanne : par entente
de bon vouloir entre commer-
çants, un article vendu à l'Expo
devrait se vendre le même prix
à Montréal. Ce ne sera peut-être
pas aussi facile à réaliser dans
notre région métropolitaine qu'à
Lausanne... Enfin, la question
du dessert: les restaurants.
Chaque pavillon étranger a droit
à sa cuisine nationale, c’est-à-dire
à un restaurant. On doit tenir
compte que l'Expo ne dure que
six mois. Point épineux, Mont-
réal, ville cosmopolite, ne manque
pas d'établissements tenus par
des Néo-Canadiens de diverses |
origines. Là-dessus, M. Steinberg :
rappelle une conversation tenue
avec une délégation étrangère :
‘Vous croyez n'être pas es me-
sure de faire connaître votre
cuisine nationale à l'Expo? Eh
bien ! quand vous rentrerez dans
votre pays, cherchez et vous
trouverez chez vous le personnel
requis ou, tout au moins, un chef
des cuisines. C'est ce que nous
voulons.” Et sur la Jetée Ma-
ckay, ce fameux restaurant per-!
manent qui devra, a I'honneur
du Canada, répandre le fumet
de la plus fine gastronomie ?
“Un gros risque ! souligne M.
Steinberg. De toute manière, si
le financier Zeckendorf a perdu

 
‘sait ! Depuis que Gustave Eiffel bienfaisant. Au fond, rien de|son argent avec la Place Ville-

neuf sous le soleil ! Le secret, Marie, celle-ci n'a pas bougé et

Canot ou chopeau ?
Cette année, la course pour le
championnat européen de cano-
tage à rames pour femmes a
eu lieu à Amsterdam, en Hol-
lande. Cette femme sans tête
que l‘en voit de dos ost Pené-
lepe Chuter d’Angleterre. Ce
qu’elle a sur la tête n'est pas
un chapeau excentrique, mais
tout t son canot
qu'elle est sur le point de met-

tre à l’eau.
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OUVERNEMENT DU QUEBEC

PREPAREZ votre AVENIR

Inscrivez-vous &

L'ÉCOLE DES MÉTIERS FÉMININS |
(1097, rue Berri, Montréal)

COURS .REGULIERS DU JOUR

dames, cuir ciselé, fantaisies à l'aiguille,

modes (chapeaux féminins), cuivre repoussé,

retissage invisible.

jusqu'au 14 septembre

NOACIPTI20REEEE

MINISTÈRE DE L'ÉDUCATION

à construit sa tour, il s'est vendu
jt il se vend des millions de
petites tours. Qui aura le trait

.Bénial de concevoir un bibelot
aussi monnayable ?

De l‘ingéniosité !
ll est très tard_ l'après-midi

quand le dernier visiteur quitte
le bureau du directeur, au 23e
de la Place Ville-Marie. Fi de
l'heure ! M. Steinberg. affable

et civil, prend le temps qu'il faut

pour expliquer — en français —

non le détail, mais l'esprit de son
organisation. ‘““Nous désirons en-

! courager la vente d'articles typi-
quement canadiens et fabriqu
par des Canadiens. L'occasion

   

 

   
  

       
   

est là; l'Expo, c'est le monde
entier qui vient sur place voir
ce que nous avons d'attrayant et
d'attachant. Il y a de grandes

possibilités chez nos hommes
* d'affaires et dans nos industries.
H y en a beaucoup. Il faut les
connaître. Il faut encourager les
initiatives. Il faut enfin retenir

“ce qu'il y a de mieux, choisir
les meilleurs hommes et les meil-
leurs produits.” Définition des
exigences de l'Expo, invitation

| aux hommes d'affaires dans tout
le Canada, sélection des candi-
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GRAINS
CETTE MACHINE À COUDRE

PROUVER QU'IL EXISTE UNE MEILLEURE
MACHINE SUR LES DEUX CONTINENTS

(ITUER

AGENT AUTORISÉ DES MACHINES À COUDRE NECCHI

viennent avec leur lunch!”
ne bougera pas. Elle rege en per-
manence. Est une ai-
son.” Soit dit en passa, faut
le bien nommer, ce r staurant.
Qui trouvera le plus bvau nom ?

Le bon sens mire...
Mais nos familles nwmbreuses

à revenus modiques, comment
urront-clles casser 's croûte
l'Expo-67 > ‘Disons d'abord,

répond M. Steinberg, qu'on ne
se paie que les repas que l'on
veut bien; les restaurants selects,
à la Foire de New York comme
à Lausanne, sont bondés à cra-
quer. Il aura, à l'Expo, des
casse-croûte à prix raisonnable.”
Et avec le flair presque tactile,
sorte de sixième sens, de quel-
qu’un qui sait d'instinet le prix
et la valeur des choses, ’
Steinberg précise : ‘Je contrôle-
rai sév la qualité, la
quantité et le prix des aliments,
y compris les menus à la carte.
En terminant, non seulement,
j'invite mais j'encourage les fa-
milles à venir à l'Expo avec
leur ‘lunch’. panier de vivres
et thermos. Toute l’île Sainte-
Héléne et lesparcs de I'lle Notre-
Dame sont là pour les accueillir.
Il n'y aura que le prix d'entrée
a payer. N'est-ce pas le bon sens

me?"

Odeurbizarre
Un brave homme sort d’une

boîte de nuit alors que le jour se
lève. M renifle longuement, puis
demande au portier :

— Qu'est-ce que c'est que cette
odeur bizarre ?

! Et le portier lui répond :
— C'est l'air frais, Monsieur .. .
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< Karoly Marsi est-il un assassin ? |
 

Dernière phase de l'affaire
Mériquet, le 18 septembre
Le vendredi 18 septembre®

débutera à Whitehorse, capitale
du Yukon, le procès pour meur-
tre du peintre itinérant hon-
Brois Karoly Marsi. présente-
ment détenu au pénitencier de
New Westminster 1 Colombie-
Britannique) où il purge une
sentence pour vols avec effrac-
tion. Marsi, âgé de 27 ans. est
accusé d'avoir assassiné Henri
Mériguet en août 1962, à quel-
que 200 milles de Whitehorse.

ur le dépouiller de ses biens.
n des témoins à charge serale’

sergent Paul Rodrigue, officier
de liaison de la Gendarmerie
royale du Canada posté au
Nouveau Palais de justice de
Montréal.

Un suspect gouailleur
Mériguet disparut mystérieuse- HENRI MERIGUET

ment au retour d'un long périple! |... abattu dans la solitudequi l'avait amené à retracer pas ; ;
à pas le chemin emprunté par. Marsi tenait toujours bon, allant répondit correctement aux pre-son grand-père Emile Gay, à la'même jusqu'à narguer ses inter-

|

mières questions. Puis le policierfin du siècle dernier. locuteurs en leur offrant de su-

|

américain y alla de quelquesL'imigrant hongrois, comme le bir l'épreuve du détecteur de questions plus embarrassantes.racontait le Petit Journal en date mensonge. as , ‘auxquelles le suspect bredouilladu 22 juin 1963, avait été appré- | Les policiers fédéraux le Pri- finalement diverses explicationshendé dans une rue de la Métro-; rent au mot. Après consultations qui devinrent bientôt un véritablepole, après une longue fiature entre la Gendarmerie royale, le flot de mensonges. Marsi passa fi.
Imenée par des agents de la ministère de la Justice à Ottawa nalement aux aveux, grâce à quoiR.C.M.P. Reconduit dans l'Ouest. : et celui de Washington, on décida

‘

les volontaires accompagnant lesil comparut devant un tribunal qu'un sergent de la police d'Etat policiers purent concentrer leursde la Colombie-Britannique, qui de l'Alaska se rendrait à White- fouilles dans une région particu-Je condamna à plusieurs années horse — bux frais du gouverne- lièrement sauvage, où abondede pénitencier pour vols avec ef-

|

ment canadien, bien entendu _— l'ours grizzly. |fraction. Dés le début de son in- | pour y interroger Marsi qu'on Premiers restes aperçus
cercération, Marsi reçut la visite amenadu pénitencier de New A l'ombre d'une clairière àde plusieurs agents de la R.C.- Westminster. Crâneur COMME deux pas d'un important gise-MP. qui le soupconnaient tew toujours, l'artiste — qui avait fui ment de sable, les chercheurs dé-jours d'avoir assassiné Mériguet. la Hongrie à la fin de 1956 — couvrirent des ossements, ainsi'

:qu’un doigt en partie rongé par:
000...

les redoutables bétes. On chercha ‘
en vain le crâne et la partie supé-
rieure du tronc. Les restes hu-
Mains furent déposés dans une.
boîte qu'on scella, avant de
l’acheminer vers les laboratoires
de médecine juridique de la
R.C.M.P. à Régina (Saskatche-
|wan'. Le pathologiste qui exa-
Mina les osements conclut que la
victime était bien portante au
;moment du crime. II put établir
“que des coups avaient été assé-
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KAROLY MARSI

-.. Fassassin de Mériguet ?
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LAVEUSES et SECHEUSES
Avtomatiques telles qu'illusirées

RCA Whirlpool
SPECIAL EXTRAORDINAIRE RICHER
SUR TOUS LES MODELES 1964

Aussi: INGLIS, KELVINATOR,
MAYTAG, WESTINGHOUSE,
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,nés avec un objet contondant, ce
:que Marsi confirma par la suite.
“_ En outre, on retrouva des lam-
beaux de vétements qui furent
identifiés comme appartenant à

| Mériguet, en raison de la sorte,
1 de fibre qui entra dans leur fabri-
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cation. Une étiquette sur une che- ©
‘Mise de confection undubitable- |
ment française, et d'autres éti-
quettes relevées sur d'autres vé-
tements, apportérent aux enqué-

(teurs la certitude qu'ils étaient
,sur la bonne piste. }
! Entre-temps, un Français du
;nom d'André Rousseau avait ap-
pris à la R.C.M.P. qu'il avait fait

| monter Henri Mériguet dans son
[auto à Vancouver et qu'il l'avait
| conduit tout près de Dawson City.

     
Il ne l'avait pas revu parla suite. ,
Cependant, des citoyens du Yukon
relatère nt à la Gendarmerie
qu'ils avaient aperçu Mériguet
en compagnie d'un jeune homme
bâti en athlète et qui parlait l’an-!
glais avec un fort accent éran. |
ger. On découvrit alors qu’il;
s'agissait de Marsi, qui avait re-
gagné Montréal quelques semai-
nes après son forfait. Dans l'acte

| d'accusation, la Couronne fait re-
; monter l'assassinat de Mériguet
aux environs du 21 août 1962.

| A son insu, Marsi fut suivi de
près pendant des semaines. On ne
voulait pas l’intercepter ni l’ar-
réter, pour ne pas éveiller ses
sou , parce que l'enquête po-
licière se poursuivait toujours
dans le Grand Nord et que le pa.
thologiste au travail Régina
avait besoin de temps pour pré-
parer la preuve. C'est le 22 no-
vembre 1962 que Marsi fut appre:

ro-

Premier coup de pelle !
Le ministre des Affaires municinales, M. PIERRE LAPORTE,
donne le premier coup de pelle eur

Ë distillerie aura une €
par jour. Faisant d'une pierre deux coups, M. Lay
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Dossier en "Caoutchouc Mousse”
‘’Laoulchouc Mousse”.
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En USLAC

Sainte-Catherin
par Conrad Bernier i

         
@ Le jeune chanteur montréalais Jean Lorrain quittera:
Montréal le ler septenibre pour des vacances de quelques|
jours à New York. À son retour, il participera à deux émis- |
sions télévisées au canal 7 de Sherbrooke. — Mme Colette
Boky, célèbre soprano canadien, et son professeur, Mlle L.
Bailly, sont parties en fin de semaine dernière pour l'Europe
à bord d'un avion des lignes aériennes hollandaises K.L.M.:
Mme Boky remplira un engagement de deux ans à l'Opéra!
de Brême, en Allemagns. — M. Pierre Péladeau, propriétaire
du “Journal de Montréal” et de plusieurs autres journaux heb-
domadaires, a acheté, ces jours derniers, les postes de radio !
CHRS et CKJL. Le populaire Frank Mahovlich, des Leafs de|
Toronto, remontait la rue Ste-Catherine, lundi soir, en com-

pagnie de sa femme, et le couple, qui semblait ravi, à pu
constater que les Montréalais n'oublient pas, même en été, |
les grandes vedettes de la ligue Nationale de hockey.

© Trefflich's Bird and Animal Co., la providence des amis des bites |
américains, est le plus gros importateur d'animaux vivants des
Etats-Unis, et sans doute du monde. Trefflich, l'homme qui dirige.
cette firme, est un ancien mousse originaire de Hambourg. À l'entrée |
du pert de New York, le visiteur peut apercevoir les vastes hangars
où s'entassent tous les animaux de la création, en transit, à destina- !

 

C. Boky
...en Europe

M. Caron
... Un disque?

G. Richard
.. . cinéma

F. Mahovlich
.. a Montréal

tion d'un foyer américain où ils seront l’objet des attendrissements
les plus émouvants. Ainsi, cette saison, il est de bon ton d'avoir un
serpent & domicile. Pour un prix moyen (environ $1,) n'importe qui
peut sacrifier à la mode. En ce qui concerne es ânes, la devise de
la firme Trefflich est la suivante : ‘’IL EN FAUT UN DANS CHA-
QUE MAISON I Et si vous installez la belle-mère dans le décer,
vous avez alors l'impression de vadrouiller dans l’incurable !

® Un groupe d'hommes d'affaires de la Métropole soumettra
prochainement au gouvernement fédéral les plans d'un pro-
jet d'héliport au coeur de Montréal. — Le député conservateur
de Ste-Marie, M. Georges Valade, présentera au tout début
de septembre “son” dossier sur le problème d'une loterie
nationale. — Que devient le “MOUVEMENT POUR L'UNITE
NATIONALE" fordé par I'honorable Pierre Sévigny ? — L'ex-
journaliste Gérard Richard n'a pas perdu tout espoir de faire
un jour du cinéma. Nous avons appris de source générale-
ment bien informée que notre ancien confrère aurait décroché
un premier grand rôle dans un film qui sera réalisé par un
journaliste de ia métropole.

© Le jeune chanteur Michel Caron est également un organiste fort

talentueux. En vedette & I'Hitel Central de Chomedey depuis plu-

sieurs mois, Michel Caron, qui n'a certes pas toute la publicité qu'il

mérite, neurrit depuis un bon moment déjà le projet d'un microsilion

Qui permettrait à tous les passionnés de musique d'orgue de connai-

tre ses talents d'organiste. — J'assistais, il y à quelques semaines,

à la soirée de jazz présentée par le fameux Louis Armstrong et ses

musiciens su Forum de Montréal. Des heures emballantes, c'est

entendu, mais qui l'eussent été davantage sans la présence au Fo-

rum, ce soir-là, d’un véritable essaim de phetoyraphes amateurs qui

pirovettaient à tout mement devant la scène pour se taper quelques

phetes. Je n'ai jamais rien vu d'aussi idiet }

@ L'Académie de billard Laval attire toujours les meilleurs

joueurs de billard de la métropole, et le champion “poids

lourd” du groupe est nul autre quele libraire Raoul Bergeron.

imbattable | Une technique de virtuose, et “catholique” sur-,

tout ! Car le libraire Bergeron ne se sert jamais du diable au

billard | Même pas pour les coups difficiles où le diable aurait

normalement son mot à dire ! Il serait tout de même intéres-

sant de savoir pourquai ce champion boude aussi systémati-

quement le diable ! C'est peut-être par crainte des “liaisons

dangereuses” ? De toute façon, ce mystère n'entame en rien

le prestige et la popularité d'un champion éminemment sym-

pathique qui, sa partie de billard terminée, revient paisible-|

ment dans se librairie et retrouve sa vieille chaise berçante

et le monde fabuleux du livre et de la culture.

© Selon le Dr Joshua Bierer, directeur de l’Institut de psychiatrie '

sociale de Londres, 00 p. 100 des gens apparemment nermaux ont

besoin do seins psychiatriques. 1 nevus répugne, bien sûr, d'accepter

jusqu'au beut vne affirmation aussi déprimante, mais n'essayens pas

de nous déreber : nous seuffrens tous d'ebscurs complexes, et les

malades les plus profondément afteints sont précisément ceux qui

‘ont pas lo courage de le reconnaître. Ah! si on pouvait ———|

l'humanité à s’allenger pendant des jours of des jours, los canapés

et les lits révssiralent peut-être là où tous les divertissements -

depuis deux mille ans échout ! -—… s=voavaceuwvee
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RETOURen CLASSE
ETABLIE EN 1909

AMENEZ-LES

D'ABORD CHEZ

SERVIETTE
Excellente valeur pour le jeune

étudiant. Serviette, pleine gran-

deur, en cuir pressé,

sur codre d'acier, 95

soufflets en cuir. °

Coins en métal.
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SACS 4. CLASSE
en CUIR véritable
De fabrication solide pour
un long usage. Coutures
renforcées de vinyle de qua-
lité. Serrures trois positions
et courroies ajustables.
Qualité insurpassable. Pour
filles et garçons.

272
COMMANDES

TELEPHONIQUES

ACCEPTEES
e

LIVRAISON
PAR TOUTE

LA PROVINCE

72”

 

©

OUVERT JEUDI et VENDREDI
jvsqu'à 9 h. 30 p.m.

SAMEDI jusqu'à 6 h. p.m.

  
 

ETUIS à CRAYONS
A FERMOIR-ECLAIR

39
CHOIX DE COULEURS

Prix à

compter de

   
MALLE DE

PENSIONNAT
entièrement en contreplaqué recouvert
de métal et renforcé de lattes de bois.
Cabaret pleine grandeur pour menus

GRAND

articles.

1195
SPECIAL

Réservez ja vôtre pour l'ouverture des classes

SATISFACTION GARANTIE ou ARGENT REMIS

4005 est, ONTARIO ..J%.. LA. 1-3272

é
v
Y

¥9
61

10
08

£7
N
p
n
e
w
s

“
T
Y
N
H
N
O
r

L
I
L
A
d
I
T

  
 



L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

23
ao
ût

19
64
o
n
A

 le petit journal
— Publié sen ti social

auarènesovation mt5° EE CT
ABONNEMENTS : lan 6 mois 3 mois
Prin sw Canade … - 96.86 $3.50 31.78
Montréal... . … - 99.00 $4.50 32.50
Etats-Unis ot étrangue -— 99.00 $4.50 $2.50
le Petit Journal ne prend pas ‘a responsabilité des
textes ou autre matériel de qu'on lui
criivie et ne s'engage pes à toujours les retourner

  

 
 
Des eaux saines

l'effort pour ossainir nos eaux, dont la pollution est l'un
des problèmes importants de l'heure, se poursuit régulièrement
et marque des progrès. M. Pierre Loporte, ministre des Affaires

municipales, vient de déclarer
à Témiscomingue que le gou-
vernement provincial pressera
l’industrie privée de faire sa
part dans cette opération col-
lective, M. Loporte a répété
une vérité qu'on ne doit jamois
perdre de vue : “Sans la puri-
fication de l'eau, une de nos

ressources les plus essentielles
disparaître.” Il a ajouté :
“Qu'on ne soit pos surpris si
nous devenons aussi exigeants
envers les industries que nous
le sommes pour les municipo-
lités du Québec . . . Fermement
et avec ténacité, et grâce à
l'oide de nos meilleurs experts,
nous essoierons de rendre à
la province ses sources d'eau
pure et de mettre à la disposi-
tion des citoyens, où qu'ils
habitent, les aqueducs, égouts
et usines d'épuration dont ils

ont besoin.” Le m'nistre à apploudi le programme — qui est en
cours au prix de $3 millions — de la compagnie Canadian
International Poper. Son nouveôu moulin de Témiscamingue
utilisera, en lo brûlant pour engendrer de la vapeur, l'écorce
que naguère on obondonnait ou cours d'eau. L'usine d'alcool
d'éthyle, qui entrera en production en mai prochain, se servira
oussi de déchets industriels qu'on jetoit auparavant dons
l'Outaouais.

Si l'on compare ces efforts à l‘inertie et à la mauvaise
volonté d'il y à quelques années, le progrès est énorine et
mérite les félicitations de chocun.

Éducateurs experts
La 3e Conférence de l'éducation du Commonwealth, qui

discute de la collaboration en matière éducative, à débuté
mercredi dernier à Ottawa et durera jusqu'au 4 septembre.
Quelque 300 éducateurs de 16 pays y sont présents, sous la
présidence de M. Vincent Massey.

Parmi les articles au programme figurent les bourses
d'études, le recrutement et la formation des enseignants, la pro-
duction de manuels et la conférence particulière des spécialistes
en éducation. Pormi les autres sujets, on compte le problème de
l'onolphabétisme adulte, les dispositions coopératives pour la
planification et l'expansion des institutions enseignantes, les
moyens d'enseignement de masse.

La dernière conférence de ce genre, qui se tenait à New
Delhi en 1962, a été l'occasion de longues discussions sur le
régime de bourses d'études du Commonwealth. Les délégués à
la conférence d'Ottawa entendront des sopports sur l'état de la
question. Cette réunion, qui rassemble de nombreux points de
vue d'experts, est importante pour le Canada. Malgré des pro-
grès importants, notre pays n'est pos encore au niveau de cer-
soins pays d'Europe, des Etats-Unis et de la Russie en ce qui
concerne plusieurs formations, surtout techniques, d'une grande
importance pour nous.

Pour bien conduire
“On conduit mieux lorsqu'on a bu un petit peu d'alcool et

que son toux dans le sang otteint .04 p. 100.” Telle est lo stupé-
fiante déclaration que viennent de faire: deux chercheurs de
l‘Université de l'Indiana après trois ans d'enquêtes sur les occi-
dents de la route. Essayant d'expliquer ce phénomène, ils hé-
sitent entre deux formules : ou bien les gens conduisent mieux
evec un peu d'alcool dans l'estomac que quand ils sont à jeun,
ou bien ceux qui s'obligent à ne pos dépasser ce taux ont plus
de maîtrise sur eux-mêmes. Il est certoin Qu'un peu d'alcool
dans le song donne plus d'assurance ux nerveux of aux timides.
Cela n'a pas été dit à lo dernière réunion des obstèmes au pays
dv Québec,

Nations ou tribus ?
D'une importante personnalité démocrate des Etots-Unis :

“Les nouvelles “nations” d'Afrique sont des tribus, non des na-
sons. H est obsurde de lo part des Etats-Unis de former un
service spécial du State Deporiment pour transiger avec ces
tribus, et de leur envoyer de véritables ombossodeurs.” Le
vérité de cette remarque est évidente quand on voit l'O.N.U.
empêtrée dons un tas de “nouvelles nations” dont le vote n'est
que tribal, foute de maturité. 

PIERRE LAPORTE
«..“L‘eau pure,

essentielle.
ressource
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Av fond, tu sais, nout faisons le même métier.

0000000000...

Jean-Charles Harvey
 

Nous demondons un drapeou canadien de-
puis des années. On en a proposé des centaines.
Nous n’en Gurons peut-être jomois un. Aussi
longtemps que des millions de nos compatriotes
s'intéresseront “plus à la patrie de leurs ancêtres
qu'à la patrie de leurs enfonts”, tout projet
d'inspiration typiquement indigène risquerc d'al-
ler au panier. Aussi fallait-il pos mal de cou-
rage à notre Premier ministre Lester Pearson
pour oser présenier son bébé au Parlement.

Quel sera le sort de ce drôle de poupon ?
À peine s'était-il montré qu'une Opposition fa-
rouche s’est levée pour l'étrangler dès sa nais-
sance. M. Diefenboker en particulier s’est achar-
né contre lui, soit por un sentiment de répulsion
personnelle, soit par désir de soulever l'ire des
Canadiens d'origine britannique qui sont outant
d'électeurs en perspective. Quand aura lieu le
débatprincipal sur celte question, vous en enfen-
drez de belles.

Dans l'ensemble, l'argument essentiel! des
opposants porte sur le foit que le chef du gou-
vernement a commis une sorte de crime de lèse-
majesté en abandonnant tout symbole anglois.
“Nous avons déjà le Red Ensign. C’est un beou
dropeou. La Grande-Bretagne s'y trouve repré-
seritée tout entière sur champ rouge. Pourquoi y
renoncer ? Aurions-nous à rougir de nos ori-
gines ? C'est cet emblème qui devrait flotter sur
de patrie, d'un océon à l'autre.” Ainsi raisonnent
ces soi-disant Canadiens,

Cette attitude est d'autant plus inopportune
et génante, surtout pour ceux d'entre nous qui
cherchons à maintenir l'unité canadienne contre
l'idée de sécession, qu'elle se produit juste au
moment où nombre de nos concitoyens cherchent
à rompre le lien fédératif. On ne pouvait pro-
curer une meilleure arme à ces derniers, qui ne
manqueront pas de faire valoir le fail qu'une
portion considéroble de la population de ce poys
eurail désiré imposer ou Québec un étendard
strictement anglo-saxon. On ne pouvait être plus
maladroit.

Si l'Opposition s'était montrée plus intelli-
gente, elle se seroit contentée de concentrer
ses attaques — comme l'ont fait plusieurs députés
— sur la qualité du projet Pearson. Cor ce dro-
peau-là n'est pas un chef-d'oeuvre. Je le verrais
bon dernier dans un concours de beauté. Et sa
valeur emblématique est douteuse. Ces lrois
grosses feuilles rouges montées sur une triple et
maigre tige feraient probablement bien dons une
procession d'Enfonis de Morie ou de gordes
poroissieles; mais je les vois mal dans le ma.
gnifique faisceou héraldique des Nations unies.

| Pour mon drapeau
La meilleure attitude à prendre, dons un

débat de ce genre, serait, à mon sens, de voter
en faveur d'un dropeou bien de chez nous, dé-
pouillé entièrement des symboles de nos on-
ciennes mères patries. L'affirmation complète de
no.re souveraineté l'exige. Là-dessus, plusieurs
des républiques de l'Amérique latine et les Etots-
Unis nous servent d'exemples. On n'y voit ni les
armes des monarques espagnols ni celles de
l'Angleterre. Les Canadiens, de n'importe quelle
souche, devroient se montrer aussi fiers, aussi
murs.

Un Canadien de langue ongloise s'est per-
mis de dire, en pleine Chombre : “A-t-on jomois
vu un poys répudier ainsi les symboles de ses
origines ?" Ce type-là n'a donc jamois regardé
les drapeaux de divers pays. Le tricolore fron-
çois ne rappelle tout de même pos Louis XIV.
Les étoiles américoines n'ont rien de commun
avec l'Union Jack. Et puis vous ne voyez aucune
“bebelle” sur les couleurs de la Belgique, de
l'Autriche, de l'Allemagne de l'Ouest, de l'Es-
pagne, de l'talie, du Guatemala, de la Pologne
et de vingt autres, qui se contentent des dessins
les plus simples, c'est-à-dire les plus beoux.

Quant à moi, je ne crois pas que lo feuille
d'érable nous soit indispensable, pos plus que
lo croix double du Red Ensign. Je suis même
d'avis que les Heurs de lis disporoîtraient que
l'étendard du Québec n’en poraitrait que mieux.
Ces fleurs-là, qui ne signifient plus rien pour
nous, que le souvenir d'un abandon, ne sont que
des “bebelles” de couvent. Lo grande croix
blanche sur champ d'azur se suffit à elle-même.

Au cours de lo brillante procession de lo der-
nière Saint-Jean, les diverses fanfores jouaient
tour & tour quelques mesures du chant O Coril-
lon! On sait que nous avons adopté pour le
Québec le drapeou de Corillon. C’est un hom-
mage fouchont à une éclatonie victoire des
armes françaises sur notre sol. Mais en écoutant
la musique de nos patriotes, ce soir-là, je re-
passois dans ma mémoire ces mots que Crémoazie
met dons la bouche du vieux soldot :

Les yeux fournés du côté de la France,
Disons souvent : Reviendront-ils jemois |
Ce pauvre diable pouvoit légitimement op-

peler, dans son ogonie, le retour de nos derniers
défenseurs. Il avait été témoin du drome vitime
de son peuple. Mois pour l'heure O Carillon |
sonne faux, parce qu'il nous force à regarder en
arrière au milieu d’un monde qui regarde en
avant pour y percer le secret formidoble del'avenir. L'avenir de nos enfants,



 

 

 
Kik Cola coûte moins cher,

mais vous donne beaucoup

plus. En qualité d’abord, et

aussi en quantité: chaque

grande bouteille familiale de

Kik contient deux verres de plus

pour le même prix! Pétillant,

léger, savoureux, Kik est le

rafraîchissement idéal pour les

réceptions .. . aux repas... à

tout moment. Buvez Kik . . .

le cola familial le plus popu-

laire au Québec!

  

PLUS DÉPÔT

Prix en vigueur dans la région desservie
par l'usine de Montréal seulement  
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l'obbé Hurteau foit appel à des couples de bonne volonté

630 enfants cherchent un
-

par Virginie Boulanger ©

“C'est 1,200 nouveaux foyers
Qu'il faudrait trouser chaque!
année pour régler le problème
des enfants nés hors mariage
qui remplissent les crèches de
Montréal, affirme monsieur
l'abbé Pierre Hurteau, direc.’
teur de la Société d'Adoption,
et de Protection de l'Enfance.
Et cela en supposant que le; =
rythme des naissances n'aug- |
mente pas. précise-t-il. Il ne
faut pourtant pas « compter!
En 1963, on a enregistré à
Montréal seulement une aug.
mentation de 270 cas de mater.
nité chez les célibataires, ce qui
a fait un total de 2,675 enfants
nés hors mariage. Nos crèches
sont archibondées. en dépit des
812 adoptions légales complé-

Monsieur
papa spirituel des quelque 1,531
enfants actuellement à la charge
de la S.A.P.E. voudrait bien

ler, au moins. le sort des 630
ants disponibles pour l'adop-

tion et trouver des foyers nour-!
riciers pour les autres. Et parmi
ces enfants disponibles on retrou-
ve surtout des petits
On ne sait trop pour quelles rai-
sons les parents adoptifs préfè- |
rent les filles. Pourtant. au cours |
d'une brève visite à la crèche
d'Youville, j'ai
animées par les frimousses inté-|

tées au cours de cette même | ;

l'abbé Hurteau, le Ê' —

vu des salles!

“Moi, monsieur... photographiez-moi |” répétaient les bambins l‘un après l'autre. “Ils sent

    

 

  

  
aussi resplendissants de santé, aussi intelligents et aussi espidgles que mes deux enfants |“ a

remarqué notre photographe, qui visitait une crèche pour la première fois.

gner les progrès réalisés par la lieues hors du diocèse de Mont- religieuse solide sans fanatisme, le. Il est regrettable que. faute
médecine et la psychiatrie dans réal, qui prive la S.AP.E.
le traitement de l'infécondité. ‘certains foyers adoptifs.
Mais il est d'autres causes qui|

pellent une réflexion et
action collectives.
“L'évolution démographique et

économique des diverses régions

de la province a contribué direc. serait trop long de développer

|
|

Tessantes de petits garçons âgés tement à la baisse de l'adoption. |
de deux à six ans. Dans un réfec- Certaines régions ont vite atteint ;

   
Luc connaîtra-t-il jamais la douceur d’un vrai foyer Ÿ Un papa

 

Se ri MORSE mt

et une maman pourraient seuls illuminer le regard triste de
cet enfant.

toire, une trentaine de bambinots
dévoraient leur repas à qui mieux
mieux parce que M. Corbeil avait
promis de photographier ceux d
qui mangeraient sagement. Notre
visite avait évidemment perturbé
la monotonie du souper des jeu-
nes pensionnaires et causé beau-
coup d'excitation. Chacun y allait
Ge sa petite finesse, et mon

aphe — qui a deux en.
ants ~— me fit remarquer que
ces garçonnets étaient aussi in-

ts, aussi espiègles et
remuants, et aussi resplendis-
sants de santé que ses propres
enfants. ‘’Si je n'en avais pas...
Mais un troisième s’en vient
lentt
—Mensieur l'abbé Hurteau, à

attribuer la baisse de l‘adep-
7 cours des dernières an-

—Disons tout d'abord qu'on a
enregistré une baisse semblable

certaines des Etaits- et d'assistance
Unis et dans d'autres provinces  canadiennes. Parmi les causes
communes, il convient de souli-

un plafond dans les possibilités
de recruter des foyers adoptifs
par suite de l'émigration continue
les jeunes. D'autre part, l'ins-

tallation à Montréal d’un nombre
croissant de familles de province
— ce qui s'accompagne souvent
d'un relâchement des moeurs —
contribue à augmenter l'inciden-
ce des cas de maternité hors
mariage dans la Métropole. Il
en résulte un accroissement du
fardeau que doivent assumer les
services aux parents naturels, et
conséquemment notre Société.
“Certains services régionaux

sont, de plus, limités dans leur
recrutement de foyers adoptifs à
cause des conditions locales de
fous-développement Économiques.
Beaucoup de bonnes familles qui
pourraient adopter un enfant en
sont empêchées parce qu'elles
n’ont r tout revenu que les
allocations d'assistance-chômage

publique,
“D faut aussi mentionner l'exo-

de d'un nombre croissant de
Jeunes ménuges vers les ban- filles qui ont reçu une éducation

| américaine révélait

 

de ou encore chez les jeunes filles
‘qui ont pu régler leur conduite

“Voilà les principales causes. sur des femmes stables et réflé-

rçons. ! nous sont particulières et qui ap- Il en est d’autres — le manque chies.”
uñe , de personnel qualifié, et l'absen- L'affaire de toute

la société!
‘Ce problème n’est pas l'affai-

re d'un petit groupe de spécialis-
ici. Hes, mais le problème toute

a société, de dire encore le
opteroueon 1963 a‘ directeur de la SAPE. Une

marqué un net progrès sur les Société qui tolère la cause d'un
années précédentes, poursuit le; Problème me peut s'attendre
directeur de
grand nombre d'enfants de deux : de psychiatres, d'éducateurs et
à six ans qui furent placés en de travailleurs sociaux puissent

i icier |€ résoudre seuls. H y a très peu
aeol naveteurNan |de chances que nous en arrivions
courageant et nous permet d'es. | à UNE solution tant que chaque

pérer trouver une famille a: membre de notre société ne seplusieurs enfants non adoptés, | SonsPas personnellement res-

qui grandissent sans connaître | -
la chaleur et la sécurité d'un Qui peut adopter un enfant ?
foyer bien à eux. Les demandes

|

—) Une facon générale, toutd'adoption sont très importantes, ; COUPle marié faisant vie com-

mais hélas ! les natalités hors
mariage le sont encore plus.” |
Monsieur l'abbé Hurieau affir-

me cependant que le problème |
n'est pas plus aigu à Montréal
que dans les autres grandes vil-
les américaines. ‘Une revue,

en mars |
dernier que 250,000 enfants illé-
gitimes naissent chaque année 4
aux Etats-Unis. Ces statistiques :
n'ont rien d'étonnant, commente-
til, si l'on étudie le contexte
sociologique des grandes villes.
Comme l’a si bien dit Margaret
Mead. anthropologue de réputa-
tion mondiale : “C'est la rangon
que nous devons payer pour
l'attitude de notre société devant
le mariage et la sexualité. Nous
poussons les jeunes trop tôt aux
fréquentations. L'illégitimité est
fatale dans une société qui tolère
et provoque jusqu'à un certain

int les unions extramaritales.
ousprécipitons les jeunes dans

Je piège.” i
“Et le Dr Clark Vincent, direc:

teur de la Division des sciences
sociales de l'Institut national de
la santé mentale, va plus loin
encore : “Notre société en est
une qui excuse, suscite et écoute
volontiers les invites à la sexua-
lité. Nos romans, nos films et
notre théâtre contribuent ouverte-
ment à répandre la recherche
du plaisir sexuel. C’est le thème
dont on se sert pour vendre nom-
bre de nos produits et services.
Et la reine de beauté est au
centre de toutes les manifesta-
tions, depuis les matches de foot-
ball jusqu'aux expositions com-
merciales ! Sans l'admettre, nous
encourageons inconsciemment la
cause biologique de la grossesse
pour ensuite censurer et con-
damner explicitement les consé-
quences inévitables.”

‘C’est pas un curé qui a dit
a, commente monsieur l'abbé
urteau, et pourtant ! .. . Médi-

tex bien ce qui suit,
“Les naissances hors mariage,

explique le Dr Vincent dans son
étude, sont plus rares chez les

ce presque généralisée d'infor-
mation en faveur de l'adoption
pendant plusieurs années — qu'il |

  

Après l'achot—c'est lb que le

regretterez

 

simplement. C'est tout!

  
UN FROQUIT BU CANAGA 

la SAP.E. Le QU'une ppisnée de sociologues.'
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mune el en mesure de remplir
les conditions requises.

‘’Ces conditions requises sont de
deux ordres : 1) les dispositions
‘de la loi qui stipule : que les
! requérants doivent avoir 20 ans
de plus que l'enfant: qu'ils aient
"les qualités morales essaires,
et l'aptitude à bien élever l'en-
fant: 2) les dispositions de la
Société d'Adoption et de Protec-
tion de l'Enfance qui exige gq
les candidats à l'adoption soienl
muriés depuis environ trois ans;
qu'ils aient, règle générale, at-
teint l'âge de 25 ans; qu’ils
soient profondément unis, témoi-
znent de solides qualités morales,
vt que leur vie s'inspire de va-
leurs chrétiennes.
—Refusez-vous souvent des de-

mandes d'adoption ?
— Non. C'est parfois nécessaire

pour le bien du couple lui-même
et pour celui de l'enfant qu'il
vout adopter. Cependant. notre
refus est toujours motivé par une
raison sérieuse.
—Selon vous, pourquel y a-t-i!

beaucoup plus de garcons nen
adoptés dans les crèches ?
—Les parents adoptifs prélé-

rent une petite fille parce qu’ils
ne connaissent pas assez Ja
situation des enfants sans famil-

d'une information suffisante, on
choisisse souvent une fille de pré-
férence à un garçon. Les petits
garcons ne sont pourtant pas
Moins intelligents, ni moins at-
tachants !
—Les parents naturels conser-

vent-ils des droits sur leur enfant?
--Les parents naturels peuvent

légalement réclamer leur enfant
tant que le jugement d'adoption
n'est pas rendu. Mais, en prati-
que, le cas est très rare.
—Et après l'adoption ?
—Dès le moment où l'enfant

devient légalement adopté. les
arents naturels perdent tous
eurs droits sur lui”
Depuis sa fondation il y a 26

ans, la S.A.P.E. a permis à plus
de 21,000 enfants nés hors ma-
riage de trouver un vrai feyer.
Actuellement, H y a encore 630
enfants dont 489 petits garçons
Qui révent d'un papa of d'une
maman bien à eux à aimer...

pourle SERVICE
APRÈS L'ACHAT...

cel |

 

  

Vous pouvez vous fier à RUSCO
service importe vraiment. Vous

vous féliciterez à ce moment d'avoir choisi RUSCO ou bien vous
ne pes l'avoir fait,

Les portes et fenêtres RUSCO ont rarement besoin de service,
Parfois, À y 0 une vitre cassée à remplacer, une porte à ajuster.Maly, dans chaque cas, si vous aver besoin de RUSCO, téléphonez

Aufait, même i yon n'ovez pas de portes ou fenêtres RUSCOque vous oyez de la difficulté à obtenir le service désiré-—téléphonez à RUSCO. Nous pourrons probablement vous aider,
RUSCO eut synonyme de tervice

Moin do
carves

Leistiy
accent

Metheny
ous vestes

HOME SPECIALTIES (1962) INC,
9095, boul. St-Laurent — DUpont 1-2511
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Eastern seule vole par jet i |
vers New York. P|

 
La prochaine fois que votre mari prendra l'avion de

New York pour ses affaires, profitez-en pour visiter la

Foire. Son passage à lui est payé par son bureau; vous et

les enfants bénéficiez d'un escompte appréciable.* Quel

beau voyage vousferez, dorlotés par Eastern! .

Dès l'atterrissage, notre autocar Air-Expo vous conduit

au seul terminus situé dans l'enceinte de la Foire. Le jour

du retour, consignez vos bagages, prenez le temps de

visiter d'autres exhibits, puis reprenez notre autocar

Air-Expo vers l’envolée de retour. Si vous désirez une

tournée complète de la Foire, y compris l'hôtel, le théâtre,

etc., nous y verrons pour vous.

Les autres vous laissent & l'aéroport.
Seule Eastern vous conduit au coeur même de la Foire.

‘Les tors “Plan Familial"sont en vigueur du lundi au samedi inclus.

 
Eastern
Vi 98-2201, OÙ VOTRE AGENT DE VOYAGES  
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A couse de la gare de triage du CPR.

La circulation nord-sud s'étrangle rue
per J.-C. Fortin

D'ici à la fin d'août, Ville
Mont-Royal aura terminé l'é-
largissement du boulevard de
l’Acadie, entre les rues Simcoe
et Jean-Talon. La largeur de la
chaussée du côté ouest de la
grande artère nord-sud aura été
doublée, mais on ne fera que
repousser d'environ 1,000 pieds
les embouteillages chroniques
de la circulation se produisant
matin et soir, du lundi au ven-
dredi. Cette opinion est celle de
M. Locke, gérant de Ville Mont-
Royal, et il faut admettre que
sa thèse est valable.
Encore rien de concret n'a été

fait ou même décidé en vue d'é-
largir le boulevard de l'Acadie,
entre la rue Jean-Talon et la rue
Beaumont, immédiatement au
nord des voies ferrées du Pacifi-
que-Canadien. Les Montréalais et
les banlieusards qui, chaque jour,
parcourent le boulevard de l'A-
cadie dans les deux sens, devront
donc continuer de tourner à droi-
te sur Beaumont s'ils entendent
utiliser le passage à niveau de
la rue Rockland, ou s'engager à
gauche pour filer vers l'avenue
du Parc. La section comprise en-
tre Jean-Talon et Beaumont ne
peut être utilisée que par quatre
véhicules à la fois, au lieu de
huit comme c’est le cas plus au
nord. Les travaux sur le point
d'être terminés auront coûté envi-
ron $500.000 à Ville Mont-Royal.
frais d'expropriation compris.  Que fera Outremont ?
Lors de la récente campagne!

à la mairie d'Outremont. M. Ber-
nard Couvrette déclara devant
des journalistes, le 30 avril 1964,
qu’il était favorable au prolonge-
ment du boulevard de l'Acadie,
soit par-dessus ou par-dessous
les voies du C.P.R., en emprun-
tant comme nouveau tracé les
rues Durocher ou Hutchison, avec ;
aboutissement à la hauteur du
chemin de la Côte-Sainte-Cathe-
rine. Le président Lucien Saul.!
nier, du Comité exécutif de Mont-
réal, promit à plusieurs reprises,
en ces dernières années, que,
Montréal s'occuperait du prolon-
gement du boulevard de I'Acadie
pourvu que Ville Mont-Royal et
Outremont s'entendent pour réa-
ménager le passage 3 niveau de’
la rue Rockland. Or, une telle
entente tarde encore à interve-

vapeur maintenant remplacées
par des diesels. La rotonde est
d'ailleurs maintenant louée à une
Quinzaine de petites industries,
tandis que la vaste cour sert de
stationnement A quelque 2,000
autos chaque jour de la semaine.
‘’On pourrait facilement réduire
le nombre de voies de 42 à $,
comme l'ont constaté eux-mêmes
les membres de la Régie fédérale
des transports au cours de leur
passage à Outremont, il y a quel-
ques mois”, dit un porte-parole

 

Dans moins d'un mols, les automobilistes pourront circuler
plus rapidement boulevard de l‘Acadie, entre les rues Simcoe
et Jean-Talon, vu qu'on double la largeur de cette artère nord-
sud dans les limites de Ville Mont-Royal. Cependant, la circu-
lation continuera de s‘embouteiller vers le sud à la rue Jean.
Talon, parce que le boulevard de l'Acadie redevient à seulement
quatre largeurs d'auto jusqu'à la rue Beaumont, au nord des

voies du Pacifique-Canadien.

SCEST À
THOMAS

QU'IL DOIT
SES CHEVEUX|

APRES AVOIR ETE CHAUVE 2 ANS

 

municipal. A Montréal, certains
ingénieurs sont nettement hostiles
au projet de déblocage dans Ou-
tremont aux dépens de Concor-

Beaumont
métropolitain jouissait encore me de la circulation qui intéresse
d'une véritable autorité, il serait non seulement Montréal, Outre-

si ésoudre à la satis |mont et Ville Mont-Royal, mais
Fondoe intéressés ce probld-i également d'autres municipalités,

 
dia. Ils ne veulent pas entendre
parler que le gros du flot de la
circulation quotidienne filant vers
le sud vienne aboutir au quadri-'
latère très achalandé qu'est celui ‘
borné r la voie Camillien-
Houde, le boulevard Mont-Royal,
l’avenue du Parc et le Chemin:
de la Côte-Sainte-Catherine. J

“Si la Corporation de Montréai

 

PorAE

nir. | ,

alefuewocentSES CHEVEUX ONT REPOUSSE
Mont-Royal, on laisse entendre, GRACE AU TRAITEMENT THOMAS|que si cette question na pas été
encore ue la faute en es

aux dirigeants du Canadien Pa Il est plus facile de sauver ses cheveux que de les faire
cifique. Ceux-ci réclament un repousser. Si vos cheveux tombent, si votre cuir chevelu
nouveau délai— de 18 à 2mois regorge de pellicules et vous démange, ce sont là autant de
æ Donménagementdesvoies de signaux qui vous avertissent que “vous devenez chauve”.
triage entre la rue Rockland et! Vous n‘avez plus de temps à perdre. Sauvez tout de suite
l'avenue du Parc. Entre-temps, | vos cheveux en recourant au traitement Thomas. Dans nos
la Villed'Outremont refuse d'é-| cliniques on traite avec succès les 14 désordres locaux du
eastction,Sapermis oes cuir chevelu qui causent la calvitie (y compris l’alopecia
à desservir quelques rares indus- | 8r¢8a dont le client ci-haut fut atteint). Vous aussi vous
tries dans ce secteur. L'immense pouvez profiter de nos 40 années d'expérience. Venez
Satinoreo Plus | donc tout de suite pour un examen gratuit. Cela ne vous
que la rotonde où l'on rassem- ; “79998 à rien.
blait autrefois les locomotives à:
00... Ecrivez à Dépt. PJ-588

 

} x es ‘ ou téléphonez pour obteniraus T= la brochure gratuiteLA, 5 NOTRE GARANTIE ‘’Les soins des cheveuz.. ”ES
Des résultats dame 30 fours 57 I La clinique Themas vous offre

présentement un traitement.
démonstration complet, che-
veux et cuir Chevely, à moitié

prix,

sout montant payé pour dos Ni

woltements sera remboursé.

 

DAMES et MESSIEURS ACCEPTES aux TRAITEMENTS

BN VILLE: 1010 OUSST, RUE STE-CATHSRING
1637, Bdifco Carré Deminion) Tél: UN. 8-304¢

PLAZA ST-HUBERT: 6339, RUE ST-HUSERT
> (309, Rdifice Lombankl Tél.: 274-3801

“ ~ Th a.m. à 0h. p.m, - Samedie: 10h, a.m, & 3. p.m.
NES, STATIONNEMENT GRATUIT

LA CLINIQUE CAPILLAIRE

   
    

  

 
     

  

HEL LAFEMME...
Qu'est-ce que je t'evais di? |
Ne t'evais-le pas conseillé de

 

  
 

Toujours la_vedette

ACRILAN
De la fameuse marque Harding

e e

est le meilleur tapis
3    LL

  

     
Ce broadioom est tissé d'Acrilan, la fibre qui donne
des tapis de rendement très supérieur. Son appa-

rence remarquable provient du jeu
des ombres créés par une combi-

95 naison de ciselage et de boucles.
° De plus, il est antimites et non-

allergène. Choix de 10 couleurs
«Le vives, extrêmement résistantes à

l'action de la lumière et de l'eau.

POSE ET FEUTRE INCLUS

Installation AUCUN Ter paiement
immédiate DEPOT en janv. ‘65

NYLON de DuPONT
La fibre de nylon DuPont est faite pour résister
au plus dur usage. Vous pour-
rez marcher, sauter, danser 95

e

Vv.

 

 

sur ce tapis DuPont sans en
affecter l'apparence de neuf.
10 nouveaux coloris mode.

POSE ET FEUTRE INCLUS
 

Pourquoi acheter sur des échantillons ?
Nous avons un choix complet de rouleaux
de tapis. Venez choisir à votre aite.

Nous vous conseillerons. 
 

Nettoyage de topis
Il vous en coûtera si peu
pour redonner à vos tepis
leur lustre et leur couleur
arkce à notre nouvelle tech.
nique de nettoysge à domi-
eile.

Service de mesures
Nos experts iront gra-
tuitement prendre les
mesures à domicile,
dans un rayon de 50
milles de Montréal.  THOMAS

 

parier sur Plerieu ? Tant pis
pour toi ? |

 

 
 
   

 

|

"

 



V
v

a tes

i
R
I
A
L
S
l
.
N
I
I

A
,

V
a
n
s
re
a
v
E
E

CRAVEN °K

$9
61

0
0
%

£7
n
p

au
lE

Ul
SS

T
Y
N
Y
N
O
L

L
I
L
I
d
J
T

FILTRE MIEUX
sans altérer le bon gout du tabac!

Voila pourquoi tant de fumeurs adoptent

la cigarette canadienne qui est à l’avant-garde

du progrès. CRAVEN “A”filtre

mieux sans altérer le bon goût du tabac

er He
veu

ca
NÉ”Fo
i

CIGARETTES DE VIRGINIE

a>)
La première

rn.gr
cigarette

Ae
C

FILTRE DE

Luxe

NG

une marque supérieure a un prix ordinaire
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La culture du mais

Nouvelle source
de revenus pour

nos cultivateurs
gp --——-—-—_.

Le mats a joué un tres grand’ de Glen Brown, député de Brome
role dans la civilisation améri-let assistant parlementaire du
caine. Au Canada français, s'y[ministre de l'Agriculture.
rattache une tradition sentimen-| Bien que de date récente, la
tale; les épluchettes de blé d'In. Culture intensive du mals au Qué-
de continuent de faire la joie [rapidement un intérêtquicroit

des jeunes générations. Mais le. inande industrielle très forte pour
maïs est surtout un apport éco- un mais de haute qualité, Ces
nomique trés important, ainsi essais avaient début l'an der

‘en témoi è . | nier, et les premiers résultal
quenJémoignent les rental lont été très satisfaisants. Le doc- :
sais de culture expérimenta’e ‘teur Brown, du collège MacDo-
menés dans certaines régions de nald. a fait remarquer quela cul-
la province de Québec. ture du maïs au Québec fera sû-
Saviez-vous que le maïs est rement ‘’boule de neige” et per-

cultivé aujourd'hui dans toutes mettra aux cultivateurs de pro-
les parties du monde ? Comme ! duire une récolte facilement com-
pour le blé, il n'y a pas un mois merc e. ; |
où on n'en fait pas la récolte! Les cultivateurs participant au

TITRAww
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M. JEAN PAGE, chef du laboratoire de recherches de la maison
Seagram, et M. PHILIPPE GRANGER, de l'institut technologie
agricole de Saint-Hyacinthe, examinent des épis de mais sur |

la ferme de M. Mel Stacey, à Ormstwon.
|

uelque part sur le globe. Lors|programmeont reçu gratuite-
de la découverte de l'Amérique, ‘ment des échantillons sélection-
il en existait des cultures depuis | nés de maïs hybride; de plus, ils :
la baie des Chaleurs (Cartier en recevront une compensation pour
fait mention! jusqu’au Chili. ‘la préparation de leurs parcelles
C'était la base même de l'agri-, d'essai, les engrais, la culture
culture amérindienne. Le mot |proprement dite, ainsi que pour
maïs est d'origine indienne. Et la tenue à jour des rapports de
c’est le 5 novembre 1492 que deux ‘rendement. Ces expériences sur

Is envoyés à l'intérieur les variétés hybrides de maïs se
de Cuba en rapportaient un grain | poursuivent dans toutes les pro-
nommé mais. Le nom de blé‘vinces du Canada sauf Terre-
d'Inde, employéau Canada fran- Neuve.
cais et qu. Mérite d'être conser-! Quelques journalistes ont visité
vé, fait allusion aux Indes occi- les fermes d'Ormstown où se sont
dentales . . . ‘faites ces expériences. Sur les
A l'heure actuelle, les Cana-; sept variétés semées au mois de

diens récoltent 35 millions de | mai, deux en iculier se sont
boisseaux de maïs annueliement, révélées excellentes. La saison
alors que les besoins totaux s’élè- étant très courte au Québec, et
vent à près de 100 millions de la température assez froide, les
boisseaux. recherches portent sur du mais

Culture expérimentale dont les grains sont plus résis-
Voilà pourquoi la maison Sea-|tants. Les fermiers semblent fort
am, qui utilise à elle seule plus ‘intéressés à ces expériences car

'un million de boisseaux de le mais est la céréale qui rap-
maïs québécois par année ur | porte le plus: à peu près$100
ses distilleries de Ville LaSalle | par acre, alors que le foin, l’avoi-
et de Beaupré, a chargé ses spé- ‘ne ou l’orge ne donnent que de
cialistes, sous la direction du doc- | $30 & $60 par acre.
teur Vernon MacKay, d'organiser “II y a peu de temps, a ex-
des essais de culture de va- phqué le docteur MacKay, le
riétés hâtives de mals, dans le mais ne provenait que des ré-
cadre d'un programme de culture gions du Canada particulière
expérimentale dans la province ment favorables à cette culture.
de Québec. Ces essais portent sur Les expériences récentes faites
20 acres de terre réparties dans |avec des variétés de maïs hy-
trois comtés de la province, soit |bride donnent àpenser que beau-
Huntingdon, Brome et Montmo- coup d'autres régions sont aptes
rency. à produire de bonnes récoltes de
Parmi les agriculteurs qui les ! cette céréale.”

ont pratiqués, on relève le nom ! Hermine Beauregaré
0000000000000000000000000000000000000000000008

Bonne soirée
La fiancée de Jacques, qui a enterré sa vie de garçon la

veille, le rencontre et lui dit:
—Tu en as une tête. La soirée que lu as organisée devait

être formidable,
— J'avoue que...
— Tes amis sont restés lard ?

  

   

 

À A

Vv 7 6  
Des bas de Noël ?

Nallex pas croire que nous l'avons fait exprès ! Nous avons bien d'autres moyens d'échapper
aux pr du chat de le maison ... Nous sommes si six petits chiens anglais qui
craignent la saison froide et les courants d'air; ici, nous ressemblens à des bas de Noël, mais

nous sommes bien au chaud.

TECCARTVOUSTY
POUR L'INDUSTRIE ELECTRONIQUE

LE DIPLOME

DU TECCART

À L'OEUVRE

 

     
   
  

 

  

 

   
  

 

Vous

 

pouvez

   

 

vous aussi vous

spécialiser en

  

électronique et   

 

votre       

  

assurer

     RN TU hd avenir dans l'in-

CL hd Progressive.

 

dustrie la plus    
    Par son enseignement supérieur en électronique, TECCART vous donne accès à

des positions-clés dans l’industrie électronique.

OUVERTURE des COURS le 8 septembre
COMPREND

© l'étude de la radio

   

     
    

© l'étude des hransisiers © l'étude de

  

        

 

à © L'él é 'ColLM fe Teenie
corsrencemancanaaue © Ltlecironique industrielle of haul-parlews, ofc.  +    
 Si vous ne pouvez

fréquenter l'école

ETUDIEZ AU TECCART
PAR CORRESPONDANCE
_

  

Pour un peu plus de $1.00 por jour d'études en
ronique vous assurez votre ovenir.

INSCRIVEZ-VOUS maintenant
aux COURS de SEPTEMBRE

   
    
  

  

—r…....

Téléphonez :
  

  

 

  
 

  
 

  

 

go==c=c==: POSTEZ CE COUPON IMMEDIAIFMENT r=ecacas à
526 - 591 1 u & INSTITUT TECCART INC, CP. 140, Sia. M, Montréal, P.O. :

! Sons obligation de ma part je détire receveir vatre brochure des :
POURQUOI CHOISIR TECCART ; "F Cours à l'école [J Nouveau cours par correspondance :

Teccart fournit les vol ; TEL. :@ Teccart fournit les volumes en 'français ! ADRESSE AGE :

e Teccart fournitLes ; tils et ; VILLE !
appareils vérificai sans 1frais additionnels i VENEZ :

@ Avec Teccart, aucun contrat 9 :
à signer. Si votre condition ? VISITER :
financière change, vous arrêtez | H I
vos études sans aucun frais : TECCART gt i

.
@ Teccart vous offre des labora- ! 5826-59 1

toires parfaits bien équipés. 1,326-5011 ;smmecccaveancamname

  wetInstitutTRECARTinc.
8188, sve MOCHELAGA, MONTRÉAL 4

OUVERT TOUS LES JOURS JUSQU'À 9 HEURES

  



 

 

est bâtie sur la qualité de
ses fourrures.

i

|

MOUTON RASE (agneau traitél.........20000 000 eee S 299 $ 235

PATTES DE MOUTON PERSE. Teint noir. Garni de vison. 369 205

DOS DE RAT MUSQUE (teint vison) .. .....voveneoen. 450 329
PATTES DE MOUTON PERSE

Un style nouveau gorni de lapin chinchillo .......... 519 435

MOUTON DE PERSE. Teint noir et garni de vison ........ 549 465

RAT MUSQUE (teint} — peaux allongées .......... . 699 565

CHAT SAUVAGE & longs poils. Une nouveauté ! ........ 689 ses

MOUTON DE PERSE (teint noir)
Modèles unis ou garnis de vison...........222020000- 719 575

CASTOR (teint!, modèle uni..........22022500 20000000 699 595

CASTOR (teint), modéle garni de vison ........ ......... 765 649

CASTOR DU QUEBEC, noturel .........occcvneon oo .. 950 779

Les deux grandes collections des spécialistes

~~

CASTOR DU LABRADOR, naturel..................... 1079 915

cod , ; CASTOR (teint noir}, gorni de vison saphir ............ 750 579

ins font fureur auprès de celles qui
; Desjard s lo eur auprés de cèles q RAT MUSQUErasé et teint brun (garni de vison) .......... 800 639

apprécient la mode — des fourrures 1964-65 —

|

MOUTON DE PERSEgris, garni de vison ....…........... 795 659

tant pour son chic que pour son confort ! MOUTON DEPERSE gris, garni de vison noir .......-....-- 950 799

po i qu po LOUTRE CANADIENNE .....11122222 20 a ea nes een eee 1150 819

La splendide collection : ‘un monde nouveau

|

LOUTRE CANADIENNE ... 22.220000 000 0a eee 1300 979
en fourrure”, spécialement destinée aux LOUTRE CANADIENNE garni de vison ................. 1439 1228

; ; ers PATTES DE VISON noir, garni de castor noir ............. 785 669

jeunes et aux sportives, comprend une variété PATTES DE VISON postel. Qualité supérieure ...... .... 875

—

699

‘une vinglain fourrures inusitées sur le

|

PHOQUE D'ALASKA,
d'une gla e de our & ; slices 1 teint Matara. Prix a partir de. ......... o.oo 1900 1595

marché montréalais, mais fravaillées de fagon 8  PHOQUE D'ALASKA teint Matora — 1800 1495 |

: A Tailles jusqu'à 14 ans. Sur mesure seulement ........-

- vraiment metre en valeur foule leur beauté.

|

VISON PASTEL...ieneeee 1750 1195 |
Evidemment, les “fourrures populaires” qui SON! VISON PASTEL ......2 0000000000 e tente ea eee eee 2100 1595

: varié rl conserveront

|

VISON DE FERME (foncé) ......ooieiuiuensnnnnnss 2800 1695

aussi variées que pa i pase d'élégant VISON PASTEL (peaux travaillées horizontalement) .... .. 2079 1765

les faveurs d'un grand nombre C'élégantes.

|

LISON SAUVAGE .. .. .....2 220000 aa can eee n esse 3000 1995

Néanmoins, dans un groupe comme dans l'autre,

|

VISON PASTEL ...... 20210000 teen nes ee ee or 275 2395

PR VISON PASTEL ‘ORCHID .....1220 24000500 c nest eee 25

les PRIX SPECIAUX de la venled élé Desjardins VISON “LAVENDER” :. LL 22020120 a aaae 3800 2850

assurent des économies appréciables.

|

VISON PERLE ......... LL LA ea a a ar aa ee . 3650 2995

VISON “BLUE IRIS* .....11020002 0er ane eee . 5000 3495

VISON AZURINE ....1.2110000 La ua ea na asser 6000 4950

Juger
FACILITES BUDGETAIRES SI DESIRE

par

CHAS.vous 4 {

tout en vous rappelant que à cu Lrix

l'enviable réputation de Desjardins

> À

LA GRANDE |

Vente |3
ANNUELLE D'ÉTÉ :

DESJARDINS |:
bat son plein

MANTEAUX DE Régulier Vente

1170 rue Saint-Denis
{angle Derchester)

6764 rue Saint-Hubert
Après Se-Zerique)

m
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UNE ENTREPRISE FAMILIALE 100% CANADIENNE - FRANCAISE DEPUIS 1877 1
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La CHé de Jacques-Cartier a récemment

ne era
more Pa

 

adopté
Elle a été mise au point par les personnalités ci-haut, dent, à
du service du personnel, et MM. P. CHARRON et L. DAIGNEAULT, respectivement chef de potice
et directeur du Service des incendies. Accroupi, un professeur do”

PIER, surveille un candidat qui

A Ville Jacques-Cartier

Les meilleurs pomp

 

  I

ï
ny

une nouvelle méthede de sélection du persennel
uche, M. BISAILLON, directeur

éducation physique, M. FRAP-
à une ‘levée du corps”.

 

rs et

policiers de la Rive Sud?
par Gilbert Moore

“Aujourd’hui. à Jacques Car-
tier, un homme n'obtient plus
un poste de policier ou de pom-
pier par entremise, comme cela, quelques mois. “Cette nouvelle ,
se pratiquait alors qu’une qua-
rantaine d’exploiteurs régnaient
sur la ville.” C'est ce que me
déclarait le Commissaire indus-:
triel de cette municipalité de la
rive sud, M. Raymond Bériauit.
1 faisait allusion à un nouveau
système de sélection du persen-
nel dont un des buts est d'éti-
miner le patronage.

Les candidats aux postes de
policier et pompier sont main-
tenant soumis

ê

Jacques-Cartier àadoptéla for-
mule il y a un mois environ. Le !
chef de police, M. Paul Charron,
est tellement satisfait qu’il en-
stend répéter l'expérience d'ici à

ormule s'avérait nécessaire,
(l'expérience ayant
qu'il n'est plus question de lais-
iser la sélection de notre person-
nel au caprice du “
Nous obtenons des résultats ines-

! pérés‘’, affirme-t-il.
Le directeur du Service des in-

jcendies, M. Léon Daigneault,
18joute pour sa part: ‘J'ai foi
jdans les examens que nous ve.
noñns d'instituer parce qu'ils nous

| convainquent du calibre élevé de
nos employés.”

: Ce nouveau système de sélec-

démontré |

de la premiere mise en pratique
des examens, seulement 23 aspi-

| rants ont été choisis alors qu'il
sen était présenté 43.

| Ecole de Policiers
Et il semble que ça ne fasse

que commencer.
Un des projets les plus chers

au coeur du chef de police est
de fonder une école qui groupera

- les policiers des villes environ-
nantes. Ces municipalités investi-
ront dans une caisse commune
qui permettra d’abaisser le coût
| le l'entrainement et dispensera
jà tous les représentants de la loi
:une formation uniforme. A cet
, effet, les démarches seront amor-
cées dans quelques mois.
Quant aux pompiers, ils ont dé-

jà un peu d'avance sur leurs
à des épreuves |tion semble plaire à tous les in- collègues. Grâce au contrat col-

dont le but est d'évaluer leurs
forces physique et intellectuelle.

Cet éventail de tests a été créé
sous la coordination du directeur
du service du personnel. M. Ro-
bert Bisaillon. ‘Notre but est
d'engager des hommes qui, dans
le cas d’un accident de travail.
seront assez instruits et intelli-
gents pour que nous les permu-
tions dans nos bureaux. ou ils
pourront faire du travail cléri-
cal”, dit-il. Nos hommes sont par
conséquent assurés de la stabili-
té de leur emploi. De plus, la
Ville bénéficie directement du
plus grand nombre de connais-
sances et de la bonne forme phy-
sique de ses pompiers et poli-
ciers.”
Les aspirants sont d'abord sou-

Mis à des examens écrits aux
fins d'évaluer leur jugement,
leur sens de l'observation, leur
culture générale, leur logique ma-
thématique et même leurs quali-
tés en tant qu'homme. ‘On a vu
un aspirant tricher de À à Z sous
les yeux amusés des surveil-
lants.)
Le postulant doit ensuite pas-

ser le “Harvard Step Test”. Cet
examen consiste en une série d’é-
preuves physiques très violentes
qui servent à mesurer la puis-
sance cardio-vasculaire et respi-
ratoire.

Test dangereux
Il est à noter que ce test peut

être dangereux. Si les candidats
n'étaient pas suivis, l'un deux|
pourrait mourir d’une crise car-
gaque- Aussi la Cité de Jacques-

ier a-t-elle requis les servi-
ces du Dr Guy De Serres et de
cinq infirmières, qui étaient cons
tamment aux aguets afin d'élimi-
ner ipeo facto les c dont
le visage commençait à devenir
écarlate.

 

téressés. Il y a quelques semai-
nes, le ministre des Affaires
municipales. M. Pierre Laporte, |
en a fait l'éloge et l'a recom-
mandé aux autres municipalités.
Grâce — ou à cause — de cette

méthode, beaucoup sont appelés
et peu sont élus. Ainsi, au cours
<0.00tcece0teuc00e0000e

Tirage chez
concours questionnaire de l’'Almanach du peu

 

lectif qu'ils ont signé avec la
Cité de Jacques-Cartier. ils sont
en mesure de poursuivre leurs
études tant au niveau technique
qu'universitaire,

‘L'avenir nous sourit”. de con-
clure le directeur du Service du
personnel.
900000000000 00000000000

Beauchemin
La librairie Beauchemin procédait récemment au tirage de son 

GEOIS, de Eugène Roy Limitée, annonce à Mme Renée Duberd
qu'elle Yond de

ons gaucheet àdroite, M4. P. PAQUIN,
chemin. On soit que le conceur

Levyse Paradis,

ner is piscine offerte & cette occasion, Neus
» R. SASSEVILLE, adjoint au vice-président,

directeur des publications de Beau
+ littéraire à été gagné parMile

de Montréal. po

 

Easemble complet: smcasirée, toilette, lavabo,
of lous les raccords chremés.

ABSOLUMENT PARFAIT

*104°* coven116°

95°:

légères
imperfections sur
le bain seulement

en
RLANC  

58 ouest, rue CRAIG

EN FAIT DE

TAPIS
100%
NYLON
“DUPONT

501”

$().00
Ja v.c.

POSE ET FEUTRE INCLUS

PEN Le tapis qui surpasse tous les autres, grôce à

ses caractéristiques de qualité et de durobilité,

c'est le tapis le plus en demande cette année.

“+ Venez le voir. 12 couleurs ou choix.

fave

POSE ET FEUTRE INCLUS

be Un tapis de fibres syn- |
thétiques de motif gou-

fré à texture serrée Co

[AN pouvant assurer confort, longue durabilité et

entière satisfaction. Anti-mites ct non allergène, E

ce tapis résiste aux toches et se nettoie très

ment.

focte COULEUR AU CHOIX

QUANTITE LIMITEE

Achetez votre tapis maintenant
paiement en
jonvier ‘65 seulement

EN COULEUR  AMERICAN PLUMBING SUPPLIES Lid.
VI. 5-8121

  

LA

 



 

OUI MADAME,ILYA DU NOUVEAU
DANS LA PHARMACIE DE VOTRE RÉGION !

En effet, vous pouvez réaliser des ECONOMIES jamais vues
et vous procurer les fameux TIMBRES ‘’PINKY”’ à nos quatre pharmacies

PHARMACIE PHARMACIE PHARMACIE HARMACIE

a,
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Aspirin BAYER
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ce l'une
:PHARMACIES avecoro$1.00 Ad

   

 

AUTO LOAD

YASHICA
8 UL

Ciné-coméra 8 mm don marche munie d'un objectif F. 1.8 à

mise-au-poini lice 6! focale variable de 9.5 à 19 mm. Colluie

photo-électrique complétement automatique incorporée, moteur

alimenté por pile. visée à travers l'objectif. Indices do 10, 16,

format de 100

Régulier 99¢ 2° :

SPECIAL :

D
JARUE

ey)

"ré6-25¢
SPECIAL

: :
: :
: LB.T. …… rég. 15° i

: Baby's Own, rég. 19¢ 3° A

: Johnson … rég. 75° :

: ;

i i
 

LE SAVIEL-VOUS ?

|!

V.Q-5 Hair SprayNous sommes le seul centre photographique à

vous offric 12 mois por année, notre avbaine

permanente dv film blanc et noir gratuit.

do
pour le faire imprimer oi développer. Un

me mie os 010-127-6200 feel oe vous sore rois
tans charge.   

; ; ;

Créme liquide : i i it, i format 7 :
rème ou liqui | * i AUCUNE OBLIGATION i Régulier 199 Z :

Régulier 1.85 : SPECIALE REQUISE ! i SPECIAL :

: Vousmc aes oopurir, vk Mc of nf Fine : :

: HS ;
i L 

MINOLTA
100M

8

YASHICA
8 UP

Voici la ciné-caméra oom de

prix populaire, à bouton-pres-
soir qui comporte nombre de

caractéristiques coûteuses. Le
Yashica 8 UP ost dun emploi
facile, même pour les débe-

tants, grèce à sa celluie phe-

to-électrique CdS qui peut éva-
Iver l'éclairage d'une bougie

à son objectié piqué F/ 1.8, sa

focale variable de 9 à 28 mm

 

Le cméma se borne à appuyer sur ua bouton avec celle ciné-

caméra zoom de conception unique et complètement automalique.

La Minoite Zoom 8 est munie d'un posemètre CdS de houle pré-

cision. d'un viseur direct à travers l'objectif et exempt de paral-

lexe et d'un objectif de baule définition F/1.8, corrigé pour la

 

15. 32.08 40 ASK. Venticateur de ensi des iles lcorper. couleur, à locale variable de 10 à 30 mm permettant d'effectuer par doutos-pressoir. Tout ci: ;

Régutier 19995 rot8pee0 vt mie ne |men
détente assure l'équilibre parfait pourra réaliser... surimpres-

|38.88 “locomesgou en faciliter fe $1 14.44 awe. 117.77

Régulier 169.95 Tossionel.

FTo
f IESNEEREANEERESEENESNRS

REREERANRARARATANE;

is ND : :

1e)

100 TIMBRES GRATIS

Æe)

à
À VAUT UN DOLLAR ‘Fi ! |: ;
= à l'une de nos 4 PHARMACIES 2 1 a l'une de nos 4 PHARMACIES :

a n

: LAPLANTE VERSAILLES : : LAPLANTE VERSAILLES :

: 677-9161 352.5511 : E 677-9161 352-5511 :

H ADES QUEBEC « 2 CASCADES QUEBEC =

: $2563 529-0611 = =  PR.3-2563 529-0611 :
. achat de $5.00 of plusvousdomedeskaveccooeb @ 8 100 PINKY EXTRA avec $3.00 d'achats»
ea. en marchandise

uescnssnsenaness
susancsssssasussanad Saussonssessessssassnassensnsuassansssan

s”

Ces coupons ne sont pas valides sur cigarettes, le film 8mm spécial, prescriptions et photos.
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Une Cité
par Jacques Benoît

Il v a quelques jours avail
lieu le dévoilement de la ma.
quette de la Cité étudiante de
Hull. Ce vaste projet de $35jÿ
millions sera mis en chantier
À compter d'octobre prochain.
L'ensemble des édifices couri-
ra une superficie totale de 200
acres et comprendra six écoles
de tvpes différents poux ant re-
cevoir de 7.200 à LOG én
diants.

Les travaux d'aménagement
des terrains et la construction des
multiples bâtiments de la Cité
étudiante seront échelonnés sur
une période d'environ cing ans.
Le tout devrait être terminé pour
1969. L'emplacement choisi est
situé au nord-ouest des limites de
la ville de Hull, au pied du Parc
de la Gatineau. et forme une
bande de terrain longue de un
mille et demi et large d'environ
un demi-miile.

Les plans de l'avant-projet ont
été préparés par le bureau des
architectes Papineau, Gérin-La-
joie et Le Blanc. en collaboration
avec Charney et Newman. archi-
tectes et urbanistes. Ces derniers
ont déjà travaillé à des projets
semblables aux Etats-Unis, en
France et en Hollande.

Particularités
Les édifices sont répartis sur

trois plateaux. Le plateau central
réunira les différentes écoles en-
tourant les édifices destinés aux
activités culturelles. administrati-
ves et sociales. Les écoles elles-
1000000000000 soc

  

   

mêmes seront constituées d'uni-
tés comprenant chacune 12 clas-
ses de 30 élèves :360 au total},
des bureaux du personnels une
salle de conférence, une salle
récréation intérieure... Si une Autres bâtiments du
école doit contenir 720 étudiants,
on n'a qu'à accoler
unités. et ainsi de suite. À ces
unités de classes viendront
s'ajouter. selon ie type d'ensei-
nement. des unités d'ateliers ou

étudiante de $35 millions à Hull

 

>
7a0

Cette phote

 

‘aérienne’ de la maquette neus donne une benne idée de l'aspect futur de la Cité étudiante de Hull. De gauche à droite,
le stade, les résidences des professeurs situées sur le premier plaieau, le groupe des écoles et les résidences des étudiants.

rement ces étudiants. C'est d'ail-

démocratisation de l'enseigne
ment que les plans ont été conçus.

plateau central
deux de ces i

seront construits sur le

tre. l'édifice de l'administration.
laboratoires. Un tel système le Centre du service social et ie

se prétera à toutes sortes de Centre des étudiants. Îls auront
changements. selon les besoins à eux seuls une superficie totale
de ia Cité étudiante. Les écoles | approchant les 65.000 pieds car-

! pourront
puire a I €

transformées pour servir à l'en seront élevées sur le deuxième
ment d'autres disciplines plateau. Elles seront formées de

être agrandies sans‘ res.
l'ensemble, ou encore Les résidences des étudiants

i plusieurs ‘’Mmaisons” pouvant lo-

R
T

J  _ Un autre avantage est de per-
mettre a l'étudiant de connaître
facilemem lous les membres
d'une unité et d'avoir une vie de
groupe normale. Si beaux et im-

| posants soient-ils, de vastes bâti-
:Ments ne peuvent d'aucune façon
favoriser une véritable vie com-

+ munautaire. Comme les écoles
sont ioules groupées dans un mé-
me secteur et qu'elles réunissent
des étudiants de coursdifférents,
elles vont aider à amoindrir les

ger chacune 240 éludiants. Envi-
ron 2,000 jeunes pourront-loger à
la Cité étudiante pendant l’année
scolaire. Les residences des pro-
fesseurs seront construiles sur le
troisième plateau. Notons que je
principe des unités multipies est
également à la base de ja con-
ception de ces résidences. qui
pourront êire facilement agran-
dies, ou plutôt muitiptiées.

A l'heure actuelle. plus de 1.500
étudiants du cours secondaire doi-
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Ov la foi se niche...
Voici un clecher d'église en
forme de brosse à dents qui a
suscité bien des commentaires
dans le petit vill svisse de   

barrières qui séparent ordinai- vent poursuivre leurs éludes à! eee — —
—

Votre téléphone doit suivre.

   
  

 

CHOISISSEZ
HALLICRAFTERS
RADIO-TELEPHONE

lorsque vous devez être en communication constante avec votre bu-
reau, Ou votre magasin, lea RADIO-TELEPHONE Hellicrafter CB JA

vous est indispensable. Arrêté ou en marche, vous pouvez téléphoner

chez vous pour toutes communications d'affaires ou personnelles.

Aucun loyer, sutun frais. Peut être facilement installé dara l'auto,
le camion, le tracteur, le bateau, etc.

CITÉ ÉLECTRONIQUE
31658, Mochelaga, Montréal 4

leurs dans un véritable esprit de : de la région peuvent trouver pla- tion: pour 1971. on ~ wile

Parmi les autres bâtiments qui |rains qui entourent le site choisi
lateau | pour laCité étudiante sont encore

central, on compte la bibliothé- | inhabrtés. j
que, le théâtre et l'Ecole de théa- voient dans ce secteur un accrois-

 Beinwil, où il se dresse depuis
mels. C’est joli, me- QUESEC MONTREAL-NORD

iJscutable, ot protique 23, De la Canardière 10,787 Boulevard Pie 1X
Donttoujoursle rechonchede ORQUIBRE SHERBROOKE

photos boucher ’dos trous.
 

Otlawa. Seulement 3,000 étudiants sement considérable de la popula

ce dans les écoles secondaires de| population eludiante de 11,000.
Hull et des environs. La nouvelle; Naturellement. la population
Cité étudiante accélérera la créa- pourra elle aussi profiter des
lion de centres résidentiels ur- commodités offertes par les éco-
bains: ia majeure partie des ter-|les. On ne (rouve à Hull que

deux salles de cinéma. Le publi
aura acces à la inblivthésue, au

 

les statistiques pré-
comme le stade et le gympase.

Pour faciliter “e-
la rentrée…

Le prêt de magasinage HFC

Tous les besoins de la
rentrée des classes—de
A à Z-peuvent être
satisfaits par un prèt de
magasinage HFC. Ob-
tenez l'argent peur
payer livres, vétements,
frais de scolarité, fourni-
tures—mémela pemme
traditionnelle. Econe-
misez on payant cemp-
tant. Vous pouvez em-
prunter en toute con-

Hance ot rembourser
commodément chez
HFC.

 

   
 

  

36 SUCCURSALES DE MONTREAL
205 ouest, ovenve Bernard d Pers. . ................. Téléphone 276-8575
8275, Chemin du lu Reine Marie à Décarie . Téléphone 481-0251
1411, rue Mansfioid & Sie-Cotherine. . ...
2950, roe Masson à 7ème
V821 est, rue Mont-Reyel à Papineau. .
2643 eveti, rve Notre-Dame à Bourget.
1002 os. rue Ontar

 

  
  

  

  

  
   

  

 

  

   

  

 

  

  

Téléphone LA 66639
Téléphone WE 2-5136
Téléphone LA 7-4561
Téléphone LA 6-550)
.Téléphone CI 5-7757
Téléphone AV 8211)
Téléphone VI 2.704)
Téléphone 301.2387
Téléphone AV 29-5101
Téléphone 861-1327

 

003 out, rue $te-Catherine à H-Timethée.
1123 ovest, rue Sie-Catherine, pris de Stanley.
0103, rue St-Denis à Jerry... . .

4205, rve St-Denis & Rachel... .
1290, rwe St-Denis à Ste-Cotherine.
0963, rwe 34-Mubert à Bélanger .
6708, tue S-Mubort à St-Zetique. .
AIS Ouest, rue Si-Jacques pris do MeO
1235, rue University & Ste-Cotharine. . .

AMUNTSIC: 1308 091, rue Fleury...
LACHINE: 1155, rve Notre-Deme à 12ème .... Té
LONGUEUR: 69A ouesi, rue St-Cheries à $i-Alexandre
POINTE-AUX-TREMBLES:

71,920 ost, rue Notre-Dame & Bo ovenve. . ........ Téléphone MI 25267
PONT-VIAU: 243 boul, des Leurentides près de Mounier. . Téléphone 6692074
STAAMBERT: 460, avenue Victories à Edison
VERDUN: 3957, rue Wellington pris de Galt.
VULL-EMAND: 6249, boul. Menk à Jolicoour
sourvasc. CENTRES D'ACHATS

021, rve Jean Toien à Ple IX Téléphone RA 2-2816
DOMAINE: 3238, rue Granby... ......... Téléphone 254.9480
DORVAL: 352, Chemin de Dervel (au-dessus du United Stores). Tél. 631-1876
FOREST: 10539, boul. Pie IX à Forest...Téléphone DA 2 1700
NE PERROT: 33, boul. Cardinal Léger, Pincowrt. ....... Téléphone 432-5260
JACQUES-CARTER 9, Chemin Chembly à Lemerre. Téléphone 627-0904

1061, boul, Décorie à 5t-Matkiou… Téléphone 748-6709
PONT-MERCER: 414, avenue Leflewr, Lesalle. . . Téléphone 266-0600ST-MARTIN: 3660, rue Notre-Dame, Chemedey..……. » Téléphone 681-0201STE-GENEVIÈVE: 32 ouest, boul. Govin, Plerralends. . ... 161. MU 4.0000
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Le patron donne la lune à son employé
BONN. — (Matekalo) — Les®- — — —- - - i

économistes allemands sont toujours trouver une piace. les | l'usine met une voiture à leur dis-| meublé en style suédois, avec

e escar-Allemands, à la premi position pendant les week-ends. |tapis, frigidaire et télévision”.
alarmée. Aver le boum écono-| mouche avec un supérieur où à
mique. 27,500,000 personnes,
45 p. 100 environ des travail-
leurs, changent chaque année
de place, causant à l'économie
allemande un dommage de
$5,000,000 au moins. Cette mo-
bilité continuelle de la main-
d'oeuvre cet devenue la pluie de
l'Allemagne fédérale.

_ Bien que ce fasse appels
à un million A travailleurs
étrangers. il reste encore 650,000

la découverte d’une situation
mieux rémunérée dans les petites
annonces d'un journal du matin.
quittenl leur emploi pour un nou-
veau.

Ce manque de main-d'oeuvre
fait augmenter chaque jour les
offres des employeurs.
peut-on lire dans les offres de tra-
vail que l'indu ‘riel Joseph Nec-
kermann à qui veut tra-
vailler dans sa firme : “prendra
chaque matin en voiture chez lui
et le ramènera à la fin de son

Aussi |

Autres exemples
Une autre entreprise fait savoir

| qu'elle dispose, pour ses ouvriers,
‘un terrain de golf avec 18 trous,

d'un gymnase, d'un terrain es-
presso. Une autre firme fait ca-
deau à ses employés d'une police
d'assurance sur la vie. Il en est
qui font cadeau d'une montre à
leurs employés pour leur anni-
versaire, ou leur distribuent gra-
tuitement fr et légumes.
Une fabrique de chaussures qui

a un urgent besoin d'ouvrières

 

Les ouvriers allemands étaient
renommés pour leur farouche at-|

toujours ponctuellement à 8 heu-
res du matin à l'usine, une demi- ;
heure après ils exigent une pause
d'une demi-heure pour le petit
déjeuner, à 11 heures, encore une
pause d'une demi-heure pour le‘
second petit déjeuner. À 1 heure,
ils s'arrêtent r déjeuner, et’
dans l'après-midi ils ont encore
droit à une demi-heure de pause

tachement au travail. Les temps | ;
ont bien changé. S'ils arrivent |§

   à

Femme cyclope?
Messieurs, ne suivez pas cette
femme dans la rue | Comme
les cyclopes, elle n°a qu’un oeil,
ne voit rien, ne sait rien de ce

 

 

places vacantes. Aussi, sûrs de travail”. Pour les plus méritants,|

école
de
dessinateurs
industriels
Détenant un permis en vertu de le lol

des écoles professionnelles privées.

propose aux postulantes “‘un ap- pour manger une tranche de tarie qu'elle fait — et pourrait deve-

partement gratuit de 5 pièces,|et boire une tasse de café. nir dangereuse, qui sait ?

S
l

W
o
e

£7
n
p
m
e
u
s

I
V
N
U
N
O
N

L
I
L
A
d
J
T

Travaux pratiques enseignés individeellement.

formation professionnelle
Programme : Instruments e Lettrage © Mathématiques appliquées e

Règle à calcul © Lecture de plans de mécanique et de construction e

Projections orthogonales © Illustrations © Vues auxiliaires © Coupes et
conventions © intersections et développements du métal en feuille e

Procédés de fabrication e Côtes et conventions e Tolérances © Organes

d'assemblage ® Dessins de détails et d'assemblages mécaniques e Des-

sins d'outillage © Dessins de soudure © Graphiques ® Cartes © Diagram-

mes e Dessins d'engrenages et de cames © Dessins d'électricité et

d'électronique © Dessins de tuyauterie. Dessins d'architecture e Dessins

de structure et de béton armé e Dessins d'aéronautique e Illustration

technique e Pratiques industrielles.

 

Théorie ot mathématiques © Enseigeemest audie-visnel.

une profession d'avenir

Excellents débouchés dansles in-

dustries, le service civil fédéral,

provincial et municipal, les bu-

reaux d'ingénieurs, d'architectes,

etc.

VEUILLEZ ME FAIRE PARVENIR GRATUITEMENT

VOTRE PROSPECTUS: “UNE CARRIÈRE D'AVE-

NIR”.
DO Cours du jour D Cours du soir

NOM SE cecosuneesmssssossssiossessrssssrsmosmnsssossstisssssssss sss sass

ADRESSE 1
VILLE€rmvsmemererememaesenseneTÉL 0

DEGRÉ D'INSTRUCTION 5 crocs AGES res

INSTITUT DE DESSIN TECHNIQUE

9038 RUE PAPINEAU MONTREAL 3%
LPS.

ttHe 41108

cours du jour et du soir

Conditions d'admission : Si êgé de moins de 21 ans, posséder la 11e

année ou l'équivalent,

Heures de bureau :

Jour : du lundi au Jeudi de 9 h. s.m. à 4 h. p.m.

Soir: lundi et jeudi de 7 h. à 9 h. p.m.

Pour tous renseignements, s'adresser à :

5930 RUE PAPINEAU, MONTREAL 35
TEL.: 271-2581
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Le chouffage devient important
à l'approche de septembre

FINDLAY
Obtenez cette fournaise

$ à Fhuile permettant de
chouffer un logement de

quotre pièces.

Aussi pov que $85.00 por mele

® 35,000 unités de chaleur à l'heure
© extérieur fini émail cuit réfractsire à la chaleur
© chambre de combustion rectengulsire, rediation

accrue
© hauteur 34 po. encombrement : 20 x 20% po.

RICHE NUANCE TAN — Service et goromte Dupuis

DUPUIS - sisdme rayon 772

    AITESTE vs   865 EST

   

   
  
   

  

  

   
   

      
  

        

   
   

  

 

EUBLES
garnitures de maison

GEETR,RNR. |

 

RUCUN VERSEMENT |
COMPTANT

(Taxe de vente

payable à l'achat)
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Moderne… lnvitant! |" -

VOTRE SALON KROEHLER
(Sofe fauteuil! — Sofo de 86 pouces — quatre sièges dont
les coussins sont réversibles.  Rembourroge moelleux en -
Folymousse. Accoudoir dont la façode est en noyer forme $
élégante. Dossier solidement copitonné. Tissus houte que-
lité ton sur ton. Le fouteuil assorti ou sofo.

Frix courant $249.00 — SPECIAL SEMESTRIEL

DuPUIS nae dme con 710

le SOFA
72 x 108 po.

environ

  
, ord. 9.95 — SPECIAL
a

: La . .
œ € . +l

¢ ss. mé "Cyne AGE mE eaRASE esEEEy + SEAL ; IAA °Spey Re
. . 9 or, 3

le FAUTEUIL
72 x 90 po.

environ

   

  

  pe? Ç I., 4 , sg ord. 8.95 — SPECIAL

COUVRE-MEUBLES DAMAS ITALIEN
Texture très résistante et lavable. C'est pratique pour les meubles comme pourservir de topis de table.  Tons : © Vert © Brun © Gr + Rose fumée.
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EN PLAID CAOUTCHOUTE

Confection résistani> en ulead de
coton impermeabits- par le caout

choue Fentes pour wantbras. Cae

puchon assorn EN ROUGE SEUL

us, 2.99
LUPUIS trotsuvme rayon 630
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| IMPERMEABLES
| PLAID de COTON — Réversibles

| Tons de rouge ou bleu. Cou- POUR papers

|
|
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l
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|
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|
|

pe ample, 2 poches. MOU-

CHOIR DE TETE ASSORTI. f 97

e

DUPUIS trowième, rayon 1555    
Formez I‘ensemble

BLOUSES a Pline
(au sous-sol)

$1 UN BLAZER ET UM PANTALON

 

 
    

pour débutants de 4 à 6x ans (au sous-sol)
 

*

Coton lavable et man- Blazers marine

ches longues. AVEC   “ Souple molleton anglais.
JOU NOEUD “PAPIL- ;

LON". Coton blanc. Coupe droite, deux bou- 97
tons et deux poches. Bor-

dure d'un liseré blanc.

4 à 6x.

POUR BAMS3INS Tà 4 ans *

IMDERMEABLES Pantalons gris moyen
Le col se por e ouvert

DE PLASTIQUE
Souple flanelle à affet

BLEU MARINE ou fermé. Manches laine et lavable à la
longues. Fin coton machine. Coupe “CON-

> 1.99 blanc lavable. TINENTAL" les côtés de .
° taille avec patte de ral-

Plastique bleu marne pour petits DUPUIS - sous-sol longe. — 4 à 6x.

garçons. Deux priclies et ceinture
rayon 1855

libre, Casque pompier

DUPUIS - trotstème= rayon 410

DUPUIS - sous-sol, rayon 1555

VI. 2-5151      
   

    
  

EST, RUE STE-CATHERINE MONTREAL Vi, 2-6171
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VOTRE “BLAZER” D
» « » Compagnon fidèle aux études ... comme ov sport

“BLACK WATCH" Toles: 12 4 20
Fin lainage et haute confec-
tion “TAILORED TOGS". Te- 99
nue correcte au collège ou à *
l'université. Deux poches et
pleine doublure soyeuse.

MOLLETON ANGLAIS Toles : 10 4 20
Une autre création “TAILO-
RED TOGs” dont la coupe
tailleur vous plaira. Molleton 99
anglais mar seulement.
Boutonnage fumelé. Doublure
pleine longueur.

DUPUIS — troinième rayon 550

     upsSen “ 865 EST, RUE STE- CATHERINE UTOT\ND 1°77}Utena

OUVERT VENDREDI SOIR JUSQU'À 9 h. (SAMEDI: 9 k 30 à 5 k 30)

Invite la jeunesse étudiante
à se choisir ces vêtements pratiques

En montre ou froisième étage — VI. 26171
   

      
TUNIQUE VERSATILE
permettant de vorier la blouse, le chondoil   
    4 à 61 ons 7 à 14 ans 10 à 16 ams

4,» 59 6%

TISSU “ARNEL” VISCOSE
Lavable, pou de prossage — Bleu marine seulement.

Cette tunique avec encolure V” possède une
Elissière de côté. Ceinture à 2 boutons et jupe
par lés.

   
   

  

     

  

DuPUIS tro.sième rayon 550

 
 

 

 

       

     

ARR
 

 

 

  AAA

 

   

   



yr

la vie des airs
Cette jeune trapéiiste hellan-

daise, RIA ROEBER, en visite

à Portsmouth, Angleterre, pré-

fère s'adonner à ses exercices :

quotidiens à l'extérieur, sus-  pendue à une grue mécanique.

000000...

Cest vrais les

vagues de 100

pieds, ça existe
par Thomas Henry ;

|
WASHINGTON, (VAN AD

Le rapport du Dr LH. Dra.

per. du British Institute of

Oceanography. est formel: les!

vagues hautes de 100 pieds et

plus. capables de mettre un na-

vire en pièces en quelques

inslants. existent réellement,

L'histoire a fait souvent men-
tion de phénomènes du genre.
mais. jusqu'ici, on les attribuait
à l'imagination délirante des ma-
rins. Des études récentes, me,
nées Fr l'Institut océanographi-
que de Woods Hole. au Massa-
chusetts, viennent de leur don-
ner raison, Selon le Dr L. H.
Draper. qui vient de faire parai-
tre un rap rt à :~ sujet dans le
journal officiel de l'Institut. ces
vagues seraient beaucoup plus
fréquentes qu'on n’imagine.

Un récit digne de foi est celui
de l'équipage du ‘’Ramapo”’. qui.
naviguant dansle Pacifique Nord,

il y a trente ans, remarqua une
vague haute de 112 pieds.

M. Draper explique le phéno-
mène de la façon suivante : un
nombre considérable de vaguelet-
tes ayant toutes une durée et une
intensité propres voyagent de
compagnie à une vitesse constan-
te et sensiblement la même pour
toutes.

Les vagues. toujours séparées
par des surfaces relativement cal-
Mmes. sont produites par l'union
d’une multitude de vaguelettes.

De temps à autre, plusieurs va-

ques se rejoignent sous l'action

u vent et produisent l’une de ces
vagues géantes qui peuvent at-
teindre plus d’une centaine de
pieds. Le phénomène ne dure ja-
mais plus de une ou deux minu-
es.

L'invention d'instruments ser-

vant à mesurer la hauteur des
vagues date de qu ‘ ues années.

Il va de soi que le jour où l'on

pourra prédire la formation de

lelles vagues n'est pas encorc
arrivé.
Grâce aux océnnographes, on

t être désormais assuré de

‘existence de ces vagues, que

l'on & toujours cru sorties

rectement de l'imagination des marins. Les marins d'eau douce

n'ont plus qu'à bien se tear.

C'est
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le mois de la Cortina!

A cette occasion, les vendeurs

Consul Cortina vous accorderont

un montant plus élevé

pour votre vieille voiture!

Oui, le vendeur Consul vous offre un montant

plus élevé pour votre voiture actuelle si vous

changez maintenant pour une Cortina.

Quant a la Cortina elle-méme, voyez tout

ce qu'elle vous offre: Moteur de 53.5 CV à

hautes performances qui vous permet de faire

plus de 35 milles au gallon; boîte à 4 vitesses

toutes synchronisées; sièges baquet rem-

bourrés; tableau de bord rembourré ; puissante

e743mP

Voyez ces vendeurs Ford-Angleterre

FORD
Buitivk

LATIMER Import Motors
Limitée
1983 ouest rue Seinte-Catherine

  
WE 7.9311

 

   

  

HAMELIN & FRERE Limitée
3491 est, tue Notre-Dame 527-2411

CHATEAU Motors Ltd.
11886. boul. Lechapeke 331-4020

Ltée
142 boul. Tascherssu, Gresntield Park

CUMMING PERRAULT Limited
438, chemin Upper Lactune MU 9- PIERRE BRAULT Automobile
COUSINBAU-GABOURY

SERVILE Limitée
10200, boul. Saint-Laurent OU 8.3801 071.8118

 

   

réchauffeuse à air frais et cotes d'habitabilité

supérieures à celles de toutes ses concurrentes.

Passez donc au plus tôt chez le vendeur

Consul Cortina.

il vous fera faire, à tous points de vue, la

transaction la plus avantageuse de votre vie.

CONSUL
Modêle représenté : Consul Cortina,

LALONDE Automobile Limitée
3897-99. avenue Sannantyne,
Verdun 766-8821

LANTHIER & LALONDE
Automobile tno.

4411, rue Papinesu—LA 6-4419

BUDES Automoblies Limhbe
808 Broadway au coin de te Sherbroslily

Montréal Let 642-7421 8 - ere
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3 Alors que FU.N. cherche sa voie...
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Au cours du dernier week-end, Yves Gabias s'en
prenait violemment à son chef Daniel Johnson. Il
l'accusait notamment d'avoir ourdi un complot con-
tre lui, avec la connivence, par exemple. de Jean-
Jacques Bertrand et de Jean Lesage! Ç'a eu l'effet
d'une bombe dans les cercles de l'Union nationale,
tandis que ches les libéraux on se frottait les mains.
Mardi, M. Johnson signifiait un ultimatum à M.
Gabias. Ul lui donnait jusqu'au lendemain pour
rentrer dans le rang. Et lui non plus n'y allait pas
avec le dus de la cuiller. “L'erreur fondamentale du
député de Trois-Rivières, disait Johnson, c'est de
s'imaginer que l'Union nationale se compuse exclu-
clusivement de lui-même et d'une petite clique qui
s'oppose à la démocratisation des cadres el au ra-
jeunissement du parti.” Le lendemain. Cabias fai-
sait voite-face. “Je suis plus Union nationale que
jamais. disait-il. Je suis U.N. dans le coeur, les
faits et les actions (sict. Je souhaite bonne chance
au chef de l'Opposition en vue des élections par-
tielles.”

Jean Lesage venait en effet de décréter que des
élections auront lieu le lundi 5 octobre dans les comtés
de Matane, Dorchester, Saguenay et Verdun. Gabias
va travailler au Saguenay pour sen chef Johnson.
Mais il ne s'ensuit pas que l'affaire Gabias soit
classée ‘ A la vérité, depuis la mort de Paul Sauvé,
l'Union nationale cherche toujours sa voie. Tantôt elle
va beaucoup plus à gauche que le parti libéral, tantôt
beaucoup plus a droite. C'est qu'elle est divisée en
trois : d'un côté, la vieille garde, qui veut perpétuer
le duplessisme — ses hommes clés: Yves Gabias
et Gérald Martineau: à l'opposé. les progressistes,
dont le chef est Jean-Jacques Bertrand: et un centre
où Daniel Johnson et ses fidèles penchent vers le
progressisme. Il appert que seul Daniel Johnson puis-
se empêcher le navire de couler.

  

  

C’est fantastique !
Parce qu'elles sont nes alliées dans l'OTAN, la

Grèce et la Turquie ent chacune reçu de nous, en
cadeau, 107 avions militaires SABRE. Or, des avions
SABRE partis de la Turquie sont allés récemment
bombarder Chypre. Et des aviateurs canadiens sont
en poste en Turquie. LES AUTORITES CANADIEN-
NES NE NIENT PAS QU'IL SOIT POSSIBLE QUE
DES AVIATEURS CANADIENS SOIENT ALLES
BOMBARDER CHYPRE ! Si tel est le cas, espérons
qu'ils ne recherchaient pas comme cibles nes gars de
Reyal 7e !

L'héritage inattendu…
“Nous sommes assis sur un trésor !” lançait le

rintemps dernier le maire de Timmins. Leo del
/illano, en apprenant que des Américains avaient

trouvé des filons de cuivre. de zinc et d'argent
extraordinairement riches sous le soi d'UNE PARTIE
de sa ville. De fait, du jour au lendemain, un quidam
de l'endroit devenait mul-
timillionnaire...  Seule-
ment, on a alors cru que
TOUTE LA REGION était
nécessairement très riche.
Aussi, en juillet, était-ce
avec fanfare et trompette
que la Compagnie cana-
dienne WINDFALL OILS
& MINES annonçait qu'el-
le avait commencé à forer
à 3 milles et demi de
l'endroit où au prin-
temps, la société améri-
caine TEXAS GULF
faisait une gigantesque
découverte. Et quel joli
nom que Windfall § Wind-
fall, ça veut dire, familiè-
rement, aubaine, bonne
fortune, héritage inatten-
du ! L'âme dirigeante de
WINDFALL : une femme
de 61 ans, Viola MacMil-
lan. Tout le monde lui
fredonnait: LET ME
CALL YOU SWEET-
HEART... Du jour au
lendemain. on achetait 6.000,000 d'actions de WIND-
FALL et la cote de la mine passait de 56€ a $5.70.
Cependant, le trésor ne sortait pas vite . . . Les semai-
Des rent. Aux acheteurs inquiets. Viola disalt :
“Patientez ! Vous aurez une surprise !” Finalement,
Viola devait admettre, il y a quelques jours, que le
forage ne ait rien donner ! Le Premier ministre
Robarts v de demander au Juge Arthur Kelly,
de la Cour suprême de l'Ontario, d'enquêter sur cette
affaire — très pénible, très coûteuse pour des milliers
de petites gens.

Le bâtisseur ne 1

 

Le juge Arthur Kelly

La Société centrale d'erpathèques et de
vient de lamer M. R Campeau, d denrée. @ Enfin annonce le jour:

meetpluarcade

tentant

mateventesESLS
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BERTRAND
  

GABIASJOHNSON
Un trio cacophonique .. .

au pays”. En 1949, M. Campeau construisait sa pre-
mière maisen, et il n'avait alors pour tout capital que
3500. Aviourd'hui, rapporte la revue COMMERCE, il
est à la tête d'entreprises valant plus de 20 millions

AU
24 heures

de $. Le consortium Campeau construit cette année
700 habitations, dont 300 à Montréal, Robert Campeau
croit qu'il est possible de faire de la presque totalité
des Canadiens des CAPITALISTES SATISFAITS. 1
préconise la participation des employés aux profits
de l'entreprise. “J‘applique moi-même la formule ...
avtant que possible’, dit-il.

    

   

 

Citroën à Varennes
L'hebdo les Affaires tient de bonne source que

Citroën a décidé de monter à Varennes un établisse-
ment d'une vaste étendue. Y seraient centralisées
toutes les activités industrielles et commerciales de
la marque, non seulement celles du Canada, mais
encore celles des U.S.A. !

On trime à Ste- Thérèn trime à dte- ese
On y travaille d’arrache-pied 24 heures sur 24 —

histoire de donner des assises solides à la gigantesque
vaine de G. M. Juste à l'ouest de l‘autoroute des Lau-
rentides, près de la sortie 14, se trouve une véritable
forêt de cylindres d'acier. Ces pièces monumentales —
elles ont chacune 3 pieds et demi de diamètre et 45
pieds de haut — ne pointent teutefois dans le ciel
que pendant peu de temps, vu qu'elles sont destinées
aux entrailles de la terre. Leur enfoncement est à
lui seul tout un spectacle.

“Notre” Constitution
Au dire de M. Lester Pearson, “notre” Constitution

va être à nous autres avant longtemps. En d'autres
termes, l’Acte de l'Amérique du Nord britannique va
cesser d'être la propriété du Parlement de la Grande-
Bretagne et nous n’aurons plus à faire des pèlerinages
à Londres pour modifier une Constitution qui sera
devenue notre bien.

En vrac
@ Connaissez-vous le consortium SOGEMINES ? Ii
agitdu rejeton canadien du géant industriel qu'est
la lété générale de Belgique. Irequeis Glass Lid.,
l'une des compagnies de SOGEMINES, possède ses
installations à Candiac ‘près de Montréal, sur la
rive sud.) Le Financial t prévoit un avenir for-
midable pour SOGEMINES. (Dans ce nom, $0 repré-
sente $Ociété, GE, GEnérale, et MINES rappeile les
origines minières — au Congo — de la Société.générale
de Belgique). © Le Financiel Pest prévoit aussi une
expansion considérable pour l'industrie canadienne
de l'amiante — dans un proche avenir, précise-t-il.
© La British Newfoundland Cerper , communément
appelée la BRINCO, proposerait bientôt à Québec un
nouveau prix de vente de l'électricité en passe d'être
produite aux chutes Hamilton, Ce serait un prix plus

et il ferait notre affaire. Ainsi nous pourri
contribuer — avec Jeey Srmellweed — à alimenter
en énergie électrique un New York assoiffé de cette

J nal les Affaires,

La fabrique de papier journal sera érigée au Lac-
Quevillon, village situé à l’extrémité. sud du jac de
ce nom, à 60 milles au nord de Senneterre. ‘Ca
mettra fin une fois pour toutes, dit le journal les
Affaires, au scandale de l'exploitation forestière de
"Abitibi, où des quantités incroyables de belle épinette
à pulpe à bout d'âge menacent de pourrir sur place,
tandis que des centaines de bûcherons et de mineurs
désoeuvrés hantent les régions minières en quête
d'ouvrage et de gagne-pain.”

« « +

@® Line étude de Vickers & Benson montre que les
permis de vente de bière accordés à nos épiceries du
coin leur permettent de faire de bonnes affaires . . .
® A La Salle, en banlieue de Montréal, ia brasserie
Labatt à été agrandie pour la troisième fois. En
association avec trois brasseries européennes, Labatt
veut lancer une bière internationale... ® Deux Ca-
madiens français, Roland Lespérance et Gilbert Ni-
caisse, viennent de faire l'acquisition de Mehawk
Motor. La compagnie s'appelle maintenant Fabrique
de Moteurs Mohawk. @ compagnie d'assurances
Lanctot et Beaudin, de Montréal, vient, d'acheter la
compagnie torontoise d'assurances Osler, Hammend
& Nanton, qui a des succursales dans toutes les grandes
villes du pays.

«x &

© Les banques vont aider Ottawa a percevoir Vimpt
sur le revenu : à compter de novembre. ies 300,000
«employeurs au Canada pourront déposer à leurs suc-
cursales de banque les déductions d'impôt qu'ils auront
effectuées chaque mois sur la rémunération de leurs
employés. Les banques s'empresseront de remettre le
tont au fisc. @ Vous trouvez que nos impôts sent trop
élevés ? Eh bien ! selon la dernière statistique. dans
sept pays, César est plus exigeant que chez nous. Ces
sept pays sont, par ordre d'exigences fiscales, l'Alle-
magne fédérale. la Suède, la France, Ja Hollande, la
Grande-Bretagne, l'Italie et les Etats-Unis. © Vous
trouvez que le coût de la vie est trop élevé au Canada?
Fh bien ! proclame notre grand argentier Walter
Gordon. ‘l'indice du coût de la vie a augmenté de
2 p. 100 ‘au Canada’ au cours des douze derniers
mois, moins que dans les pays de l'Europe occiden-
tale, qu’au Japon ou qu'en Amérique du Sud”. © La
convention de travail que les métallos viennent de con-
clure avec la Compagnie Canada Iron Foundries pré-
voit des augmentations de salaire variant, selon Jes
les postes, de 36€ l'heure à %e l'heure.

« x

® Tous les modèles de voitures 1965 seront dévoilés
entre les 23 et 25 septembre. ® Volve-Canada vient
d'enregistrer un autre mois record... © Ford-Canada
aussi fait de très bonnes affaires. Durant le premier
semestre de 1964, ses ventes ont été de 238 p. 100
plus élevées que durant la même période l'an dernier.
© L'Écho de Vaudreuil-Seulanges dit : ‘Incroyable
mais vrai: le pont Galipeault ‘le nouveau, entre
Ste-Anne-de-Bellevue et l'île Perrot’ seru terminé pour
le ler novembre.” A propos des ponts Galipeault,
saviez-vous que le monsieur en l'honneur duquel ils
sont normmés se porte fort bien en dépit de son vieil
âge? Eh oui! M. Antenin Galipeauit, minisire des
Travaux publics dans le cabinet Taschcreau, vient de
fêter ses 84 ans et il croit toujours ferme en la vie.

« « x

© Au dire de l'échevin verdunois Archie Wilcox, nous
sommes des ‘’salauds‘’’. À son avis, nos gouvernements
devraient être très sévères à l'endroit des ‘milliers
de gens” qui transforment en dépotoirs routes, acco-
tements, rues, trottoirs, parcs et terrains vagues...
© Merci, M. Dereck Patmore | Cet écrivain britanni-
Que écrit que Montréal est la ville la plus grouillante
en Amérique du Nord et que le Canada est, de tous
les pays du monde, celui où les perspectives sont
les plus brillantes.

Roger NADEAU

 UnGrec (de la Grèce) est maintenant le comman-
Ferces armées de Chypre. C'estvasErNEESot io avec MAKARIOS. N »
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TV et HI-FI a BON PRIX
MARCONI

HAUTE-FIDÉLITÉ
Changeur stéréo indéréglable RADIO AM-FM/AFC
automatique et manuel, perfor- . 22
mance de 11 lampes et S diodes. adaptableà Jostéréo
Disques 78, 45 33/5 et 16 tm. P
Hauts-parleurs : réseau stéréo-

Hi-Fi, 6 contrôles. Fini noyer poli
à la main.

   

 

TV 23” CONSOLE
Joli meuble ominci, 23

lampes, meilleure. récep-

tion, filtre de conaux, sys-

tème sonore pleine fidélité,

entièrement filé à la main.
Fini noyer poli à la main.

$229

 

PLAN de FINANCE
“Amical et Exclusif,

sans intermédiaires

Vous transigez SEULEMENT
avec GAGNON FRERES“

NISQU'À 36 MOIS POUR PAYER

  
   

Meuble Citation aminci,
performance de 20 lampes, TV 23" CONSOLE
et 2 diodes. Transformateur
pleine puissance, système

sonore pleine fidélité, en- $

tièrement filé à la main.

Fini noyer poli à la main.

AGNON

 

6 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR . . . AUX QUATRE COINS DE LA VILLE

1214 EST, 6421, rue 3690 EST, 2371 OUEST, 6014, 5035,

MONT-ROYAL ST-LAURENT ONTARIO NOTRE-DAME

|

BOUL. MONK,

|

AVE VERDUN
LA. 3-2169 coin Beaubien LA. 6-2845 WE. 3-7395 PO. 6-8553 PO. 6-2323

CR. 7-4113      
...ET A DRUMMONDVILLE : 180, RUE ST-DAMASE — GR. 2-3393 CU
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M. of Mme VERNE TREWIN...

Il se compte chanceux

 

  

son épouse a passé neuf mois à son chevet.

Verne Trewin, d'Ottawa,
survit à la greffe du rein

par Gilbert Moore

Ti avait 55 ans. Trop vieux...
Il passa cinq heures sur la

table d'opération. Trop long-
tempe...

Ses chances de survivre: 15
sur 100.

Mais aujourd'hui M. Verne
Trewin et resplendissant de
santé.

Il peut se vanter d'être l'une
des rares personnes qui aient
survécu à une greffe du rein.

Son état était tellement criti-
que que le 7 novembre dernier
les médecins du Royal Victoria
Hospital décidèrent de passer
l'action. C'élaii le seul et uni-
que moyen de sauver leur pa-
tient.
Les médecins qui procédèrent

— gratuitement d'ailleurs — à
l'opération étaient les Drs Mac-
Lean, J. MacKinnon, A. Oliver
et G. Inglis. Il y eut quelques
complications, mais les problé-
0e...

  
&fi. a woud

Les voila |
Cotte adolescente a burié de
plaisir quand les Beaties sent
apparus sur l'écran d'un ciné-
ma ferentels. Chese curieuse,
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:mes furent résolus car on s'y
attendait.
Puis M. Trewin passa neuf

mois et demi dans une chambre
spécialement construite pour les
malades comme lui. II faut ex-
pliquer ici que le rein en santé

ut ‘’refuser’” de s'incorporer
son nouveau porteur. L'inver-

se est aussi logique. Le corps
humain contient des ingrédients
servant à repousser les maladies
infectieuses. Dans le cas qui nous
intéresse, ces ingrédients peu-
vent rejeter le rein étranger. On
administre alors au patient des
antibiotiques qui ont pour but de
les enrayer. Cela équivaut ce-
pendant mettre le malade à la
portée de tous les microbes dan-

à gereux. Heureusement, la cham-
bre est tellement bien immuni-
sée qu'aucune bactérie nocive ne
peut y entrer.

Un sur cinq
Malgré toutes ces précautions,

quatre autres personnes sur qui
l'on a pratiqué une greffe du rein
sont décédées, au Royal Victoria
Hospital. Ce n'est que deux mois
après son entrée dans la cham-
bre anti-bactéries que M. Trewin
apprit qu'il était le seul patient
a avoir survécu, des cinq qui ont
subi la même opération.
À présent, il mange avec appé-

tit et voit la vie en rose. Ses
jambes souffrent de faiblesse lé-
gère, mais s suffisamment
pour l'empêcher de marcher.
Même s'il devra se surveiller et
prendre des médicaments le res-
te de sa vie, M. Trewin pourra
réintégrer d'ici peu son poste de
fonctionnaire à Ottawa.
“Je ne me suis jamais si bien

senti”, déclare-t-il avec un large
sourire. au Royal Victoria Hos-
pital où il se rend toutes les se-
maines afin de permettre à ses
médecins de vérifier ses progrès,

‘’Les autorités du Royal Victo-
ria se sont comportées comme
si elles avaient été nos amies”,
déclare Mme Trewin, une femme
menue mais énergique.
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MARCHANDS — COMMERCE DE GROS — DISTRIBUTEURS—

AVANT-PREMIERE DE NOTRE
EXPOSITION DE CADEAUX

Marchandise de qualité importée de tous les coms du monde
Visitez nos étalages

CENTRE de CADEAUX et SOUVENIRS CANADIENS
lmporteteurs — ELIAS DROS. INC. — Grossiotos

645, rue WELLINGION, Montréal — Tél: 866-1931

Elle a en effet passé toutes ses
journées, durant neuf mois et
demi, au chevet de son mari
dans la chambre anti-bactéries.
Le soir venu, elle allait dormir
dans un appartement situé tout
près de l'hôpital. ‘Elle a beau-
coup contribué à soutenir le mo-
ral de son mari’’. déclare le Dr
John Dosseter, le médecin qui
suit M. Trewin

On manque de reins

‘Cette opération est d'autant
plus difficile que nous manquons
de reins, ajoute-t-il. Voilà pour-
quoi le succès d'une telle opéra-
tion exige que Je rein en santé
soit greffé moins de 20 minutes
après la mort de la personne qui
l’a légué. On peut conserver Je
rein au froid, mais pas plus de
deux heures — et la il y a dan-
er. Ce qui veut dire qu'une
uipe de chirurgiens et d’urolo-

gues doit être disponible 24 heu-
res par jour. Evidemment. nous
pourrions avoir recours à des
personnes vivantes qui seraient
prêtes à donner un rein. mais
nous croyons que la mutilation
d’un individu normal va à l'en-
contre des règles de la morale.
Aussi devons-nous attendre
qu'une personne meure. À ce
moment, nous demandons à sa
famille la permission d'extraire
le rein. M faut dire que les gens
ont accédé à toutes nos deman-
des. I nous faut quand même
faire appel au grand public et
aux hôpitaux, car nous dépendons
de la bonne volonté des gens.”

Par exemple. en ce moment
six patients attendent qu'on leur
trouve un rein. La science trai-
tant des maladies du rein et des
voies urinaires naquit à Boston
et à Paris. Elle est encore très
jeune et a besoin d'aide. Les
gens qui désirent collaborer peu-
vent s'adresser à La Fondation
canadienne des maladies du rein.
au 3465, chemin de la Côte-des-
Neiges, Montréal 25, ou télépho-
ner à 937-9595.

© HORLOGES
© VERRERIE
© ACCESSOIRES DE BAR
© CADEAUX-SOUVENIRS

 
 

  EXAMENNOUVELLE DE LA VUE
ADRESSE:

| 6741
| ST-HUBERT

°

PRESCRIPTION
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Optométriste-opticien diplômé
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OPTOMETRISTE CONSULTANT
À L'HOPITAL SAINTEJUSTINE
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AVEC OU SANS SOLEIL
en 3 à 5 heures

Obtenez un joli teint bronzé
et aussi une protection contre

les coups de soleil

   
QT par COPPERTONE
LA LOTION REMARQUABLE POUR UN BRONZAGE RAPIDE PREPAREE

PAR COPPERTONE, QUI DONNE UN DOUBLE BRONZAGE.
À L'INTÉRIEUR — BRONZE VOTRE TEINT EN UNE NUIT

À L'EXTÉRIEUR — ACCENTUE VOTRE BRONZAGE
Q.T. est une lotion qui s'emploie en toute température et qui bronzeuniformément. Elle renferme des agents qui filtrent les rayons desoleil brûlants. Et, même sans soleil, vous bronzez plus rapidement.Q.T. ne renferme pas de teinture ni de colorant artificiel qui pour-rsient rayer ou décotorer votre épiderme. Les agents émoilients ethumidifiants incorporés dans QUF, traitent votre épiderme et leconservent velouté, tout en le bronzant.
Les jembes n'ont jamais paru aussi belles si ce n'est avec un bron-2080 Q.T.

Ce produit Q.T. d'action rapide, n'est pas hulleux ni graisseux;| employez-le partout pour remplacer les Les. : ’
En vente dans toutes lez pharmacies et les rayons de cosmétiques —

} tube de 2 onces et bouteille de 4 onces. Brevaté 1960.|
| BRONZEZ RAPIDEMENT—DEMANDEZ
LA LOTION Q.T. A ACTION RAPIDE
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Les Russes s'embourgeoisent

 

Des fêtes pour le “baptême”
 La révolution léniniste a eu!

la prétention de changer jus
qu'à la nature humaine: aussi.
les dirigeants soviétiques ont-
ils pris soin, dans les premières
années du régime, d'éliminer
tout ce qui rappelait le passé et,

particulièrement, les fêtes tra-

ditionnelles.
Ptus rien ne devait marquer la

aamssance, le mariage et la mort.
Quiconque exprimait le vou que
des cérémonies nouvelles soient

si la nature humaine tendait à |célébré dans un des

initiatives furent prises pour so-| vils, ou dans un des salons des
lenniser tel ou lel grand moment | “maisons de la culture”. C'est
de la vie, Parmi les vitles rus- ls que le jeune citoyen de Lénin-
ses. Leningrad, l’ancienne Saiat- grad reçoit son prénom et que
Pétersbourg, cité de Pierre le les parents attachent a son cou
Grand, qui a conservé dans son, la médaille officielle qui rempla-
ordonnance et ses monuments le: ce la croix.
styie de la grandeur impériale. ,
se distingue par l'éclat que ses. Une médaille

édiles veulent donner à l'établis-1 Sur l'une des faces de la mé-

établies it remplacer lesa) sement de l'acte de naissance et - daille, offerte en souvenir, un Pi

bourgeois”. el les organes du| Ÿ l4 cérémonie du mariage. pigantesquemonument deLenine
parti fusti eitient un ‘sentimen- A Venregistrement pur et stm- _“le saint Lenine du communis-

rd pletalisme’

  

PeETTLSNS

Règlements…
1 — Ce concours est éligible aux écolières et

étudiantes seulement.

2 — Chaque achot donne droit à une carte

postale

3 — Les cartes seront valides jusqu'au

11 septembre inclusivement.

Om nm TM NM Ye nN RMON Se ee he se

POUR LE RETOUR EN CLANSE...
CORBEIL detent les unifc:mes en usage dans Ja majorite des institutions.

Jeunes étudiantes. Jeunes filles actives...

Jeunes intellectuelles …
POUR VOS UNIFORMES.

Les TENUES QUE VOUS AIMEZ VOYÉZ CORBEIL

® Tuniques 4.98 & 9.98 © Blouses 2.98 & 4.98

© Jupes 5.98 à 7.98

d magasin spécialisé dans les uniformes scolaires

pour fillettes el jeunes filtes

«

Le plus gran

 

 

 

,Depuis une dizaine d'anaées,| la municipalité a substitué une nom et prénom de l'enfant avec| année. les occasions de nouvelles
l'état d'esprit a changé, comme sorte de ‘baptême’ nic,qui est sa date de naissance.

" ; lébré dan deux pa-
reprendre ses droits. Ici el 12, des lais réservés aux mariages ci- pour solenniser le mariage. De- réception de son premier salaire,

fêtes se multiplient : délivrance
Même effort de la municipalité de sa première carte d’identité,

puis 1959, unBouveay palaisa el ainsi de suite.
lé ouvert à Leningrad. dang le-| Laissera-t-on un quelconque M.

Quel 60,000 couples ont déjà uni Lebureau, enfoui derrière son gui-
leurs destinées devant le repré-| chet. procéder à la remise des
sentant des autorités soviétiques. papiers officiels ? Ce ne serait
Un programme musical rehausse | pas digne de l'administration so-
l'éclat de la cérémonie nuptiale. viétique. Les jeunes citoyens de
Le citoyen soviétique est ainsi Leningrad, formant cortège, he

guidé dans la vie suivant un pro-, présentent devant le député d'ar-
tocole de plus en plus précis. . rondissement pour faire leurs
L'enfant doit fêter le ‘jour de premiers pas dans la voie du
l'entrée à l'école”: plus tard. son civisme. Aux murs de la salle,
inscription chez les ‘pionniers’: ils liront des vers de Maïakowsky,
enfin, son admission au ‘’Kom-' promus formule catéchétique de
somoi”’. Lorsqu'il atteint sa t6e la doctrine léniniste.

        

Votre fille
... qu‘elle fréquente le jardin d'en-
fance, l’école primaire, le couvent,
l'université ou toute autre maison
d'enseignement, peut gagner l’une de
ces CINQ BOURSES D'ETUDES QUE
CORBEIL distribuera à l’occasion du
retour à l’école.
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1. Miller W..P. Coffey L. Lupin Mile J. Purse . R. Redweed W.-K. Garber

Dix touristes répondent à la question :

Pourquoi êtes-vous venus à Montréal?”

   
enfants avec nous. Mon premier

ievoyage à Montréal date
par Arthur Prévost n'avions pas vu depuis 4. ans. Hospital. Malheureusement,Œ ne Liverpool. Je suis aussi passée par

Nous reviendrons encore, cela est dois passer qu'une journ Londres. Je suis en vacances, et a
Pourquoi le touriste est-il at- certain. Ce que nous avons le Montréal. Aussi. pendant qu'il ça n'est pas la première fois que 12ans.JeLrouvequ'il 2beau-

iré M éal? P oi plus apprécié, à Montréal, c'est fait clair. j'en profite pour visiter ‘ Je viens au Canada. Nous avi ns p E Ss. ois,tire par Rontreal? Fourquol a bonne table. Mais nous n'avons|la ville en autobus. Ce qui me | visité la côte ouest de votre pays: nous passerons 4 ou 5 jours avant
revientiil? Nous avons posé pas la prétention d'avoir encore

|

plait, à Montréal, ce sont les vas-' Vancouver. Victoria. Cette fois-ci,

|

de continuer notre route; mais
celte question a dix personnes! {out vu." tes espaces et surtout les rues c'est la côte est, et je suis à mous revie rons pour x asi
qui attendaient l'autobus 5 larges, et vides : il n'y a presque Montréal. que je trouve très joli. tion, en 1967. Les enfants ont été
menade” de la Commission des Miss Joy Purser, Gloucester- pas de voilures dedans' J'ai ap- Apres Montréal, ce seront Co lea’ par les monuments et

les édifices très hauts, et touttransports de Montréal, et tou-
tes se sont dit enchantées de
leur passage dans notre ville.

Donald Bonitati, Lackawanna
(N. Y): — “Je suis venu à
Sainte-Anne-de-Beaupré rier

r un malade de ma famille,
“en ai profité pour visiter l'Ora-:

toire Saint-Joseph du Mont-Royal
et prier pour mé. es inten- |
tions. Il y a six ans. je suis venu
à l'Oratoire, toujours pour les

shire, (Angleterre) : — ‘C’est précié vos grands édifices, et| Etats-Unis. puis le retour au Ca-
ma première visite au Canada.| surtout leur propreté : il n’y a nada vers Banff et le Lac Loui-

: se.Jene puis vousdireiyusevien rien de gris. vons de la ville de Québec, mais

y demeurer. Je suis en route; Mme Esther Naughten, North-| Ray Redwood, South Porcupine,| nous ne pouvions pas visiter vo-
pour Moosneen, où je vais tra- bridge, ‘Austratie' : — "Je suis |‘Ont.» : — “Je suis déjà venu, {tre province sans passer a
vailler au Moose Factory Indian venue d'Australie à Montréal via! mais cette fois nous avons les’ Montréal. Bonjour, et à 1967.

autant par les anciens édifices,
si beaux à regarder. Nous arri-

 

NOUVEAU!
mêmes raisons, et je reviens en- : .Coreaujourd'hui Ce n'est p Do “ Douille en acierre niére visite à Montréal. - . .Nous reviendrons à l'Oratoire PN inoxydableSaint-Joseph.” 1

Leonard Lupin, Chaymont. ‘De- “MIRACLE”
laware,: roves deen ag Elimine fuites d'encre sur les
après avoir traversé le Nouveau-

mains, vêtements et papier.Brunswick, Nous nous dirigeons
vers l'Ontario, Il y a longtemps
que nous désirons venir ici. Mal-
heureusement nous ne passerons ‘
que deux ou trois jours dans votre
ville, que nous aimons beaucoup.
Mais nous reviendrons, car i} faut
faire un séjour beaucoup plus’
long pour vraiment apprécier
Montréal et ia province.”

Mile Isabelle Miller, Campbell-
town, (N. B.) : — "Nous passe-
tons au moins une semaine à |
Montréal. Nou. sommes en r.ute
pour Boston. Ce n'est pas la pre-
miére fois que je viens ici: jen
profite pour suivre des (raite-.
ments médicaux, Mais cette an;
née, je visite Montréal. et je re-
viendrai avant la fi. de l'année.
Montréal est “definitely” une trés
belle ville, que j'aime visiter.”

Miss Kathleen Nilsen,|
Jersey City, ‘US.A.) : — “Nous
aimons visiter Montréal: c'est

urquoi nous profitons des auto-
us “Promenade”. qui nous per-

mettent de tout voir. Si je suis

PRE Mafoi! Commentpeut-onbeautés de votre ville. Avant de |
venir ici, nous avons visité la

Fee garantirun stylo pourlavie?tre belle ville.”

 

Mme Walter E. Garber, Am.
rior, (Ont): — “Il

y

à 18 ans,|
‘habitais Montréal. me tout
a changé ! Vous comprenez com-
bien il me fait plaisir de vi.iter
une, ville que Je connais si bien |

le constater ses progrès par
moi-même.” |

deze, alors qu'il coûte seulement1.95?le attire tout le monde. J'en suis
à mon premier voyage, mais je
reviendrai, car on ne peut pas |
tout voir en une fois. Ce qui m'a !

Poutillage le plus perfoctionné et les facilités de fabrication les plusle plus frappé, c'est le restaurant A ‘ .
“Altitude”, au dernier étage de GarantieENZ modernes au Canada,

 

 

la Place Ville-Marie. elle belle | TILESteotpetiwee 5 ueramede,écrivez avec. On a vraiment I'impreasion

veene!aen SREte : Ja prochaine fois que vous acheterez un stylo, essayez-le eùcomparez avec des atylos à $5.00. C'est le nôtre que vous acheteres,Incideriment, même la cartouche de rechange et garantietn an.

.

. si elle fuit défaut avant ce temps oni Ja remplace gras

ensuite fait une petite marche. Et |
puis ce sera la visite en autobus.
pendant laquelle nous nous ar-
rêterons, n.e dit-en, à 12 endroits
différents pour regarder et appré-
cier votre ville.”

Mme Aimé G Williman-
tie (Conn.) : — “Cest ma deuxié-
me visite à Montréal. Cette fois,
seus avons les enfants avec nous.
Nous sommes venus visite
à l'oncle de mon

   

   
  
  

   

Voici le North-Rite ‘195. Le seul stylo à bille garanti à vie,
Etparécrit!

tuitetoent.

Vous vous y attendriez d’un atylo de $5 ou $10. Ce qui eet e ” yétonnant, c’ 1.96rence NORth-Rits195t

LOTepeeFs OpGARANTI POUR VOTREVIE ,. | , i ,
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Melon pour dame |
Ce chapeau melon de velours,
création parisienne d'ORCEL,
fera peut-être sensation auprès
des élégantes d'automne. Mes-

dames, à vos bourses |

Humour noir
et... rose
Dans un restaurant a la mo-

de. la marchande de fleurs vient
faire ses offres de service: ;

— Une jolie fleur. monsieur.
pour embaumer Madame ? ,

- Je vous remercie, fait le,
monsieur: je la ferai incinérer.

Simple erreur
Un mensieur entre dans un

restaurant et s'adresse au maitre
d'hôtel :
— Avez-vous des cuisses de

grenouilles ?
Ft l'autre, très digne. de ré-

pondre :
— Mais non, Monsieur. Si je

marche comme ça. c'est à cause
de mes rhumatismes.. .

Business
Un banquier de Tel-Aviv. en

voyage à Paris. reçoit un télé-
amme de son valet de cham-

Madame Rachel Levymeyer
morte noyée. Repéchée couverte
crustacés. Que faut-il faire ?”
Et le veuf de télégraphier à

son tour : i
‘Vendez crustacés

cours et réamorcez !”

L'objectif
Un dix tonnes vient d'embou-

tir un taxi. Des badauds discu-
tent. !
— Comment est-ce arrivé ? de-

mande une commère.
Ft un gavroche répond :
— On ne sait pas. lis visaient

sans doute le même piéton.

Remue-ménage
Au cinema, ce vieux monsieur

dérangeail tout le monde on
cherchant quelque chose sous son
fauteuil.
— Mais enfin, Monsieur. qu'est-

ce que vous cherchez ? deman-
da sa voisine.
— Un caramel, répond le vieux ,

monsieur. +
—Ft c'est pour un caramel,

que vous faites tout ce raffid ?
— Eh oui! Mon râtelier est

dedans ...

|
meilleur

 

Machine a coudre
Complilement neave 1964

Cea machines mont muniesde

l'action magique qui vous -

met de faire du 210-ZA0, bou-

tonnières, reprisage et ansembla-

ge. coudre par-dessiia les épingles.

GARANTIE DE 3 ANS

Contrôle de 3 vitesses, coulures

svant et arrière Clénéreuse Allo-

cation d'échange: répulier $3985.

Spéciol $14.95

CARAVELLE INDUSTRIE  

VENTE ESTIVATF,

FOURRURES
à des
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RAT MUSQUE (dos)
teint vison laurentien.

MOUTON DE PERSE GRiS
unis ou garnis

MOUTON PERSE
teint noir ou brun

ECUREUIL DE RUSSIE
naturel où teint brun.

VISON D'ELEVAGE
peaux pleines.

VISON PASTEL
peaux pleines. …
Canada Majestic.

A COMPTER DE

*185
185
195
385
425
625

Sréciaux jaquettes
A COMPTER DE

PATTES de MOUTON de PERSE 85

95
SEAL FRANCAIS

lapin teint noir. 75

Spéciaux : capes et étoles
A COMPTER DE

sss
VISON CHINOIS

teint brun 105

PATTES DE VISON PASTEL 135

175

CASTOR RASE
teint brun.

ECUREUIL RUSSE
teint brun

VISON PASTEL
peaux divisées.

Spéciaux manteaux
A COMPTER DE

‘545
205
165

MANTEAU LOUP MARIN
naturel . “

JAQUETTE VEAU
pour le sport

CAPE DE LAPIN CHINCHILL
lapin teint “

 

Capes et _étoles
A COMPTER DE

+215
225
225
335
395
485
595

VISON SAPHIRE
peaux divisées

VISON PASTEL
peaux divisées

VISON LAVENDER
peaux divisées

VISON SAPHIRE
peaux divisées

VISON PASTEL
peaux allongées.

VISON TOURMALINE
peaux allongées.

VISON LAVENDER
peaux ailongées.

prix irrésistibles
Manteaux

A COMPTER DE

*135
165
225
275
295
345
345
375
395
395
395
595
625
775
845

995
1595
1295

… 2250

… 2995

MOUTON RASE brun teint
unis ou garnis

SEAL FRANÇAIS
lapin teint noir

RAT MUSQUE (dos)
teint vison laurentien.

MOUTON DE PERSE noir
teint unis ou garnis

CHAT SAUVAGE rasé
unis ou garnis

GORGES DE VISON
saphir ou teint noir

PATTES DE VISON
pastel ou teint noir

MOUTON DE PERSE gris
unis ou garnis.

MOUTON DE PERSE noir
teint unis ou garnis

CASTOR CANADIEN rasé
unis où garnis. a

SEAL D'HUDSON
rat musqué teint noir.

MOUTON DE PERSE gris
unis ou garnis. vous

PATTES DE VISON
pastel ou teint noir.

LOUTRE CANADIENNE
rasé … vues

CASTOR CANADIEN rasé
unis ou garnis a
Réserve du Québec.

PHOQUE AFRICAIN

PHOQUE D'ALASKA
matara ou kitovi teint.

VISON PASTEL
canada majestic. .

VISON LAVENDER
canada majestic.

VISON LUTITIA
blue iris.

 

 

OUVERT

JEUDI — VENDREDI

JUSQU'A 9 HEURES  
 

 

Name”
IGCUERE

Kicoilée

LA. 6-6611 =

187 est, rue MT-ROYAL

 

BUDGET. 
 

 

CONDITIONS DE- PAIEMENT
POUR CONVENIR A VOTRE

 
 

 4433 Messen
tration watvite 722-0206

Tih wie  ENTREPRISE FAMILIALE CANADIENNE-FRANCAISE DEPUIS 1904
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til d’ sant. M-‘ropole organise son |’ _ie-ni-Que se passe-t-il d’amusant ue annie au aura eu cuit

- Par , «uve r, le 23 août, partir de
l'un ni l'autre, dans nos régions |10 h. 30 du matin, sur le terrain

du mote! “la Canadienne”. Des

d'instructif, ou les deux, ou ni

et à Montréal en particulier ?
OHE, PETITS LUTINS ! — Le |Jeux seront or,
camp-école Lutinville, de ri ais et pour
Sauveur-des-Monts, projette d’ou-
vrir un dymi-pensionnat en pleine
nature, au nord des Laurentides.
Au programme de l'institution, | P!

il y aurait des cours d'arts (mu-
sique, peinture, diction .. .) et de
récréation (ski). |
NATIONS UNIES — Le prochain |
séminaire bilingue sur les Na-
tions unies (pour étudiants et étu-
dtantes d'écoles secondaires) se
tiendra du 24 au 29 août au Pa-
villon Lalemant du cotiège Jean-,
de-Brébeuf, sous les auspices de
l'Association canadienne des Na-'
tions unies, chapitre Ville-Marie |
et section de Montréal. ‘
LA PLUIE ET LE BEAU TEMPS
— D'aprèsle capitaine Eric Neal, |
la semaine sera marquée par du
temps frais et de la brume le ma- |
tin, du soleil l'après-midi et des ‘
nuages en soirée, des orages la
nuit. Tempête sur le Jittoral |
atlantique. Généralement enso-
leillé et assez chaud au milieu de i
la semaine. Ecarts du mercure : |
dans le sud du pays, de 35 degrés |
la nuit a 75 le jour; dans le Nord,
de 30 a 60; méme chose dans |
l'Est, 35 heures de soleil. Brume
dans le Golfe et autour des
Grands Lacs. Un peu de neige
dans la Prairie, le nord de l'Onta-
Fio, du Québec et à Terre- …ve
de même qu'au Labrador.
PATES ET PAPIERS — Le mi-
nistère des Travaux publics cons-
fruira un ajout au laboratoire de
recherches de l’Institut de la pâ-
te et du papier du Canada, à
Pointe-Claire. Ces travaux sont
exécutés pour le ministère des
Forêts et de l’Aménagement ru-
rai. Le coût: $844,950. L'entre-
preneur : L. Gordon Tarlten, de
Montr:-*
LE CHEMIN DES GRANDS ECO-
LIERS — Ul existe a Montréal
divers endroits où les adultes
peuvent suivre des cours du soir
et, notamment, obtenir un certi-
ficat de 9e eu de lle anné.. ! s
cours débuteront le 5 octobre,
sous la responsabilité de M. Paul;
D.saulniers, directeur des . les
du soir au ministère de l'Educa-
tion, Lec cours se donnent le lun-
di. le mercredi et le jeudi, de
7 h. 30 à 9 h. 30. L'inscription
pourra se faire à l’une ou l'autre !‘
des écoles suivantes, entre 7 h. 30
et 9 h. 30, du 21 au 25 septembre
inclusivement : à Notre-Dame- |
del'Espérance ‘8 et %e gén.:
10e et lle gén. et comm.), æ.|
rue de Malines; à l'école L. *-
Hébert (7e, &e à lle gén.), 6e:
Avenue Rosemont; à l'école Ho--
noré-Mercier (7e année; Se a lle
én.), 1935, boul. Desmarchais: à !
‘école Le Plateau ‘lère à 7e)

3700, avenue Calixa-Lavallée; a
l'école Saint-Gérard (7e année; 8e
à île générale), 8527, rue Berri:
à l’école Urgel-Archambault (7e
année; de 8 à ile gén.), 8300,
avenue de Teck; à l'école Mo-n
(Ge a lle scientifique). 8521, rue
Saint-I' 1is; à l'école Carc‘nal
Newman (1st, 2nd, 3rd, 4th High),
4835, rue Christophe-Colomb.
RENSEIGNEMENTS : 389-8011,

te 219.
Praz LES CALCULATEURS —
Le 62e rès annuel de l‘Insti-
fui canadien des comptables
ris aura leu à l'hôtel Reine-
Elizabeth du 23 au 26 août inclu-
sivement.
VIVE M. MONDE ! — La Fédé-
ration internationale des Cultu-
ristes a nommé M. Albert Bell,
de Mont-Joli, Juge du grand con-
cours qui aura lieu le dim: _.he
13 septembre au Centre Paul. |
Sauvé, à Montréal (compétit. s
pour les classes de M. Mor 'e et

M. Canada). M. Nick Kebed-
de Toronto, fera partie du:

de

by FORCES DE L'ORDRE —!
M. Marcel Lebeeuf à été nemmé |

jandiste du nouveau secré-

des chefsdepolice utpompiersce pompiers
de la province de Québec, ainsi;
Qu’éditeur de la revue ‘les For-
ces de l'ordre”, by! publiera sen
premier numére l’autermne. On
se renseigne au secrétariat (rene
Saint-Jean, à Québec, Tél. :

er.
DE LEEUW VAN VLAANDE-
REN — Lecorcie-flamand-de-ie

les Belges d'expres:.on flamande
ainsi que leurs «is sont cordia-
lement invités à participer à ce
ique-ninse Renseignements au-

tif ‘B’’ Saint-Placide continuera
ses activités estivales à partir de
samedi 22 août, après deux se-
maines d'inactivité attribuable au
mauvais temps. Le 72 après-midi:

anisés pour les rallye automobile depuis la de
ses adultes. Tous |meure du notaire Latour, prési-

dent du club. Le soir, épluchette
de blé-d’Inde au ter
molle de la Pointe-Masson. Le
dimanche 7 août, tite nautique

i éguli : , À rs en faceen plus de la scolarité régulière, Prés de M. August Burke, tél. : se skisquat que,toujoursenface

SAINT-PLACIDE — Le club sper- | s'amuse à compter de 1 h. 30.

de balle-

 

M. NICK KEBEDGYM. MARCEL LEBOEUF

  

  

  

 

  

 

  
     

   

 

 

Ecole des Hautes Etudes Commerciales
de Montréal

Division des cours de préparation
aux techniques des affaires

Début des cours

Inscription

Programmes d'études

Matières enseignées

Prospectus et
renseignements
additionnels

rtTATRAAYR © vs ne NS

1964-1965 (Cours du soir)

Sauf exception, dans la semaine du 20 septembre.

Se fait en personne, aux bureaux de l'Ecole aux périodes suivantes :

du 8 au 11 septembre _ ; 12h.
du 14 au 18 septembre 6h.30 à 8h.30

Les inscriptions faites en retard sont frappées de frais supplémentaires.
Aucuneinscription ne sera acceptée après le 2 octobre.

Cours libres : On peuts'inscrire à titre d'élève libre à l’un ou l'autre des
cours de l'Ecole, à son choix. L'Ecole n'exige alors aucun diplôme, mais
pourtirer profit de ses études, on doit posséder une formation du niveau
de la onzième année.

Diplômes : Pour obtenir un diplôme del'Ecole, il faut :
1) répondre aux conditions d'admission.
2) suivre avec succès ie programme d'études prescrit.

Associations professionnelles : Les cours du soir donnent accès aux
examens des associations professionnelles suivantes :
AB.C. — Association des Banquiers Canadiens.
CA — Institut des Comptables Agréés de Québec.
CGA. — Association des comptables généraux licenciés.
C..M.A. — Association canadienne pourl'organisation industrielle.
CIR. — Corporation des courtiers en immeubl sd i

copors es de la Province de

RLA — Société des comptables en administration industrielle et enprix de revient de Québec.

 

Administration Finance
Analyse d'étatsfinanciers, finan-Bureau cement d'entreprise, banque.

Contrôle Organisation
comptabilité, mécano- industrielleoraphie, prix de revient,
vérification, crédit, Rédaction de rapports

Économie politique Statistique   
Secrétariat des cours du soir

École des Hautes Études Commerciales536, avenue Viger, Montréal (24e) — Tél. : 844-2821
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Peggy Goldwater, une femme qui sait se taire !
NEW YORK, — (Matekalo!.Pom

 

— Si, par impossible, le séna-
teur Goldwater entrait à la Mai-
son-Blanche, ce triomphe n'ap-
porterait qu'une seule joie à une
épouse très discrèle, à la timide q
Peggy qui vit dans l'ombre du
bouillant Barrv: elle pourrait
faire des croisières sur ie yacht
présidentiel !

Telles sont les seules joies
u'ambitionne une dame qui vient
le célébrer son 55e anniversaire,

e légère | aurdité de l'oreille

 

droite contribue à isoler du mon-
de cette potite femme un peu re-
plète, qui se dit ‘mortellement
effrayée” par la moindre appari-
tion en public. Lui demande-t-on
le prononcer quelques paroles,

elle est sûre qu'elle va dire ‘quel-
que chose de mal”, qui pourrait
nuire à son mari — lui qui dit
pourtant tout ce qui lui passe
par la tête, sans que cela lui
porte le moindre tort, au con-
traire!

re, étudiait les Beaux-Arts et le
dessin de mode A Washington
quand elle rencontra le fils des
riches Goldwater, propriétaires de
grands magasins très prospères.
ne légende familiale veut qu’elle

se soit laissée arracher son con-
sentement au mariage dans une
cabine téléphonique où son éner-
gique amoureuxl'avait ‘’coincée’’,
un soir de réveillon. Visiblement,
elle n’a jamais su résister à son

! Barry:a quand elle voulut, une
fois mari , travailler pour se dis-

Le couple n'est vraiment à éga-
lité qu'en haute mer, lors de ses
grandes parties de pêche. Peut-
tre Mme Goldwater prend-elle
même un léger avantage, lors-
qu'elle regarde le sénateur s'amu-
ser avec les ets électroniques
dont il a truffé sa villa aux allu-
res de ranch. Elle explique aux
reporters, avec une gentille iro-

nie, que son mari raffole des feux
de bûches en toute saison. ce qui
oblige à renforcer le système de
climatisation pour que la chaleur

gi:     

t
e
v

PEGGY GOLDWATER... le
silence est d'or.

La jeune Peggy Johnson, fille: traire, son seigneur et maître dit
et qui déteste toute vie mondaine, ! d'un hommed'affaires millionnai-| “Non!”, et ce fut non. . de l’âtre soit supportable.

 

  

 

  

      

 

ACHETEZ

PRESQUE
N'IMPORTE QUOI...
».êt la nouvelle Sunbeam IMP vous offre le transporter pour 'emmener chez vous.
Un sedan sport de haute performance, trés confortable pour une famille encore peu
nombreuse, la IMP se transforme rapidement en wagonnette ce qui vous donne 14 pieds
cubes d'espace libre (plus l'espace à l'avant).

Qu'importe ce qu'il faut transporter, la IMP s'en acquitte à moins d'un sou du mille.
Essayez-la aujourd'hui même chez votre concessionnaire Sunbeam/Hillman.
Vousnele regretterez pasl

Sécurité e Construction monocoque e Freinage de 70 milles à l'heure jusqu’à l'arrêt
en moins de 4 secondes e Visibilité totale

Puissance e Moteurarrière en aluminium e Arbre à cames en tête e Accélération de
0 à 30 milles à l'heure en 5.2 secondes

Économie « Jusqu'à 50 milles au gallon © Aucunelubrification e Service tous les
5000 milles

Confort e Suspension indépendante des 4 roues e Ventilation étudiée
e Amortisseurs de chocs télescopiques

SÉDAN SPORT SUNBEAM IMP

 

5  
Miaih Avenue Noter Sales Lid, St-Lambert Automobile Ine,

Nestea!AutomobileLM41102 el Santon, Chomodey — MU. 14086 5402 oues, ee Sherbrooke -— HU. 9.8297 895, rue SéLonis, Lichine — ME. 7.2385  Riveside Drive,StLombert — OR. 1.7264
rdins & Frères Inc Motors (1940) LW,

Garosn Meter Soles, Garage St-Louis
TORtoLoire — LA T5010 4269 ouest, rue Sie-Caiberine — 933.2081 2, rue Si-Louis, St-Eustache — NA. 7-0861
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5 On le connaît en surface. les neuf-dixièmes sont cachés

Se marier, c'est comme se colleter avec un icaberg
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par Patricia McCormack © Qu'il s'agisse du sere ou des
enfants, de la vie à la maison ou
de n'importe quoi, le bonheur en
ménage dépend Beaucoup de la

€

L'essentiel, c'est Quay moins
NEW YORK, — (U.P) — un des deur conjoints demeure

Se marier, c'est comme se col- Calmedanslatempête.S'ilsen

leter avec un iceberg: on le peut être ruiné pour toujours. lolérance el de la compréhension,
connaît en surface, mais les D'ordinaire, c'est Pa femme qui ;de la volonté de s'adapter. du

de tempérament et de g

neuf-dixièmes sont cachés e: sauve la situation grâce à on |eTament à parcourir plus

i

d'habitudes, selon les experts en
santé mentale,

1 y a également des causes de
tensior et d'irritation qui sont
inconscienies. "Chacun apporte
avec soi, dans le mariage, une
certaine dose d'insécurité incons-
ciente qu'il cherche à compenser
par une demande excessive d'a-

; . intuition et & ses... charmes. |que la moitié du chemin pour
reservent des surprises ! ls ont, Mais comme il faut que l'hom- {rouver un compromis, et del'ad-
beau être amoureux Jusqu aux me fasse sa part et que la fem- mission par les deur conjoints
oreilles — elle, mignonne à cro- me peut aussi être * sdusa, qu'ils auront des problèmesun

i ét à .r. Ge", Voici quelques receltes jour ou l'autre e
quer et lui. prét à tous les ser ajouter à votre cuisine. de les régler tout en les gardantments —, peu importe: les que- Brandissez un doigt avertis. Gu minimum.” mour, d'admiration, d'attentionrelles de ménage sont inétild- seur: “N'oublie pas, chéri, que Selon Milt et Stevenson, la pro- où de sympathie", déclarent Miltbles, et clles éclatent au moins ze suis de ton bord!” Etsi ÇA NE miscuité est l'un des grands obs- et Stevenson.

tacles à un mariage réussi. Maisune ou deuv fois durant la pre. marche pas: “Un journaliste de-
peut-il y avoir mariage sans pro-mière année de vie commune. manda à une vénérable fubilaire,Ca commencera peut-étre com. !€ jour de ses noces d'or,si elle

ce ceci: "Tiens, le café goûte avait déjà pensé au divorce :
encore le brûlé! — Oui, mais c'est AU divorce, jamais, mais au
parce que tu n'as pas fermé le meurtre, oui!” Cette blague-là
gaz comme je te l'avais dit! — est réputée irrésistible. Si votre
Ma mère avait raison! Je com. Conjoint wéclate pas de rire,
mence à te connaitre, toi! — E; ‘"Quiélez-vous pour de bon...
toi, donc!” Ou bien redevenez sérieur. Il

{ a encore des techniques capa-
les de vous sauver. Des livres.

Voici un titre suggestif: ‘Master
Your Tensions and Enjoy Living
Again” (Prentice Hall), par le

Il peut s'agir aussi d'un besoin
; S00 de dépendance, qui se (raduit

peuvent vivreensemblejour 191 ‘6 Propensionàfaire pren-3 ro
après jour, mois après mois, des l'autreconiomt. à le laisser ré-
années de suite sans que naisse yler les problèmes. TH y une li-
chez eur une tension qui entraine suite à la somme de responsabi-
des frictions, quelles que soient jités qu'une personne peut assu-
la douceur et la profondeur de pier,
leur amour.” ;

; Parmi les facteurs cachés qui
Cette tension vient du fait que ! ° -

5 tiennent à la sonnalité, men
fous oesétreshumains— Dime tionnons aussi les rancunes et les
d'être seuls parfois. Si vous com- resonnels contre
mencez à vous sentir tendu en ple. sentiments oubli y qui

s'exercent contre le pauvre con-
jomt!

Quand les affaires vont mal, il
laut mettre carles sur table et

Ce n'est pas en jetant l'huile
sur le feu qu'on éteint un incen-
die, ni en lançant dans le braster
porcelaine, faience, verre et ter-
res cuites. On l'éteint avec de
l'eau. de l'eau qu'on à mise dans
son vin.

Dr George Stevenson et Harry présenc de votre conjoint, par-Milt. de la ‘National Association fr = te bo
for Mental Health™.

z-lui en et essayez de lrouver
une solution, que ce soit des va-
cances séparées ou simplement
une journée ox deur de congé.

 
  

 

    

 

Placez
à votre
portée
les

choses
que vous
désirez

 

      

     

 

L'essentiel : demeurer calme. Si les conjoints en viennent aux
mains, alors ce peut être la catastrophe .. .

OPTICIENS*
d'ordonnances      

Meribres de la Corporation

EXECUTONS PRESCRIPTIONS
de MEDECINS OPHTALMOLOGISTES

et MEDECINS OCULISTES

Raymond Boulianne
1750 est, rue NOTRE-DAME — 255-9283

(angle Lepailieur)

  
  

    

   

     
   

 

  
Sylva Payette

2260 est, rue BELANGER — 727-2323
pres Lours-Mémon)

PlanFinancement
GSFami

tout le crédit dont vous avez besoin

     

  

 

 

   
L R. Savage

3954 WELLINGTON — 768-7922

176 CHURCH AVE. — 766-2181
cman

END
Groupez

      
  
 

Jules Saulnier
2122 est, rue BEAUBIEN — 728 3501

‘près Delorimier)

Marcel Jeannotte
2463 est, rue RERY  — 387-9412

(près Iberville)

      

 

, PRÊT ÉCONOMIQUE comportant une ASSURANCE-VIE
 

I ya 83 SUCCURSAI FS de la B de M pour
vous servir duns Je district de MONTRÉAL

     

 

 

 

1670 ex, boul. Métropeliein, Montréal

UR. PUSIC SIL
 

D'autres facteurs peuvent en- essayer de régler les problèmes

i : différences un par un. Si rien ne vo plu,
gendrer des disputes Mu de alors pourquoi ne pas consulter
centres d'intérêt, de mentalité el un expert ?

 

Un correspondant d'Onta-
rio me pose un problème ex-
trémement embétant. Dans
sa lettre, M. Marry L. me
dit qu'il a une mentre qui
marque toujours douze heu-
res de retard, ce qui lui ec-
casionne désagrément après
désagrément. À l'heure où
tout le monde s'en va tra-
vailler, lui s'en va se cou-
cher et il se présente peur
son repas du diner alors que
sa femme ronfle comme une
bienheureuse. Comme mon
correspondant se fait de la
bile ef a maintenant des en-

de digestion, je lui con-
seille de prendre à l'occa-
sion KETOBYL qui aide à
réguleriser le flot bil .
Quant à son problème
cipal, j'invite mes autres
correspondants à m'écrire
peur lui suggérer une solu-
tion.

 

Quand le pharmacien m'a
dit que PRUNOLAX en com-
primés est un laratif excel
lent et végétal, je me suis
dit: ‘Ça tombe bien. je suis
moi-même végéilarien”.

0. L , de Victoriaville

M. Harry Mc ..., un
écossais de Glengarry, On-
tario, vient de s’apercevoir
de quelque chose après avoir
utilisé les capsules TETRA-
MINE contre la fièvre des
foins. ‘Comme ces capsules
ont une action de douze heu-
res au lieu de trois ov qua-

pour les comprimés er-
dinatres, cela revient à dire
que j'ai besoin de débourser
trois fois moins de capsules.
En plus de cela, je ne suis
pas obligé de m'épingler une
ficelle à l‘habit pour me fai-
re penser de prendre un nou-
veau comprimé au bout de
quatre heures‘.

Je crois aussi que men
correspondant devrait tenir
compte de l'excellence de
ces capsules TETRAMINE.

     

A Mme Gilles
de Sherbrooke,

Pour trouver ce qui pro-
duit vos éruptions aux mains
vous feriez mieux de consul
fer un dermatologiste. En
attendant vous pourriez veus
appliquer la crème PROTO-
SIL, non graisseuse, pour
aider à les soulager.

M. L.P. de Tracy me cen-
fie que, plus jeune, la fati-
gue ne lui faisait pas peur.
Le travail dur le faisait se
lever le matin, les membres
encore endoloris. Aujeur-
d'hui ces douleurs revien-
nent sous forme de rhuma-
tisme ou névralgie et je
voudrais pour
soulager qu’il

   

cellents comprimés RUMA-
TAN, entériques.

A Anne-Marie B. d'Outre-

 

. Vous dermiez, un
seurire angélique aux lèvres.
J'ai pensé qu'avant le mes-
se veus aviez dû prendre
un de ces comprimés SIES-
TAN qui aident si bien à
s'endormir. Puis, je me suis
dit que vous n'auriez pes
fait ça à M. le Curé. Alers
j'ai conclu que veus aviez
un peu trop goûté d'avance
à votre cuisine du dimanche.
Vous auriez dû prendre en
même temps du ben THE
DES CARMELITES. Co
breuvage, éliminant léger
des déchets organiques, à
l'effet stimulant d'un thé or-
dinaire.

Adrostes toute corrospendance à :
Courrier Phormaceutique (49)
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PUPITRE EXCLUSIF à 3 TIROIRS, en MERISIER SOLIDE de QUALITE
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@ Le dessus et les côtés sont en merisier
recouvert de contre-plaqué

pe © Trois tiroirs, fini crème, joints collés

BoA x et avec quatre poignées
x . Es °

LA -   
® Tirois & coulisses latérales. Tiroir dou-

ble profondeur (classeur) sur le côté
droit.

® Endos et dessous des tiroirs en

Masonite

    

        

 

SIÈGE

À DOSSIER |

COURBÉ
  

      

  
  

          

 

EN SPÉCIAL À

Chaise assortie convenant ’ -

parfaitement au pu- 10° Aik

pitre. Seulement . * vd 3
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NS Sinith-Corona Te

EXCLUSIVE BICYCLETTE RÉGULIÈRE

|

DACTYLOGRAPHE portatif 'CORSAIR'

* Cadre en acier tubulaire EN SPECIAL A o Clavier composé de 84 caractéres EN SPECIAL A
© Fabriquée par la plus grande compagnie au Canada. 95 ° Marges faciles à régler 95

© Comprend sac d'outils, miroir, clochette, support ° e Etui encastré. Poids - 8VA livres

AUCUN DEPOT REQUIS @=.- jusqu‘a 36 MOIS POUR PAYER
ASARErs C—OSRE

magasins sur Tile de Montréalpourmieuxvous servir.

{ 1200 rue AMHERST 058 est, rue STE-CATHERINE 6960 rue ST-HUBERT §]
} Tél, VI 20901 Tél. VI. 4-2861 Tél. CR. 1-4668

; 4270 ot, ve. MOTAUTEL
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S'il fout en croire une enquête américaine

Beaucoup de centenaires ont hâte detrépasser
WASHINGTON. (N.ANA.)® me - eee —. ee _

--Hyal0EN 1) Passons outre, et aux choses.à deur tranchants — à faut le, fois... Et pas plus de trois ou justifie voire effort. Quand vous
ya EU ai sérieuses! noter). Oui, la règle d'or, appert-| quatre enfanis de chacune ... aurez 100 ans, w'oubliez pas qu’il

Etats-Unis. Or une enquête-| Et maintenant, le mariage. Eh il, est : mariez-vous jeune et ma-| Et vous voilà maintenant cen-|y aura moins de place sur la ter-
interview, conduite auprès de {oui ! 11 semble qu’en plus d'aider| riez-vous souvent. Les centenaires| tenaire * ) re, moins de nourriture, moins
261 d'entre eux, nous apprend {votre épouse le mariage vous) l'affirment. Mais halte-là, cama-| Mais — l'éternel mais — de-|d'air, moine de... Restez dune
de drôles de choses: que, par aidera à vivre plus vieux (arme! rade ! Une seule femme à la‘ mandez-vous maintenant si la fin! jeune, quoi !

exemple, ceux qui ont doublé
le cap des 100 ans ne semblent
pas toujours contents de vet
exploit. Autrement dit, beau-|
coup de centenaires ont, ni plus

ni moins, changé d'idée en
cours de route. Si plusieurs de
ces centenaires semblent encore,
en dépit de leurs infirmités, te-
nir à la vie, une foule d’autres
n'ont plus maintenant qu'un
seul désir: répondre au plus tôt
à l'appel du Seigneur ….

De toute façon, ceur qui, con-
tre vents et marées, veulent vivre
cem ans, devront s'astreindre à
suivre un ensemble de règles des
plus strictes — et anciennes, si-

 

   non antiques. - ry

La première est de ne pas som- = SD
brer dans les gouffres mortels de |
la gourmandise. Vous pouvez dé-|
guster toutes les sortes de vian- =
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des ‘il vous ira, sauf du 1boeuf, pla D'ASSURANCE
Si la gorge vous en dit, garga- es )

risez-vous avec de l'eau salée’ ==>,
comme le fait M. W. H. Miller,
de Madison (Indiana). |
Pas tellement difficile jusqu’ici. p——

Mais voyez : la plupart des na-
triarches ont déclaré qu'ils ne fu-
maient ni ne buvaient. Mais sé-
chez cette larme, mon frère, il y
a compensation. Les vieur de la
vieille ajoutent qu'il vous est per-
mis de chiquer du tabac. Beau-
coup l'ont fait et le font.

L'Eternel
Ce n'est sas tout. Ah non!

Il vous faut, monsieur, travailler.
Eh oui ! Et des mains, en plus !'!
La majorité des centenaires se‘
compose d’ez-fermiers (comme
quoi le parfum des étables !.. ),
Naturellement, si vous êtes lo-|

gique et que vous désiriez la lon-;
gévité, il vous faut vous mettre |
en trés bons termes avee...:
l'Eternel. La plus grande partie
des centenaires, en effet, est=

   
tituée de fervents chrétiens qui
observent à la lettre, ou presque.
les Commandements de Dieu. Cer-

A qui appartient

resaol la Mutual Life du Canada?Somme toute, la vertu porte en|
30i sa récompense. Un exemple :
ce monsieur Gregorio Duran |
Baez, un vert personnage de 102
ansdi,aseconde Jemmea La Mutual Life du Canada appartient ex- Québec, au-delà de $19 millions.
d'uileursLe pere.ommandé que clusivement à ses assurés. Son nom la mar- La compagnie a versé en outre près de
vousPaissien dansunefamilleoù que clairement comme une société à forme $46 millions en réclamations diverses; soit,

laser omeaee pour, mutuelle, dont les seuls «actionnaires» sont, ensemble, quelque $65 millions à ses assurés
rout. Ainsivous serezane, Jes détenteurs de polices. de la province ou à leurs familles, au cours
qu’à mille... enfin... cent ans. Les surplus dont dispose la Mutual Life, de ces dix années,
abattrepar les préjugés.‘défdvo. déduction faite des réserves techniques en Ces sommes importantes, qu'on doit àjou-
Heusequ Vousvousen | prévision des risques en cours et pour as- ter à celles que la Mutual Life a placées et
souvenet?CUorfune ohnan surer sa solidité financière, sont distribués continue de placer dans la province, et quigereusenl,me%pK, aux assurés sous forme de dividendes. dépassent aujourd'hui $150 millions, re-
descentenairesoon a ono Ainsi, depuis dix ans, la Mutual Life a présentent une partie de son apport appré-re! Manoeuvres, cuvriers, jour-! ‘versé en dividendes, aux seuls assurés du ciable à la vie économique du Québec,naliers . . .
Evidemment, on vous cilera les

cas de Yale et de Princeton, fon-
dateurs des universités qui por.
tent leur nom, et qui vécurent
jusqu'à cent ans. Mais il s’agit là T
des représentants d'un tout petit;

groupequi “passèrent leur vie”

retenue [M] La Mutual Life
Il perd la fêfe | COMPAGNIE D'ASSURANCE DU CANADA

Un criminel vientdes'entendre La compagnie aux dividendes constammentélevés
regagnant le fourgon cellulaire,
son avocat s'efforce de le récon-
forter. L'homme est tant ému
u'll débite des mots sans suite.
‘out à coup, il prend conscience

de son égarement et s'excuse :
—Comprenez-moi, Maître : je

yaldkplus tout & fait la tite 11-00-1008

  



Parce qu'il a été malmené par un policier

Un citoyen réclame $20,360 de la Ville
M. Gilles Pétel, guitariste de“

son métier, venait de terminer
son travail et rentrait chez lui
avec la satisfaction du devoir
accompli, quand, soudain, l'auto
dans laquelle il se trouvait fut
stoppée par une voiture de ra-
dio-police, boulevard Saint-l.au-
rent, au pelit matin, le 20 fé-
vrier. C'était le début dune
longue et pénible histoire.

Si on l’évalue en dollars et
cents, c'est une histoire de
$20,360. Pour le moment, le dos-
sier repose au fond des plateaux
d'une balance, celle de la Justi. !
ce.
Dans une déclaration produite :

au moment de rsuivre con-
jointement la Ville de Montréal |
et l'un de ses policiers, l'agent
Jacques Quenneville, le guitaris- |
te soutient qu'après avoir fait
arrêter la voiture conduite par
M. Gilles Dupras, je défendeur
Quenneville l'invita à s'identifier.
Puis ordre fut donné a Pétel, a
Dupras et a Mile Michèle Saint-
Aubin, qui se trouvait aussi dans
l'auto, de se rendre au poste 20.
La raison? Dupras aurait négligé
de faire effectuer un changement
d'adresse sur son permis decon-
ducteur. |

Parvenu au poste, à l'angle de
la rue Lajeunesse et du boule-
vard Gouin. le demandeur pré|
tend qu'il obtempéra aux ordres :
des policiers et qu’il attendit
dans la salle de garde.

Pourquoi?

Quinze minutes plus tard, ps.
tel se dirige vers le bureau du
poste, afin de savoir pourquoi on
le détient. Deux policiers, dont
le défendeur Quenneville, asse-
nent d'abord au guitariste des ;
000.0... e

  
   
   

De vrais bijoux
Dans le film qu'elle tourne
actuellement à Hollywood, LES-
LIE CARON porte de vrais
bijoux d'une valeur de plusieurs ;
milliers de dollars. Le metteur |
en scène a dû engager quelques ‘
figurants supplémentaires —

des détectives — pour surveiller
les bijoux.

000000000000000000000

Non, vraiment !
Madame Durand est allée

dans les grands magasins, ac-

 

compa, de ses six enfants.

Toute la famille prend l'as-

censeur. La maman dit au
littier :
— À l'étage des enfants...

Alors l'ainé se penche vers

sa mère et lui murmura 3
l'oreille :
— Dis, maman, tu crois pas

qu'en est assez reux
comme ça ?    

 

‘’invectives inqualifiables” avant
de le bousculer au seuil du bu
reau.

Il se passe un A
uenneville surgit nouveau

la salle de garde, inter-
rompt la conversation que tient
le demandeur avec son amie, le
saisit brusquement par la main
et lui fracture l’auriculaire de la
main gauche, le bouscule à nou-
veau et lui administre une mor-
nifle en pleine figure.
La déclaration de Pétel précise

que Quenneville avait agi à la
suggestion et à la demande du

sergent Joseph Perron,
ge

u de temps. cident.

"deur, ‘’qui surgit en

# Enfin! L'offre fabuleuse

 

   

   
    

  

  
   

   

  

     

  

 

   

Prime on plus à ceux qui
paient entierement complani.BONI 

Une magaifique
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en char. porter plainte contre le deman-
lu poste 20 au momentde l'in-

A po!
Après ces voies de fuit, le dé- "

fendeur Quenneville invite le de- part du demandeur”
mandeur à s'en aller, lui décla-
rant que sa présence n’est
requise et Juisuggère Se quitter | quit
le poste par la porte du garage
donnant sur le boulevard Gouin. |SUPCrieu”
Arrivé à la porte de sortie, le | ra

passage est soudainement inter- et
cepté par le même agent défen- tion avec l'extérieur. Vu ses bles-

dans l'idée par après conçue de nalement à conduire Pétel à

vous“est faitepar la Cie BUDGÉTAIRE

ALAAA)
SERVICE À DEJEUNER COMPLET

LE
  

   

. 4 /: à

5 AUTRES MOTIFS TOUS AUSSI JOLIS A VOTRE CHOIX

l'hôpital du Sacré-Coeur, mais il
revient coucher au poste et com-
paraît le lendemain, en Cour
municipale, sous l'accusation d’a-
voir troublé la paix en criant
dans un poste de police ….
Devant le juge, Pétel nie sa

eulpabilité. Le jour suivant, Gil-
‘les Pétel est acquitté à l'issue

‘où il était parti,

Le

| d'un procès devant le juge Jac-
icier clame qu'une plainte se. |aues Trahan.
portée contre son prisonnier

|

La Ville de Montréal vient de
lui interdit toute communiea- demander à son contentieux de

bien vouloir étudier le dossier et
de prendre la défense du défen-
deur Quenneville, s'il y a lieu.

deur dans le but évident mais
inavoué de tenter d'éviter des

ursuites en dommages de la

ll a troublé la paix
De force, Pétel est alors con-

par Quenneville à l'étage

po

courant, 'sures sérieuses, on sc décide fi-

     
  que vous attendiez

INOXYDABL

VERRERIE DE LUXE

SEULEMENT
$3095

Voleur régulicre $69.95

 
       

 48 MORCEAUX

LET

 

   

   
    

  LE
 

    

 

 
 

LA CIE BUDGETAIRE — 152 max}
$3571 boul, St-Laurent, Montréal, P.Q. — 842-5820 |

: “GOLDEN ROSETTE” [] “CHATEAU” 7) "IMPERIAL"

: 8 “FRONTENAC” [1] “SEPTEMBER MORN" OO "revanser” :

’
9
7 Cijoins $1.00 la toxe de vents ot jo paierai le solde bg

; ’
He] enRARE os mandatporte de $19.95 plus la taxe, W'aublios :

ine.

Inktoeine totale sue livrolson. N'eublies pas ma prime À
! gratuite.
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3571, boulevard St-Laurent, Montréal, P. Q.

 

Commandez immédiatement

Nous payons les frais de port sur toutes les commandes payées

ou contre remboursement sur Hvraison.
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Comme par les années pas-
sées, “le Petit Journal” a été
invité aux assises annuelles de
la puissante compagnie améri-
caine Mercury Kiekhaefer, qui
se sont déroulées du 20 au 23
août à Bigwin Inn, dans la ma-
gnifique région de Muskota, a
une centaine de milles au nord
de Toronto. Les détails vous en
seront communiqués dans un
prochain entretien hebdomadai-
te par l'auteur de ces lignes.

C'est la première fois qu'une ;
telle rencontre a lieu en territoi-
re canadien. Les précédentes se
sont déroulées aux Etats-Unis,
aux Bahamas. au Mexique el
dans d'autres pays, mais jamais
encore chez nous. Cette année,
des pressions sont exercées sur
le président Carl Kiekhaefer
pour que les prochaines assises
se déroulent au Québec. de pré-
férence dans la région de Mont- |
réal, vu la proximité des grands
aéroports et des routes condui-
sant aux quatre coins de l'Amé-
rique.

L'amour du prochain

Sous-titre bizarre s'il en est,
raisonnerez-vous de prime abord.
Mais vous vous rendrez compte
qu'il est seyant, une fois que
vous aurez lu les lignes qui sui-
vent et qui sont de mon collègue
Stan Davits du “Toronto Star.
“La courtoisie, basée sur le véri-
table amour de son prochain,
joue un rôle énorme dans la sé-
curité nautique, Hélas! chaque
jour trop de navigateurs d'eau
douce agissent égoïstement, et
il est incompréhensible que plus
d'accidents tragiques ne survien- |
9000000000000000000000¢

   comme un singe |
pensiennaire d'un 200 améri-
cain, ne semble pas trop regret-
ter sa liberté. À voir les hu-
mains défiler devant lui, il a

bien de quoi rire !

hemsiey's ® hemsiey's © hemsley's
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nent pas, tout comme sur les
routes”, écrit Stan.
Voici justement un exemple

ifrappant d'étourderie ou d’irres-
pogsabilité de la part d'un lec-
teur manitobain qui écrit: ‘Dans
un chenal étroit, puis-je klaxon-
ner pour obliger l’embarcation
qui me précède à me céder le
chemin?“ La nse est non,
non et non. D'ailleurs, l'embar-
cation qui précède la vôtre a
toujours la priorité, et si vous
la doublez façon illicite et
dangereuse, gare à une poursuite
au civil et à des procédures au
criminel, si vous tuez ou blessez
l'un ou plusieurs de ses occu-
pants. La loi est formelle là-
dessus. ‘Si vous naviguez tout
simplement parce que vous êtes
toujours pressé, changez de
sport. Je vous considère le vol
aérien, par exemple”, conclut
Stan avec humour.

Un lecteur de Hull, qui signe
1B. H., écrit: “L'affiche indique
une limite de 8 milles à l'heure.
À cette vitesse, ma chaloupe pro-
«voque un remous dangereux.
| Cette vitesse n'est-elle pas illogi-
que?” En effet, ce lecteur a bien
raison, et la mesure restrictive
a été conçue expressément pour
une minorité, soit les propriétai-
res de canots et de chaloupes à
rames, qui risquent d'être dé-
bordés par une lame dans un
chenal étroit. Les auteurs de
cette législation oublient (ou igno-
(rent) que plus l'embarcation
:motorisée file vite, moins elle
risque de chavirer.

Une autre preuve que l’imbé-
cilité n’est pas près de disparai-
tre: un pêcheur s'insurge contre
un propriétaire de canot automo-

! bile qui l'a eng. .. de plus belle
ce qu'il se livrait à son sport

avori au beau milieu d’un che-
nal! Ce n'est pas étonnant. De
fait, ce même pêcheur oserait-il
‘stationner son automobile au

 

beau milieu d'une route très
achalandée plutôt que sur l'un
ou l'autre bord?

  

d'aluminium

 

Prix à
partir de
Démonstration à domicile
GRATUITE JOUR ET SOIR

279%

  

OFFRE SPECIALE...

ENÊTRES
MORRIS

en EMAIL CUIT de COULEUR
CHOIX DE 36 COULEURS

W" MORRIS
6045, Chemin Côte-de-Liesse — St-Laurent

|
|
|

|
Ces jours derniers. un naviga-

teur s'en tirait à bon compte
après avoir touché de son em|
barcation un jeune nageur, Ce!
dernier se trouvait en deca d'une!
bouée, donc en territoire interdit
aux hors-bord, et par un hasard ,
providentiel il ne fut pas blessé.
Tant mieux, car il aurait pu ac-
cuser le navigateur de conduite
dangereuse sur l'eau.

Tenir ou lâcher prise ?
Voilà une question angoissan-

te que se posent ceux et celles
dont l'embarcation a chaviré,
lors d'un coup de vent ou pour
tout autre motif, a plusieurs cen-
taines de pieds du rivage. Les
spécialistes continuent con-
seiller aux victimes de tels acci-
dents de n'abandonner leur cha-
!loupe ou hors-bord pour aucun
motif. mais plutôt de s’agripper
;de leur mieux à la coque. La
chose est difficile sur une embar-
cation à fini plastique lisse. En
Colombie-Britannique, on sugge-
re d'ajouter des crampons ou des
longerons caoutchoutés à environ -
12” sous la ligne de flottaison, ©

jaftn de pouvoir obtenir une pro-
tection accrue en cas de désastre
lsur l'eau. Il est à souhaiter que
de tels dispositifs de sécurité
soient biertôt installés par tous
les fabricants d‘embarcations,
peu importe qu'il s'agisse de
“Chriscraft”, de voilier ou de
‘’cartops’’.

Un renseignement qui devrait
plaire aux amateurs de construc-
tion de chaloupes: la Plywood
Manufacturer Association of Bri-

1tish Columbia, qui a son siège
'& 550, rue Burrard, Vancouver 1,
C.-B., offre gratuitement à tous
ceux qui en font la demande des
plans et devis pour la construc-
tion de divers types d‘embarca-
tions en bois laminé.
Sur ce, à la semaine prochai-

ne et continuez d'être prudent
car nous n’aimons pas perdre de
lecteurs ou de lectrices!

Jacques NIFORT

 

    

    

 

à 3 rainures

© CONTROLE REVERSIBLE
Pour nattoyer le vire
antérieure de l'intérieur,

© ACTION FLOYTANTE
Pour adantation parfaite
«! opération facile,

© COUPE-FROID A MEME
Pour épargner le combustible
et éviter les courants d'air.

© REMISAGE A MEME
Evite les changements saison-
niers et l'atcens-on des échelles.

© ALUMINIUM REFOULE
Pour service d'entretien à
V'abri de la rouille pour le vie.

© BARRURE automatique
Pour ventilation à l'abri des
rédeurs en toutes positions.

ENTIEREMENT
INSTALLÉES

Tél.: RI. 7-3534

FlSe

 

        

  
  
    
      

      

    

  

  

   

 

 

duo organiséUn
Dans un restaurant un mendiant fait son entrée et s'appro-

che d'un clien
-- La charité. s'il vous plait, mon bon monsieur, pour un

pauvre aveugle.
- Le client le reparde puis s'exclame:

~~ Vous êtes aveugle, vous ?
— Eh non, reconnait le gars. C'est pas moi qui suis aveu-

gle, c'est mon collègue qui est resté dehors.
— Alors, reprend le client, dites à votre collègue qu'il entre,

je lui donnerai peut-être quelque chose.

ep rs

 

    

  

Voilà le vrai “dill“ polonais ….
Parce qu’il est d'une saveur délicate. succulent et
croustillant comme tout “dill” polonais authentique.

Le secret de son goût particulier ?

Probablement une recette très ancienne. préparée

avec grand soin. où tout simplement parce que les
concombres polonais ont meilleure saveur.

La Pologne a la réputation de cultiver de très bons

fruits et légumes. Aujourd'hui, grâce aux procédés
modernes (conserves, congélation et déshydratation),
des fruits et légumes délicieux font partie des menus
canadiens sans que toute leur exquise saveur, leurs
couleurs et leur nalure même n'en soient altérées.

Des renseignements vous sont disponibles au sujet
de nos gelées de fruits et confitures, nos fruits en

conserves, jus et pulpes de fruits. légumes el mari.
nades en boîtes, fruits forestiers congelés, soupes
concentrées, champignons. myrtilles, confiseries et
des mets polonais traditionnels prêts à servir tels
que les Golabki et Bigos. N'oubliez pas les merreil-
leux Vodkas polonais — les meilleurs au monde.

La Pologne exporte aussi le sucre, le malt de branseurt, l'orge
à maltage:

  

. es, pommes de terre de con
sommation et de semence, dérivés de la p , chicorée rôtie
ov séchée, tebecs (cigares, cigarettes etc.) plantes médicinales,
sel,
Des renseignements plus détaillés pourront être obtenus aux
différents kiosques du Pavilion Polonais, EDIFICE INTERNATIO-
NAL, EXPOSITION NATIONALE CANADIENNE, ov en écrivant à

32-34 2urawia, Warsiawa, Pologne.
Tél. : 21-64-21, Cablégrammes : Relimpex Warsiawa

Telex : 81341, 61391, 81612 Wa,  
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POUR
GARÇONS! :

BELLES CHEMISES-F EN DOUX COTON PEIGNE
A Chemises-T avec manches longues et encolure ronde.

Motifs vi ment levebl
Tails

B ChemisesT metiant en vedet!
col de tricot 2-boutons. Mot
Lavabies, Tailles pour âges 8 à V4...
C Modèle à manches longues et col à mè:
ou ordinaire. Choix de motifs aux teintes s187
inaitérabies. Lovebles. Pour âges 8 à 14. ch.
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Obtenez-ea deux

pour le prix d'une

 

manches longues et
mérables. 34-07

vues CH

 

ou $1.87 ch.

Pour garçons —_—Re ReAUBAINE! SUPERBES

CHEMISES BLANCHES
Procurez à votre fils deux ou même plusieurs de ces

magnifiques chemises de qualité supérieure et de

grande durabilité ! Elles sont faites de pur coton pei-

gné, mercerisé et ‘’Sanforized’“. (Tissage 215 fils par

po. carré).

e Cols à baleinage permanent — Boutons ne

pouvant pos s'écailler. Pour âges 8 à 16 ans.

et fillettes

FAMEUSES CHAUSSURES
“UNIMOLD‘ DE SAVAGE

A Pow fillettes Confortables soviiers 3 courroie nn

beau Cuir brun où noir. Pointures 11 à 4 lergeur B

d'u à à largeurs C of D

B-- Robustes cheussures Oxford en cuir lisse noir ou drur

pour enlaats. Pointures 11 à 4, larqeue 8 — 01 3 4
largeurs C et D

D Chaussures Osford en cuir arenu pour enfants. Poin-

tures, 11 à 4 largeur B - 6; à 4 lérveuts Cet D

MIRACLE MART garantit: Satisfaction ou

vos échets remboursables en tout temps’

DE FABRICATION CANADIENNE!

Chaussettes en tricot coton ou laine

Pour garçons, confortables chaussettes en tricot de

coton spun ‘’Wabasso’’ ou mélange laine, de fabri-

cation canadienne.
PAIRE

Tricot uni ou de fantaisie. Pointes sar:s 37

coutures. Pointures : 8 à 10!2. e

BAS PRIX! Sous-vêtements

thermiques pour garçons
Fameux sous-vêtements thermiques Otis

de fabrication canadienne, votre garantie

de confort et de bien-être cet hiver! Tricot

de coton circulaire “Lavez-Portez” et

n‘exigeant aucun repassage. Caleçons à

siège double et taille élasticisée.

Tailles P.M.G.

 

     

 

  

 

  

  

   

  

307216712"

8.77
2 DIMENSIONS AU CHOIX ! CH.

MALLES TOUTES DE METAL
Pour tous les étudiants qui partiront en pension

cet sutomne | Robustes malles fabriquées en

métal de ton bleu et renforcées de lamelles de

bows. Chow de 2 dimenmons pratiques. D'une
grande capacité

  

3° x 20° x 20°

  

  

 

  

CHANGEMENT

D'HUILE ET GRAISSAGE

A BAS PRIX

usage : 91 croyant ye

   
  

     

  

 

  

  

  
  

    
    

  

 

    

   

 

“Homestead” de qualité supérieure

plots : 63x 100”

 

Demeure comme neul, même après plusieurs lavages !

    
    

  

     

 
  

  

 

   

  

     

  
  

Magnifique couvre-lil on colon "HERLOON"" 17 x 1007 77

Changez agréablement l'aspect de votre cham: Draps contour : vi 78" °

bre à coucher, procurez-vous un superbe couvre- $4" x 78" hacen

ls en doux coton “Heirloom™ d'entretien facile. Toi
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‘L'énigme du golfe du Tonkin
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Le plus grave incident international depuis la
crise de Cuba, l'attaque répétée de vedettes nord-
vietnamiennes contre une puissante unité de la
flotte américaine, demeure une énigme. Et le mon-
de aurait pu être mis à feu et à sang sans qu'on
sache pourquoi. Naturellement, tout le monde s'in-
génie à trouver des explications aux opérations
qui se sont soldées par des raids de représailles
contre les bases navales du Nord Viet-nam. L'une
d'elles a le singulier mérite de la logique, mais
cela n'est pas toujours suffisant en pareil cas.
A entendre certains informateurs, des forces sud-

vietnamiennes s'étaient attaquées. dans le golfe du
Tonkin, à des flottilles de jonques et de vedettes nord-
vietnamiennes assurant le transport du matériel et
du ravitaillement en provenance de Chine; au plein
coeur de la bataille, le ‘“Maddox’’, qui effectuait une
patrouille normale dans le secteur étant survenu, les
ord-Vietnamiens en seraient venus à la conclusion

qu'À devait participer à l'attaque et auraient ou-
vert le feu sur lui. Cette explication ne vaut que
pour le premier torpillage dirigé contre le bâtiment
américain. Il est difficile de croire que la deuxième
attaque ait été spontanée.

Deux thèses s'affrontent: certains prétendent que
le dictateur nord-vietnamien, Ho-Chi-minh, aurait sou-
haité provoquer l'intervention de l'aviation soviétique.
ce qui aurait eu pour conséquence de redonner à
I'UR.SS. un rdle majeur dans le Sud-est asiatique.
En raison du voisinage de la Chine, Ho-Chi-minh est
officiellement contraint de pencher plus vers Pékin
que vers Moscou, mais il ne le ferait pas sans réti-
cence. Le fait est reconnu depuis longtemps et d'au-
tres informateurs vont jusqu'à dire que le gouver-
nement de Hanoï a eu la main forcée par les Chinois
en la circonstance. Pékin serait allé jusqu'à menacer
d'envoyer des troupes au Nord Viet-nam, comme
Khrouchtchev le fit en 1956 en Hongrie.

Quoi qu'il en soit, on demeure généralement con-
vaincu que la Chine n'a pas intérêt à s'engager dans
un conflit direct avec les Etats-Unis. La disproportion
des forces militaires des deux pays est trop flagrante.
Les armées chinoises ont de puissants effectifs, mais
ils sont répartis le long des frontières de l'Union so-
viétique, du Tibet. de l'Inde, et en face de Formose.
Par ailleurs. les forces navales chinoises sont négli-
geables et l'aviation manque d'appareils récents, sur-
fout d'essence. Par conséquent. les opérations de
harèlement par pays interposé, comme au Sud Viet-
nam, sont celles qui conviennent le mieux à la puis-
sance réelle de la Chine rouge. d'autant plus qu'elles
sont politiquement très rentables.

 

Un paradis perdu
Le professeur italien Lapiccirella a établi que les

nomades somaliens des frontières du Kenya constituent
peut-être le seul groupe humain dans le monde qui soit
exempt de toute maladie cardiaque. La chose est d'au-
tant plus étonnante qu’ils boivent chaque jour 5 à 19
pintes de lait de chamelle. qui, étant deux fois plus
riche en matière grasse que celui des vaches, devrait
les prédisposer à souffrir du cholestérol. Ce n'est pas
en tout cas les douceurs de l'existence qui leur épar-

t ces maladies de la civilisation que sont les trou-
lescardiaques, car ils vivent une existence rude et

misérable. Mais par contre ils ne connaissent pas la
tension de la vie moderne.

Le futur Congrès
Les observateurs étrangers n'écartent pas la possi-

bilité que le sénateur Barry Goldwater parvienne à re-
monter le courant qui a entrainé depuis des décades
le Parti républicain et réusisse à se faire élire prési-
dent. Mais il aura affaire à un rude adversaire : M.
Lyndon Johnson, qui le connalt bien, ne négligera au-
cun atout pour faire triompher sa cause. Quoi qu'il en
soit, tout laisse prévoir que le Congrés demeurera en
majorité démocrate. Au Sénat, les démocrates détien-
nent actuellement 67 sièges contre 33 et ils dis; nt
d'une majorité de 76 sièges à la Chambre des Repré-
sentants,

à .
Du chemin a faire

Lors de la récente conférence de l'Organisation des
Etats américains, le Venezuela a tenté, une fois de
plus, de faire approuver la ‘“doctrine de Bétancourt
prévoyant une intervention des pays membres dans les
cas de coups d'Etat militaires. On comprend la réti-
cence des participants, car seulement six gouverne-
ments latino-américains ne sont pas assujettis au
contrôle des militaires. Ce sont le Chili, Costa Rica, le
Salvador, le Mexique, Panamaet l'Uruguay. Oncomy
te encore huit dictatures, trois régimes constitutionnels
appuyés sur l'armée et trois autres gouvernements qui
ne peuvent exercer leurautorité- qu'avec l'approbat
de militaires toujours disposés à intervenir au moindre
signe de ‘faiblesse’.

La réaction de Washington
On se demandait quelle serait la réaction du gou-

vernement démocrate de Washington devant les dé-
marches conciliatrices de Fidel Castro, qui veut dé

avec les Etats-Unis. Aucune dé

cmclure un accord avec Castro, au moment
= trouvedans la difficile position ou nous cherchons
depuis deux ane à-l'amener.”

Sur le plan international, les événements du golfe
du Tonkin ont eu des répercussions paradoxales. Ils
auraient dû naturellement fournir à M. de Gaulle l'oc-
casion de jouer un rôle d'intermédiaire entre le pré-
sident Johnson et Mao Tsé-toung et justifier ainsi sa
politique de reconnaissance de la Chine. Or, lesFtats-
nis se sont bien gardés d'avoir recours à lui et, à

Paris, les diplomates américains ont systématiquement
décliné, au coeur de la crise, toute invitation leurs

“a ag se

 

collègues français afin d'éviter toute équivoque. De
même, la Chine n'a pas entrepris la moindre démar-
che pour obtenir la médiation française. Le moins
Qu'on puisse dire, c'est que cette double indifférence
n'est pas flatteuse pour M. de Gaulle. nt à M.
Khrouchtchev, lui aussi, il sort perdant u jeu, car
le faible appui, en paroles, apporté à la cause de pays
commumistes en danger le desservira sûrement auprès
des mouvements socialistes d'Afrique et d'Asie,

- —_
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Retour d: guerre
Cette femme de Saigon s'est arrêtée un moment pour regarder passer des soldats vietfnamiens de retour du
front. Depuis quelques mois, les troupes tentent en vain de repousser les guérilléres du Vietcong, malgré

l'aide accrue du gouvernement américain. Dans les paniers, son enfant et tous ses biens.

Presque tout, un peu partout... Presquetout...
—~ atm.
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Un nouveau miracle
Alors que l'Italie est en proie à une grave crise

économique, et que l'inflation menace la France. la
Suisse et les Pays-Bas. l'Espagne connait enfin, pour
la première fois depuis des siècles, une prospérité
telle que le rythme de sa production est plus élevé que
celui de tous les autres pays euro; . Un important
homme d'affaires américain a déclaré que c'est l'Es-
pagne qui offre présentement les meilleures occasions

affaires. Le chômage a pratiquement disparu dans
les villes. où l'industrie de ia construction travaille à
plein rendement. ue année, le nombre des touris-
tesaugmente d'un million. En 1963, onze millions de
visiteurs ont dépensé $705 millions en Espagne; cette
année, lesrevenus du tourisme atteindront 3860 mil-
lions. On s'explique Ainsi qu'à Torremolinos, qui n'était
voici quelques années qu'un pauvre petit village de
éclhieurs. on comple maintenant 10,300 chambres

d'hôtel et 8,000 appartements pour touristes.

Les victimes de Duvalier
Le président d'Haïti. M. Duvatier. ne sait plus où

donner de la tête, car les insurgés commencent à le
défier ouvertement. Afin de capturer 18 rebelles re-
tranchés dans une jungle inaccessible par voie de terre,
il dépécha 400 soldats par bateau. Malheureusement.
le navire était t petit pour transporter tant de
monde et coula à pic, noyant tous ses occupants.

La santé de M. Shastri
Le nouveau Premier ministre de l'Inde, M. Shastri.

a repris ses fonctions après une grave maladie qui l'aterrassé 17 jours seulement après son accession aupouvoir. Sa santé demeure la préoccupation majeurede millions d Indiens, car cet homme politique de fréle
apparence a visiblement l'envergure d'un hommed'État etsa disparition serait catastrophique pour lepays. 11 s'est déj à atlaqué aux problèmes majeurs avecprudence et réalisme. En premier lieu, il a examiné
es moyens de parer à une grave pénurie de vivres et àl'inflation, II lui faudra ensuite se préoccuper d'unautre problème explosif. celui du ‘’communalisme’*,c'est-à-dire de la persécution des minorités religieuses.Les troubles sociaux pourraient déclencher des émeu-les religieuses sanglantes, car le calme qui règneaujourd'hui en certaines régions n'est que de surface

Un secret dévoilé
Après deux ans, on apprend que ce ne sont lesphotographies obtenues par des avions de reconnais-sance qui ont révélé la présence sur ie sol cubain demissiles russes, C'est grâce à un avion transportantdes appareils de contrôle électronique que les fusées

pentiqueeRon-Siaio os ent peeavions-espions s-és au-dessus de RSS. P enreg!



Le rêve de Lyndon B. Johnson :

Devenir le plus grand

président des U.S.A
A l'heure de la tragédie mon.

diale de novembre dernier, les
Américains, et encore moins le
reste du monde, n'avaient
qu’une faible idée de la person-
nalité de Lyndon B. Johnson
Au fuit, il y a deux hommes

en lui: un agréable badin et
fanfaron du Texas et un prési-
dent où se marient la cogitation
et l’action hardie.

Et qu'est-ce que ça donne au
juste? On l'a vu récemment au
Nord Viet-nam, et on le verra
aux élections présidentielles de
novembre prochain.
Comment se fait-il qu'on com-

mence seulement connaître
L.B.J.? N'était-il pas vice-prési-
dent de son pays avant l'assassi-
nat de John Fitzgerald Kennedy?
Ah! assurément, dans les milieux
politiques des Etats-Unis de
même que dans tous les ranches
de l'immense Texas, on considé-
rait Lyndon Baines Johnson
comme un homme formidable.
Seulement, il ne voyageait pas
fréquemment en dehors son
pays et c'était forcément Kenne-
dy qui obtenait la plupart des
manchettes.

Ancien vagabond
Géant de 6 pieds 3 pouces qui

exhale vraiment l'image de la
puissance, Lyndon Baines John-
son est né de parents sans le sou,
dans une maisonnette du Texas.
le 27 août 1908. Il aura donc 56
ans jeudi prochain. Tour à tour
vagabond et instituteur, il s'est
intèressé très tôt à la politique:
petit enfant. il disait: “Un jour,

serai président des Etats-
nis.” Sa première campagne
ur l'obtention d’un poste de

législateur date de 1937, en plei-
ne crise. Il faisait alors grande-
ment état de sa pauvreté, ce 94
ne lui a pas nui puisqu'il a été
élu. Comme législateur, il a tou-
jours été un bourreau de travail.
Il s'est toujours intéressé vive-
ment au sort de tous et chacun
de ses commettants. Il répondait
à toutes les lettres le jour mé.
me où il les recevait. Celles aux-

 

 

 

Dans ses deux dernières
éditions, LIFE brosse en 18
pages un tableau vraiment
pev banal de cet inconnu qui
a nom LYNDON BAINES
JOHNSON... Inconnu ? Le
ferme n’est pas trop fort.
Inconnu, parce que méconnu,
car à travers le monde, y
compris à travers les immen-
ses USA, on commence
seulement à apprécier selon
son mérite le successeur de
John Fitzgerald Kennedy.
Dans ses deux articles, LIFE
n’utilise pas le style des spé-
cialistes de la cosmétique

litique ni celui des vitrio-
rs... 11 reste que le protil

est loin d’être dénué d'inté-
edt... En voici un aperçu.   

quelles il répondait le plus cor-
lalement, c'étaient celles qu'on

avait écrites au crayon. Aujour-
d'hui encore, il travaille de 15 à
18 heures par jour et exige la
même chose de son entourage.
Æt qu’est-ce que ça donne? Eh

bien! par exemple, on peut affir-
mer que le président Johnson est
un véritable maître en politique.
Il connaît peut-être mieux cette
science et cet art que tous ses
rédécesseurs depuis George
ashington! Il veut non seule-

ment être un grand président,
mais encore le plus grand de
toute l'histoire des U.S.À.

Aujourd'hui
multimillionnaire

En septembre 1934, Johnson,
qui venait d'avoir 26 ans, eut la .
bonne fortune de rencontrer une
fille du nom de Claudia Alta Tay-
lor. Les années précédentes
avaient été celles des vaches
maigres et d'autres déboires. Par
exemple, L.B.J. avait tenté vai-
nement d'étudier le droit: au
bout de quatre mois, il avait dû
conclure que l'Université et lui
n'avaient pas d'affinités. Et il
commençait à en avoir marre,
des métiers d’instituteur et de
cow-boy... C'est dans ce con-
texte que Claudia entre en sce.
ne. Les fréquentations n’ont pas

APPRENEZ
A PARLER ANGLAIS

…facilement…rapidement…
MILLIERS DE PERSONNES ONT DÉJÀ APPRIS À PARLER ANGLAIS EN UN TE

GRACE A LA “METH

o L'angiais est devenu nécessaire à
notre culture et indispensable à
qui veut faire carrière. Savoir
parler anglais, c'est posséder la
clef du succès. Et voilà que la
“METHODE  POLY-GLOT”
vous et d'apprendre à parler
Anglais vite et bien et à de
iy pe

e “POLY-GLOT"” est une “ME.
THODE SUR MESURE”. Nul
n'est trop jeune, nul n'est tro;
vieux, “Méthode POLY-
GLOT”n'exige pas de vous des
aptitudes particulières, ni beau-
coup de temps: c'est vous qui
fixes le rythme de vos études, vous
richez vous, quand Il vous

» La “METHODE POLY-GLOT"
lement conçue et destinée À

I moderne, enseigne 1'an-
tale de façon audio-visuelle, si

Bien qu'il se grave naturellement
dans votre ire.

POLY-GLOT INC. (1963)
344 rue St-Roch, Québec.

ODE POLY-GLOT QUI A REVOLUTIONNE L'ETUDR !
OES LANGUES,

 

M. HENRI BERGERON

annonceur professionnel billne

due de réputation infernationae

Jo, est le principal collaborateur
dela “MÉTHODEPOLY-GLOT"*

LP.5.-23-8-64

1650 rue Berri (Palais du Commerce) Suite 232, Montréal.
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été longues: première rencontre
en septembre et mariage en no-
vembre de la même année, Clau-
dia n’était pas riche, mais son
père avait un peu d'argent. Et
Claudia était — et reste — une
femme d'affaires avertie. Résul-
tat: L.B.J. est aujourd'hui multi-
millionnaire, Seulementtrois pré-
sidents — Washington, Hoover et
Kennedy — ont été aussi riches
qu'il l’est. LIFE situe dans les
14 millions de dollars la fortune
de la famille Johnson — et le
grand magazine se dit très con-
servateur dans le calcul en
question. Ç'a commencé par l’a-
chat d’une station de radio défi-
citaire au Texas. Mais la TV s'en
venait .. . Aujourd'hui la famille
Johnson est propriétaire de nom-
breuses stations de radio et de
télévision, de terres immenses et
même de quelques banques. Mais

 

L'ancien cow-boy est multimil- tes comme des centrales syndica-
comme L.B.J. est président. le |lionnaire et président. Et il re- les. Dans tous les milieux, sa cote
tout est en fiducie.
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Charny, Qué.: Mlle Cécile Langlais, 748-5iéme Avenue, Charny, recoit de

M. Marcel Talbot représentant de PETER JACKSON, te prix PETER

JACKSON de $1,000 en argent. En effet, Mile Langlais a trouvé un des

certificats de $1,000 qui ont été insérés dans des paquets de cigarettes

PETER JACKSON au nouveau format KING SIZE extra-long à bout

filtre. Achetez-en un aujourd'hui même, vous aussi vous gagnerez peut-être

$1,000.

aokson
KING SIZE BOUT FILTRE
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Un ciel ausei joyeux que les”,

habitants au-dessous — c'esl

l'Autriche.

Les plus beaux coins des Al-

pes, de jolies villes alpestres

fleuries et peintes de couleurs

vives, de pittoresques costume:

montagnarde, les notes pures de
la tyrolienne qui se répercu-
tent dans la vallée — c'est

l'Autriche.
Et une capitale tentaculaire.

Paris sur le Danube...

Vienne-la-joyeuse ; 3
Une capitale (entaculaire, où

vit près d’un tiers de la
tion totale du pays, et qui est
l'une des plus Joyeuses métropo-,
les mondiales : Vienne.
Vienne, ville de la valse, des

lustres de cristal scintillant de
tous leurs feux. des femmes aux
épaules nues, aux diadèmes de
diamants. Ville des nuits étince-
lantes — ville de légende. Son
romantisme a tant de séduction
que les orchestres © ‘viennois” " font
Tetentir depuis des années la
musique de Strauss jusqu'aux
confins de l'univers. Vienne—ses
Viennois policés, courageux, sou
riants. amateurs de bons vins
et de bonne chère: et ses Vien-
noises charmantes qui savent si
bien s'habiller, danser et rire . . .
A Vienne, on a toujours cultivé

l'art de bien manger — et de
manger beaucoup. Après, bien
entendu, un solide petit déjeuner.
Vienne fait, a 11 h. du matin. un
casse-croûte : saucisses viennoi-
ses—dont le chef-d'oeuvre reste la
Sacher Torte, le gâteau au cho-
colat créé par Sacher pour Met-
ternich. Le déjeuner vous permet-
tra d'apprécier la carpe farcie et
la véritable Wiener Schitzel ‘es-
calope Vienncise', ou encore le,
poulet pané. Et aussi le meilleur ;
café en Europe.
Les Viennois. très sensibles au’

charme de leur ville, de “leur”
Danube, et de leurs mantagneu-
ses forêts, aiment venir se déten-;
dre dans un beau paysage dou I
ils dominent Vienne et ses en-
virons. C'est pourquoi ils vous
donnent si volontiers rendez-vous |
dans les Heurigen ‘guinguettes!
des vieux villages,de vignerons,

l'entrée de forêt, où l'on|
boit le vin de l'année, au son de
laLiu , dans cette typique !

timmung — la \égen. !
daire ambiance viennoise. t

La culture |
Pays de vieille culture, marqué

par unriche mélange d'influen-
ces latine, germanique, byzanti-
ne et slave, l'Autriche vous mon-
tre des collections artistiquesqui!
émerveillérent(Paris lors del'ExI

le
peserJes trésors de V

culture séculaire,
pays de Freud et de Kafka pos-
sède la plus ancienne et l’une
000.0...

Prudence
Au 200 de Granby, leoejeune Tote |

tire la queue d'un lion endormi
— Voyons, lui dit son père, ne

fais pas ça. Tu vois bien
aË gardien arrive, il va se

  

   

artez a la cogguéte

L'EUROPE .

Choix dans toutes les
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Plaisirs du voyage... Plaisirs du voyage... Plaisirs du voyage...

leFestival du moisoo bs! A prix ’3
! v jozart perpétue
qui fut si chère au grand musi- à8partir

. EN AUTOMOBILE !

Profitez des facilités les plus avantageuses

d'ACHAT ou LOCATION
RENAULT - SIMCA - CITROEN - FIAT . VOLVO

PEUGEOT - VOLKSWAGEN-

Kilométrage illimité — Assurance of permis Internationaux.
livraison dans toute l'Europe ovec garantie de rachat en dollars

CESESATIO - Avioñs - Bateaux — mn

 

L'Autriche, pays de la joie de vivre
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Sise au pied de montagnes calcaires des Alpes et baignée par la Salzach, Salzbourg, qui ne manque certes pas de grandeur,

attire tous les ans, des quatre coins de la planete, des milliers d'admirateurs et d'admiratrices du génial Wolfgang Amadeus

Au Fil de l'Eau
bell, qu'il fit exécuter pour sa

Mme |. BOURCIER, prop.

maîtresse. vous verrez la mai
sonnette de la Flûte enchantée

Lac Maskinengé, Si-Jevite, P.0.

Sur le bord de ce magnifique loc.

‘apportée de Vienne. pierre par

Chalovpes, plage. Votre terrasse,

entier”. Des quatre coins de la
planète, les mélomanes répon-
dent, chaque été, à l'invite du
Festival de Salzbourg.

Entre deux concerts, entrez au
Théâtre des marionnettes, consi-
déré comme le meilleur du mon-
de. Vous y assisterez à d'origina-
les représentations des opéras de
Mozart. pleines de grâce et d'es-

des plus importantes universités
de langue allemande.

Une ville entière y est consa-
crée à Mozart : salzbou . Et la
musique est partout à l’
dans ce pays qui est celui de
Haydn, de Mozart et de Schubert.

Pourl'humaniste, pour le poète,
pour celui qui aspire au repos
et pour le sportif, l'Autriche est

 pierre).

Les montagnes
Qui dit Autriche dit non seule-

meni musique. Mais encore mos-
tagne . . montagnes autri-
chiennes du Tyrol et du Voral-

l'un des plus beaux pays euro. Pri. berg ont gardé une attrayante “sendect”. confort madame, eau
; péens de vacances et de touris- Et puis, visitez Salzbourg. Par- couleur locale. Les paysanscom courante dans chaque chambre,
me. | Courez ses avenues droites et ses tinuent de porter leurs chapeaux Puit prtévien, électricité, chaufloge

vasies places en révant au prin- a plumets, feuleurs culottes de cuir, (4h pacioun boudeir. Une
Rendez-vous avec Mozart ambisnce hospitalière of reposante.

Cuisine qui plaira aux plus diffict
les. Permis de la Régie des Alcock.

Dépliant sur demande

Téléphone St-Jovite 425-9052

ce archevêque Wolf Dietrich,
Mozart demeure étonnamment : qui voulut faire de Salzbourg la

présent à Salzbourg — où même Rome du nord, avec une cathé-
es gâteaux portent son nom (god- drale surpassant en grandeur et

boules Mezart : c'est en beauté Saint-Pierre de Rome.
{Dansles jardins du Palais Mir-

leurs bretelles brodées d'edel-
weiss.

Et n'oubliez pas qu “Innsbruck,|
sur l'Inn aux rapides eaux ver-
tes. est la plus jolie ville des
Alpes—

tez à ces
un régal).
Dans sa maison natale, voici

son premier violon, son épinette,
les lettres qu'il écrivit .. Entrez |
dansl'église Saint-Pierre, où il
fit si souvent résonner les gran-;
des orgues sous les voûtes aux-

; quelles la Renaissance, le baro-
;Aue et le rococo ont prodigué
: leurs richesses.

Surtout, allez à Salzbour
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par autobus
train — avion

     

    cien et qu'exprime sa musique
immortelle : “Unie par l'ameur
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de fous les coins
Aussi voyoge àae

a l'Expo de Toronto et 39
aux Chutes Niagara

ANOS DEPLIANTS SUR CES VOYAGES
Agence T1Alle-Marie TELEPHONEZ

>de voyages 276-2694

5135 rue ST-DENIS, près Laurier
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Une plaie peur les lignes aériennes

Le voyageur qui part

par Jacques Benoit

Cet homme inoffensif aux
membres engourdis qui, la ser-
viette sous le bras, vient de fran-
chir les portes de l'aérogare de
Dorval et s'engouffre dans un
taxi pour v poursuivre sa dipes-
tion, fait trembler toutes les
compagnies aériennes du mon-

.…. À trois heures de l'après
midi, il était encore à Toronto.
A quatre heures, :À à réservé un
siège sur l'avion de cing hen.
res. Comme il se trouvait tou-
jours à Toronto à l'heure du
souper, il a réservé un second
siège. celte fois sur le vol de
huit heures... H s'est finale-
ment décidé pour le vol de onze
heures.

Naturellement, monsieur X"
n'a pas pensé, ni eu le temps
d'annuler les deux autres réser-
vations. Pour Air canada — ou
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Monokini pour

homme
Coci est un... un... wn...

menckini peur homme. Il n’a

ni culette ni pantalen. Sen

gréinVillage,àfeage,
for ie oir vendu

dousaines d'exemplaires
Tw chacun. Certaines jev-
nes filles en ent même acheté.

 

»— —
toute autre compagnie sérien-
ne —, ces deux alèges vides
signifient une perte nette de $50,
soit le prix d’un billet aller-retour
Montréal-Toronto, ou vice versa.
Demain, lorsqu'il lui faudra se
rendre de l’une à l'autre de ces
deux villes, monsieur ‘X”’ re-
commencera le même petit jeu.
Malheureusement pour les com-
pagnies d'aviation, il y a un peu
artout dans le monde des mil-
iers de monsieur “X” qui vont
sagement à leurs affaires, mais
sans trop bien savoir à quelle
heure de la journée ils pourront
s'y rendre.

Tous les jours de l'année, de’
15 à 20 avions d'Air Cunada par-
tent de Montréal en direction de
Toronto, et le même nombre en
arrive. Si minime que soit la 

; perte occasionnée par chacune de |
ces réservations laissées sans
suite, mises bout à bout avec

| toutes les autres elles atteignent
| ne somme passablement élevée -
à la fin d'une année. Que mon-
sieur ‘’X’’ soit un habitué de la
ligne Montréal-Paris, les pertes
iront chercher dans les $235 pour
chaque siège laissé inoccupé.

Un coup de téléphone
Comme les réservations peu-

vent se faire par téléphone. le
client éventuel n'a aucune diffi-
culté à réserver plusieurs sièges
d'affilée. Les bureaux des gran-
des compagnies aériennes sont

i beaucoup trop achalandés pour
: avoir le temps de procéder a de
| longues vérifications.

Certaines compagnies améri-
caines ont déjà tenté d'imposer
des amendes aux coupables. La
plupart du temps, il est impossi-
ble de les retracer et encore plus
de les faire payer... Les gens

| se croient lésés dans leurs droits,
jurent par tous les dieux qu'ils
ne mettront plus jamais les
pieds dans un avion de cette
compagnie. Les compagnies ont
plié. Rien à faire. i

Autre tactique ? Bien qu’elles
s'en défendent et poussent de
hauts cris lorsqu'on leur pose la

! question, plusieurs grandes com-
pagnies aériennes ont trouvé une
solution bien simple au problè-
me. Si l'avion a une capacité de
100 passagers, la compagnie ac-
ceptera de 105 à 110 réservations.
Neuf fois sur dix, pas plus de
190 passagers se présenteront à
l‘aéropert. Que surgisse par ha-
sard et à l'improviste un 10le

| passager, on n'a plus qu'à s'excu-
‘ser poliment de l'erreur et à
\refiler le malheureux aux bons
soins d‘une compagnie rivale.

! Une grande compagnie améri-,
caine. Eastern Air Lines, qui

 

 

Cette lignée de voyageurs paraît impressionnante. Mais elle

n'est pourtant pas compiète. Plusieurs passagers se sont défilés

à la dernière minute, et l'avion partira avec 2, 3 ou 5 sièges

libres.

dessert aussi certaines villes
canadiennes. a mis au point ces
dernières années un service uni-!
que en son genre. Sur les lignes
Boston, New York et Washington,
on prend l’avion comme on prend :
l'autobus. Les passagers n’ont
pas à faire de réservations; ils
n'ont qu'à se présenter à l'aéro-
port à l'heure voulue et à grim-
perdans l'avion. où ils pourront
acheter un billet.

Un autre s.v.p.
Si l'avion est comble et qu’il

reste des passagers. un autre
avion s'avance sur la piste. Le
service dure depuis trois ans et
semble accommoder la compa-
gnie autant que les usagers. La

; compagnie allemande Lufthansa
fait de méme en Allemagne. Air
Japon a aussi l'intention de met-

tre sur pied un service semblable
entre Tokyo et Kyoto.
EnJacomme le souligne un

porte. e du bureau rela-
tions extérieures d'Air Canada.
le problème atteint son point cru-
cial aux heures de pointe, c'est-
à-dire en fin de semaine. au
moment où les gens rentrent à la
maison où retournent au travail.
Le nombre de passagers augmen- |
te sensiblement ces jours-là, de:
même que le nombre de réserva-
tions laissées sans lendemain.
En hiver, c'est un véritable

fléau pour les lignes d'aviation
desservant Montréal-New York-
Miami. Les gens aisés mettent
du temps à se décider : iront-ils. '
n'iront-ils pas ? Toujours est-il
que rien ne les empêche de faire
de multiples réservations.

 

Stupide
Dans un bar. deux messieurs ayant épuisé les ressources:

de la conversation se sont presque endormis devant leurs verres |
à moitié vides. Soudain, l'un se réveille et tape sur l'épaule de.
son voisin: !

— Eh ! commence-t-il. quand une guépe se marie aver un
frelon, tu sais ve qu'ils font ?

—- Non. gémit l'autre.
Alurs. juste avant de se

répond:
— Mouche.

rendormir, le premier poivrot

Nominations à la Mutuol Life du Canada

L. L. LANG

| octobre 1964.

E. A. RIEDER, FSA.
   K. R. MacGREGOR, F.S.A.

La Mutual Life vient d'annoncer des changements administratifs à compter du premier

L. L. Lang, qui deviendra chairman honoraire du Conseil, y siège depuis 1922.
a

M.
» IN fut président de

jusqu'au premier octobre
ompagnie de 1943 à 1958 avant d'être chairman, fonction qu'il remplira

M. E. A. Rieder, F.S.A., président de la Compagnie depuis 1950, diviendra alors chairman
du Conseil.

occu
| vice-présiden

Assurances pour le

"202RR

M. K. R. MacGregor, F.S.A., d'Ollawa, succédera à M. Rieder comme président.
M. MacGregor est très bien connu dans le monde de

le poste de surintendant des
t de la Société des actuaires.

1903. 1

ro ws ~
aussi

l'assurance-vie et de la finance, puisqu'il
Canada depuis est

  

    
   

      

      
         

      
    
    

      
  

       
    
   

 

Voyagez vers
’

  ET ÉCONOMISEZ
GRACE AUX TARIFS
ROUGE, BLANC ET
BLEU DU CN!
Depart chaque jour de ia

Gare Centrate à
FIAIS pm.

ARR. Sh 50 a.m.

RIVIÈRE-DU-LOUP
$ 7.30

ARR. 6h50 à m.
RIMOUSKI
$ 9.90

ARR. 9h.20 am.
MONT-JOLI

$ 9.90

ARR. Sh05 p.m.

MONCTON
$15.00

TARA10h10pm.
HALIFAX
$17.00

(HEURE NORMALE)

Tarifs Blancs
“Économie”

dans la voiture-coach
(billet simple)
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La réponse de sa clientèle
a ele si foudroyanie que

    

     

     

   
  

à décidé de continuez sa

VENTE
D'OUVERTURE
el en même lemps agrandi

son nouveau magasin à

VILLE LASALLE
en y ajoutant d'autres
SPECIAUX
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ili HAMBRE a COUCHER, 4 mcxMobilier de CHAM a ,
Une autre exc usivite do Faucher, comprenant un grand bereau triple de 72" de long surmonte dun grand mou plate
Quis envcd . dus-able. Dessus, devant et côtes de contreplaqué noyer solide fini satiné. Les hirous sont à queue d'aronde

«+ “‘e pour empéchet foute distorsion. À remarquer l'originalité sur le devant des tiroirs. Ce mobilier est
sa eux chiffonnier à 5 firois et de mème fabrication. Le lit paut s'oblenir dans les largeurs 39”, 48

"7" meyennani leger supplément À noter que la léte de lit est fou! à fait nouvelle. ¢
SPECIAL les 4 morceaux

es.
complé'é dra
sé", aus :

“tous tenons à remercier le rend

public montréalais pour lu res

we de confiance qu'il neue go
temoignee a l'occosion de
<erture de notre magosin de V lle

-aSalle Nous nous

2uprés de ceux qui n'ont pu (tie

servis à couse de lo trop grande

foule repartie dons nos 3 ro

Pour eux nous repetrne

grande vente et

agrandissons notre magosin pur

que tous puissent bénéficier “le

nes plus bes prix en ville

  > Mobilier de

- CHAMBRE,|
~~ 4 mcx

Exactement tel qu'illustré

wu

   
EXC utr

  

 

  ; 5
singli comprend une grande commode triple de 72 de longueur. surmontée d'un large miroir a bascule. une spacieuse commece 9simple à 4 tiroirs ef un It dont ie paoneau de chevet es! perce de fenêtres ef disponible dans les largeurs suivantes 36°

48" et SA” (léger coût suppiementaire pour exira-grande fête de lit. Le dessus. Je devant et les côtes des meubles sontrepolis à la main dans un beau fini noyer. Tous les tiroirs glissent sur une coulisse centrale. À REMARQUER la forme toutà fait originale des poignées. qui sont faites de bors. avec encavure au centre. Les pattes des commodes sont reltees par vhebande de bo.s à l'avant qu: sert & la fois de Çarnaure ef de rentort

GRAND SPÉCIAL A

notre nus

 

 

  

 

  
    

 

  

    

  
  

Mobilier
de CUISINE,

tres moderne,

5 mex
Tel qu'illustré

COMPREND : table de 36° à «<L
extensible à 60" ovec ponneoux UC
vibles. Les côtés et le dessus crt
couverts en Arborite, 4 choises pive
tantes, ovec dossiers ef sièges en
caoutchouc-mousse. Recouvert en ry:
lon “Jersey Buck”. Ce mobilier de
cuisine est de construction très tide,
confortable et donne un merveilleux
coup d'oeil... à bon prix. pau
chromé ou ‘’Bronzetone’.

PRIX SPECIAL FAUCHER

*159
A

232 est, rue BEAUBIEN CR. 1-4741
9055, boul. PIE IX Tél.: 321-4414
8050, boul. CHAMPLAIN — Tél.: 365-0028

Ville LaSalle

 
   

 

  



  

     

  
  

   

   

  
  

Magnifique

SOFA
en peluche
100% LAINE

avec 8 coussins

on caouichouc-mousse

détachables couverts de mé.
me fissu que le sofa; très
décoratif, peut se placer dans
un coin et la base et le ca-
binet à boisson sont en bois
fin noyer fini à l'huile. Peut
être obtenu en différentes
couleurs dans les tons chauds
or et beige, vert et beige, etc.

Prix marqué $569

PRIX FAUCHER

  

readannee ns

BIBLIOTHE
Portes en verre cou- | ©
lissantes et tablette
inférieure, Le des
sus est fini “Arbo:
rite” à l'épreuve des
taches. Côtés en bois
fini noyer, chêne
blond ou acajou
rouge.
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B85" Gand SOFA géant
= de style scandinave

 

  
  

avec table à chaque extrémité en véritable noyer solide ainsi que le contour de la base. Siège en Rég. $35.95
véritable caoutchouc-mousse indéformable d'environ 5" d'épaisseur. Le matériel est de peluche 100%

SPECIAL FAUCHERlaine ainsi que l'arrière du dossier. Le dessus est muni de 5 coussins décoratifs
pour une apparence plus chic. Les pattes sont à billes pour un déplacement
plus facile. Peut asseoir facilement 5 personnes. De qualité exceptionnelle,
ce mobilier saura plaire à tous car il est à la portée de tout budget.

SPECIAL

 

  
Mobilier de

CUISINE, 5 mex
Le dessus de la table est fini en arborite. La

table mesure 30” x 39”, extensible jusqu'à

48" avec panneaux amovibles. Les dossiers et

le dessus des chaises sont recouverts en vinyle.

Les supports sont finis chromé ou “Bronzetone”.

Prix marqué 369.95 $34

SPECIAL FAUCHER
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GE7,

232 est, rue BEAUBIEN — CR. 1-4741
9055, boul, PIE IX

~~

— Tél:321-4414
8050, boul. CHAMPLAIN — Tél.: 365-0028

Ville LaSalle
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“Le Roi des Bas Prix

VILLE LA SALLE

 

MAINTENANT 3 MAGASINSD'AUBAINES
0e ve

r-faucher r-faucher r-faucher
 

8050, boul. CHAMPLAIN — Tél.: 365.0028 9055, boul. PIE IX — Tel.: 321.9290

| CAMERA KONICA AUTO S
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251 est, rue BEAUBIEN — CR. 4-4373

“Le Roi des Bas Prix”
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"GRILLE-PAIN TOASTESS
   
à "y Complètement au-

LS ~ ~~ tometique avec

| opération manuel.
ie si désirée. Fa

meuse lentille Ko-

nca Hexenon 119

47 mm. Complet
avec étui,

SPECIAL
FAUCHER

$78.00
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MIXETTE ÿ Séchoir à cheveux Torcan
Modèle HDC 461, 4 degrés de chaleur, élément

de 400 watts, parfumeuse et

s]7séchoir à ongles style vanité

 

    M: 50° D'ESCOMPTE. Rég. $34.95
SPECIAL FAUCHER

  

Séchoir à cheveux Torcan
Modèle HD761WC, commutateur à 3 posi-
tions, slersieux, grand bon-
net. Régulier $18.95 —

50% d'escompte $ 47
SPECIAL FAUCHER
 

  

 

 

 

$4.99

 

®
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

0
0
6
0
0
0
0
0
6
0
0
0
0
6
0
6
0
6
0
6
0
6
0
6
0
6
0
0
6
0
0
4

T
T

Poêle à frire Torcan LERLLLer.
; . “CA e Modèle M8

p | ur

# Grand spécial

7 es, “16 y TT © FAUCHER

e

Chaufferettes Mark-Hot, ©
ialtavonen20% MecciataucunÀ©

e
BRULEUR au GAZ

©

WN uad (OLEMAN .Modéle TS11C, modéle carré 102, couver-
cle chromé, élément carré pour Moétle #11 .- Avec céaulsieur de ©
un chouffage plus égol. — re a Echaneur de
Rég. $19.95, 50% d'escompte < 07 vn Sarakwow 10om.Con ©

SPECIAL FAUCHER . sie Mat Wed fn °
Panier extra $1.99 atu, Tore: Fulstence de 33.000

coooee monce e
GRILLETTE BAS PRIX
TOASTESS FAUCHER e

SPECIAL FAUCHER © SECHOIR A CHEVEUX Sm
©

LA SEULE VÉRITABLE MAISON D'ESCOMPTE
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Fer à repasser
SILEX e . Samson
à vapeur e Dominion

Modèle 1-1129 SPECIAL

e
vecu $7-99 ° FAUCHER

rrr 2 °

receems rw®

Percolateur à café @

" ne
TRICOLATOR

3G rasses automatique, idéal ©

rour réceptions, coféterias. @

etc. Rég. $39.98

e

mn s]6 °
FAUCHER ©

errormana camecercanenenanvwauueeccuu @

RADIATEUR e |

MARK-HOT  ! Mectle 166&-A - Poissance de

1,060 watts — Thermostat facile
à ténler aui Contrôle la temoéra
ture de la pièce.

SPECIAL FAUCHER

$20.95
    
           

 

= MIXETTE
o GENERAL

ELECTRIC fpr"

      
     Modèle compact et attrayant, àsd70

un prix extraordineirement bas. $12.99

 

Generel Electric, modèle D8   
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fmage d'abandon, de désolation ... Dans ce coin de pays magnifique surgissent à fous rmoments de tels spectacles. Maisons délabrées, chancelantes, rafistolées à la
va-comme-je-te-pousse par la population vaillante, mais qui ne sait pas... Et quand ils n'en peuvent plus, les gens s'en vont trainer leur misère ailleurs. Dans la
colonie de Saint-Jean-de-Cherbourg, où cette photo fut prise, le curé m'a dit : “Il y à ici des rangs entiers où il ne reste plus que des solages .. . Les hommes défont

les maisons pour avoir du bois pour se chauffer...”

L'est du Québec crie au secours!

 

@ Revenu annuel : $600 à $1,000...

@ Jusqu'à 80 p. 100 de chômeurs...

© Production $85 millions...

© Assistance sociole $100 millions...    

 Un peu à l'ouest de Gres-Merne, sur la rive nord de la pénin-

suie, un garçonnet effre une miche de pain de ménage au

touriste qui passe ... Il pleut. L'enfant est pieds nus. Son pain,

M le vend 50 cents. Comme j'allais le quitter, U ma demendé :

“Mensieur ... vous aver dv benben ?

Textes et photos: André Béliveau

Gaspésie, paradis du tourisme, bien sûr...
=... l'attrait de ses villages de pêcheurs blottis

au pied de caps altiers. Le charme serein de sa
campagne, le profil impressionnant de son littoral
accidenté. L'un des plus forts pôles d'attraction
touristique du nouveau continent.” Voilà ce que
disent les dépliants touristiques. ;

Mais il y a autre chose. La Gaspésie, c’est
aussi et c'est surtout un pays où des milliers de
gens erèvent de faim, où l'hiver, de 40 à 80 p.100
e la population vit de l'assistance sociale, où la

terre ne nourrit pas son homme. où l'exploitation
de la forêt se fait dans le désordre et l'anarchie.
où le revenu net du pécheur n'est que de $600 à
$1,000 par année, ou 6.1 p. 100 de la population de
la province ne produit que 1.2 p. 100 du volume
manufacturier du Québec, ou le salaire horaire
moyen ne s'établit qu'à $1.22, alors qu’il atteint
$1.83 pourle reste du Canada .… ;

Région sous-développée. donc. que la Gaspésie.
Au mêmetitre. ou à peu près. que plusieurs de ces
contrées exotiques pour lesquelles le Canada et
tous les pays dits évolués souscrivent chaque an-

e des millions de dollars, Je pense au petit Chi-
nois qui ne veut pas manger son riz et à qui la
maman chinoise dit : “Mange ton riz, mon petit
Cling-Clong. mange ton riz en pensant aux petits
Canadiens qui nen ont pas..."

Naissance d'une époque
Dans le jargon des sociologues et des économis-

tes, la Gaspésie, c'est une région déprimée. Com-
me bien d’autres régions du Canada. Comme, no-
tamment, le Bas Saint-Laurent et les Iles<de-la-
Madeleine. Et c'est un peu pas mal en songeant à
ces régions que le gouvernement fédéral, en dé-
cembre 1961, vota la loi ARDA «Agricultural Re-
fabilitation and Development Act), par laquelle il
se pra it d'y relever le niveau économique.

, en 1956. des hommes d'affaires du Bas-
du-Fleuve ‘zone qui va de Québec à 200 milles en
aval, sur la rive sud! avaient fondé le Conseil
d'orientation économique du Bas Saint-Laurent
(COEB'. avec l'intention bien arrêtée de donner
le coup de barre nécessaire au développement de
leur région. La Fédération économique de la Gas-
pésie entreprit une action analogue sur son propre
territoire. ;

26 juin 1963, date historique : ce jour-là le Par-
lement de Québec adopte sa propre loi ARDA,
qu'il rebaptise ‘Aménagement rural et dévelop-
pement agricole”. Dorénavant, le ministre québé-
cois de l'Agriculture et de la Colonisation, Alcide
Courey. est habilité à élaborer des plans pour le
progrés technique. économique et social des ré-
gions rurales québécoises. Peu après, Québec con-
clut une entente avec Ottawa. entente selon la-
quelle les deux gouvernements conviennent de fai-
re exécuter des études sérieuses dans neuf comtés
du Québec en vue de la préparation d’un plan di-
recteur d'aménagement. On désigne comme terri-
toire pilote les régions du Bas Saint-Laurent, de la
Gasphsie et des Iles-de-la-Madeleine.

ntre-temps. la Gaspésie a formé son Conseil
régional d'expansion économique de la Gaspésie
et des lesdela-Madeleine (CREEGIMY. Du
CREEGIM et du COEB nalt une corporation sans

but lucratif qui, entreprise privée, prend le nom
de ‘Bureau d'aménagement de l'Est du Québec”,
et est embauchée par les gouvernements provin-
cial et fédéral pour élaborer, effectivement, le
plan.

A son tour. le BAEQ embauche un certain
nombre de spécialistes de diverses disciplines
pour former son service technique. Ils sont pré-
sentement 70 permanents, répartis en neuf sec-
tions : biophysique. économique, sociologique, ani-
mation sociale. information, mécanographie, mise
en valeur. cartographie et documentation.

Les structures
ll y a maintenant environ un an que les tech-

niciens du BAEQ sont au travail. Les cher-
cheurs de la section biophysique ont fait un inven-
taire minutieux des ressources physiques du terri-
toire et dessiné des cartes à partir de 16.000 pho-
tos aériennes. Le tout a été vérifié sur place au
cours de l'été. Ceux de la section économique ont
étudié l'utilisation actuelle de ces ressources, ten-
tant d'en déterminer les déficiences afin d'y pal-
lier. Ils ont ainsi passé au crible le fonctionne-
ment de l'industrie forestière. de l'agriculture,
des pêcheries, des mines, de l'industrie manufactu-
rière et du tourisme. Enfin, les chercheurs de la
section sociologique se sont appliqués à compren-
dre en profondeurles structures sociales du milieu
et la mentalité de la population. à la fois pour
évaluer les conséquences sociales du plan et dé-
limiter les possibilités (utures.

Simultanément. on chargeait des animateurs
sociaux professionnels d'amorcer la participation
de la population à l'aménagement de son terri-
toire. Les animateurs fondèrent. dans chaque
communauté rurale, des comités locaux composés
d'une quinzaine de citoyens élus par leurs pairs
et représentant les divers secteurs professionnels,
économiques et politiques de la communauté.
L'animateur rencontre périodiquement ce comité
local et diffuse parmi la population — par son in-
termédiaire — les renseignements nécessaires à
l'information du citoyen. Îl tente du même coup,
et c'est là sa mission principale, d'éveiller les
consciences à une conviction plus profonde de la
nécessité de l'aménagement, de sorte que les
populations locales soient prêtes, une fois le plan
terminé, en janvier 1966. à en entreprendre im-
médiatement l'application. Au cours des pi ai-
nes semaines, on formera dans tout le territbire
pilote 13 comités de zones qui grouperont des re-
présentants des comités locaux ainsi que de
employés professionnels du gouvernement (agro-
nomes, ingénieurs forestiers, etc.) travaillant dans
cette zone, des directeurs des conseils d'orientation
vivant dans la zone et de représentants d'organis-
mes (comme l'U.C.C., les Chambres de Commer-
ce) vivant duns la zone.

Le travail de I'animateur social est secondé par
un service d'information qui diffuse un bulletin
hebdomadaire et des émissions radiophoniques
quotidiennes.

Enfin, le Bureau est ntement à mettre sur
pied des comités de mise en valeur. sortes d'or-
ganismes deooination entre jo chercheurs. les
techniciens et lapo jon. Lerôle deces
prendra une i considérable ler:
plication du plan.
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Richesses naturelles
mal exploitées

Chaque année, la région pilote (Gaspésie, Bas
Saint-Laurent, lles-de-ia- eine) produit pour
un total brut de $85 millions. Chaque année aussi,
il en coûte au gouvernement, en diverses alloca-
tions sociales, plus de $100 millions. Ces seuls
chiffres devraient suffire à convaincre le plus

ique qu'il y a marasme ... Cela, dans une
région ol les richesses naturelles abondent.

Ce sont les foréts qui constituent le plus fort
actif industriel de la région. Elles rapportent
quelque $20 millions par année. Suivent l'agri-
culture ($18 millions), le tourisme 1$15 millions’,
la pêche «$6 millions) et les mines ($6 millions’.

La fordt
L'exploitation de la forét se fait à deux paliers:

sur une base industrielle, à méme les concessions
du gouvernement ou sur les propriétés des com-
pagnies, et sur une base domestique. pour l'auto-
consommation, et, parfois, le commerce mais à
une échelle réduite.

On croit généralement, dans la région pilote.
que les foréts sont sur le point de s'épuiser, qu'il
ne restera bientôt plus un arbre à couper. Autre
problème : la diminution d'un grand nombre de
moulins de sciage. Qu'en est-il ?

De 1950 à 1960, le nombre des moulins de scia-
ge est passé de 410 à 2%. On constate cependant
que les moulins qui ont disparu étaient précisé-
ment les moins importants et les moins efficaces.
Par contre, le volume global de production n'a
pas diminué, ce qui dénote une certaine santé
de l'industrie.

Avant les travaux du BAEQ, il n'existait pas
d'inventaire systématique de l'ensemble de la
ressource forestière. On ignorait la quantité de
bois qui pouvait exister sur une grande partie des
terres de la Couronne et sur tous les lots boisés
despetits et moyens propriétaires. Les taux de
croissance étaient également inconnus, de sorte
qu'on n'avait qu'une vague idée de la possibilité

coupe annuelle de la région.
Conséquemment, vu le manque de planifica-

tion, les compagnies d'exploitation opéraient dans
le désordre, coupant où leur semblait, rava-
Eeant le territoire, hors de tout souci sylvicole
(reboisement, conversation .. !. Là où un petit
propriétaire aurait pu récolter un million et demi
de pieds de bois, les compagnies n‘en prenaient
qu'un million, rejetant le bois de petites dimen-
sions et celui d'une variété autre que celle que
leur réclamaient leurs marchés.

“Nos méthodes d'exploitation sont franchement
désuètes, déclare l'ingénieur forestier Guy Pelle-
tier, attaché au B.A.E.Q. A mon avis, le problème,-
c'est que les compagnies font actuellement elles-

leur inventaire, leur plan d'aménagement
et leur programme de coupe, et les soumettent au
gouvernement qui les approuve presque automa-
tiquement, alors que ce devrait être le contraire :
le gouvernement devrait faire l'inventaire, le plan
d'aménagement, le programme de coupe, les don-
ner aux compagnies et en surveiller l'application.
Decette façon, on ne risquerait pas de scalper
irrémédiablement nos ressources, qui ne sont pas
inépuisables.

, L'aménagement des forêts devra également te-
nir compte de la formidable saignée que constitue
pour le Québec l'acheminement de bois non traité
vers d'autres provinces, et surtout le Nouveau-
Brunswick. Dans la seule région de la Baie des
Chaleurs, 80,000 cordes de bois partent chaque
année de Miguaska et 80,000 de la Pointe-à-la-
Croix vers les moulins du Nouveau-Brunswick.
Autant de dollars de moins dans les goussets des
Québécois .. . La Bathurst Power and Paper. qui
exportait autrefois 60,000 cordes de notre bois
vers son moulin de Bathurst, vient de se cons-
truire une usine de $40 miliions à New Richmond,
dans le Québec, ce qui aura pour effet direct de
créer près de 1,100 emplois nouveaux, entraînera
la construction d’une nouvelle ligne hydro-électri-
que de 60 milles, et fera éventuellement passer
la population de cette petite ville de 1,500 à 5,000
habitants.

L'agriculture
L'agriculture et son jumeau. l'élevage. ont tou-

jours constitué une industrie de base dans la ré-
fion pilote. Certaines cultures y furent mêmerela-

tivement forissantes. Il fui un temps (vers les
années '30 et ‘40) où l'agneau ct les pois gaspésiens
se vendaient avec succès sur le marché interna-
tional. C'est pourtant dans ce secteur tet dans
celui de la péche) que le marasme se fait aujour-
d'hui le plus aigu. Pourquoi ?

J'ai bie étonné du grand nombre de fermes
abandonnées, de terres en friche. On ne cultive
plus ! Les travaux des spécialistes ont démoniré
que beaucoup de terres sont excellentes. que la
plupart sont bonnes. Alors ? ;

“Alors, m'a expliqué un curé de colonisation.
un curé comme il ne s'en fait plus, c'est que
l’agriculture n’est plus rentable. Et l'agriculture
n'est plus rentable parce que les hommes d'ici ne
savent pas comment exploiter leurs terres. Et ils
ne le savent pas parce que personne ne le leur
a enseigné, et que l'agriculture. aujourd’hui. ça
ne s'apprend plus par empirisme. Dans ma pa-
roisse, j'ai 131 colons. De ce nombre. seulement
17 vivent bien de leur terre et, pour la plupart.
c'est parce qu’un agronome les a suivis, les a ins-
truits. C'est là qu’est le bobo : les agronomes dor-
ment dans leurs bureaux en ville. Ceux qui sont
chargés d'être les apôtres de l'agriculture n'y
croient plus, à l'agriculture, à commencer par nos
fonctionnaires du ministère de l'Agriculture à
Québec! Les vrais, les bons agronomes, on peut les
compter sur les doigts de la main, en Gaspésie !

Une truie dévore sa portée. faute de soins de la
part de l'agriculteur : il ne savait pas... Un
colun fait manger à son cochonnet de la moulée
destinée à un porc pius âgé. Le verrat meurt.
L'homme ne savait pas... La lerre est bonne
mais acide, il faut l'amender de calcaire: l'agri-
culteur refuse de s'acheter de la chaux parce, que
£a coûte cher, et sa récolte est perdue. Il ne sa-
vait pas... On s'achète des tracteurs ‘’sur la
finance’, et on paie 18% d'intérêt au lieu de 6‘:.
commele permettraient les programmes d'aide du
gouvernement : on ne sait pas.. Les hommes
bichent dans le bois en été et négligent leurs
terres : c’est plus payant. L'hiver venu. le gou-
vernement leur dit : ‘’Tue ta vache el ton cochon.
on t'aidera après . . .

Résultat : on se nourrit de laitue de Californie.
d'oignons du Texas, de toma:es de Floride. La
culture maraichère est inexistante, et il se produit
ce paradoxe qu'une région agricole doit dépendre.
pour son approvisionnement en horticulture, du
marché urbain de Québec et Montréal !

Les terres. en général. sont trop petites. et sur-
mécanisées, donc peu reniables. Une moyenne de
11 personnes agricoles vivent sur chaque centaine
d'acres défrichées, d’où surpopulation rurale-agri-
cole. Environ 90 p. 100 des surfaces cultivées ne
produisent que du foin et de l'avoine : manque de
spécialisation. La mise en marché est également
déficiente, |

Le BAEQ, qui n'a pas encore terminé ses étu-
des, refuse pour le moment d'élaborer des hypo-
thèses — ou, du moins, de les publier. On peut
cependant déduire des observations qui précèdent
ue l'on recommandera notamment deux mesures
‘importance : la formation de techniciens agri-

coles et le remembrement des terres.
La population a entendu parler de ce “‘remem-

brement des terres’’. et cela ne va pas sans I'in-
quiéter. On craint que cette redistribution prenne
une forme analogue à la réforme agraire de Cuba.
par exemple. De là à voir surgir le spectre du so-
cialisme outrancier. et même du communisme, il
n'y a qu’un pas. qui a été vite franchi, Les ‘’bérets
blancs” de Mme Gilberte Côté-Mercier, qui me-
nent campagne dans la région, y sont pour quel-
que chose . La frousse du dirigisme palitique
et du communisme est particulièrement sensible
dans ce secteur de l'agriculture. ‘Mais ce que
nous faisons est tout le contraire du communis-
me !"’ proteste un animateur social. ‘Nous tentons
d’éveiller la population à une connaissance plus
aiguë de ses problèmes. Si nous réussissons. c'est
de la population elle-même que devra partir le
désir se réorganiser.’ À ce sujet, une expé-
rience intéressante a été tentée ‘avec succès jus-
qu'ici) à Trois-Pistoles, ou plusieurs agriculteurs
ont mis en commun leurs Instruments et leurs
ressources humaines pour exploiter, en équipe, les
terres des uns et des autres.
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Les lolets, à proximité des Méchins. Dix cobanes à l'embre de la falaise. De loin, le teuriste qui
passe y voit le pittoresque. S'il s’y arrête, il tombera dans une autre dimension : le peupérisme.
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La pêche

Il se fait peu de pêche dans le Bas Saint-Lau-
rent, Par contre, si l'industrie de la pêche a perdu
beaucoup d'artisans depuis quelques années en
Gaspésie et aux Iles-de-la-Madeleine, elle n'y de-
meure pas moins l’une des activités majeures.

De 12,000 qu'il était en 1938, le nombre des
êcheurs est maintenant descendu à 3,771, selon
es statistiques du gouvernement fédéral. Parmi
eux, 2,000 s'adonnent encore à la pêche côtière,
et les autres utilisent les chalutiers, qui ont fait
leur apparition au Québec il y a une douzaine
d'années.

Mais le poisson ne fait que très mal vivre son
homme. Attaché à ses traditions, le pêcheur en re-
jette la faute sur le chalutier qui, selon lui, est
responsable de son malheur. ‘’Avant, Monsieur,
on vivait bien ici, affirme un pêcheur de Grande-
Rivière. C'est le chalutier qui a tué la pêche. II
ne reste plus de poissons...”

Et les mythes courent. ‘Les ‘’seigneurs”’ et les
coopératives exploitent le pêcheur!” — ‘‘Pêcher
l'hiver, c'est pas possible!” Pourtant, au large de
Terre-Neuve, les Russes pêchent 12 mois par
année.

Le problème se situe au niveau de la produc-
tion, et cela devient une question de mentalité.
Le producteur se voit dans l'obligation d'adopter
de nouvelles techniques, et il s'y refuse. Par ail-
leurs, il est prouvé que la pêche artisanale n’est
plus rentable: on ne donne au pécheur que trois
cents et quart pour une livre de son poisson. Mais
le coût de la vie a augmenté. Il lui faudrait donc
produire plus abondamment, ce que ne lui per-
mettent pas la petite barque.la gaspésienne et la
pêche à la ligne. De ce côté, impasse. Le meilleur
pêcheur côtier de Grande-Rivière vient de remi-
ser sa barque et est parti travailler dans le bois.

Quant au chalutier, tout pêcheur sérieux peut
s'en procurer un, théoriquement. Le Crédit mari-
time et le gouvernement lui prêtent le capital, se
remboursant à même les prises. Mais cela n'est
pas si simple. Dans les critères d'attribution des
chalutiers, le patronage joue encore un grand rôle,
sous une forme ou sous l'autre. De plus, le colt
d'opération d'un chalutier est élevé. Encore à
Grande-Rivière, un propriétaire de chalutier a re-
misé son bateau et n'utilise plus que sa gaspé-
sienne. Et le chalutier exige plus de connaissances
techniques. Des bateaux partent fréquemment sans
une réserve suffisante de glace, ou de vivres, sans
mécanicien. S'il se produit une panne, ils doivent
se faire touer. S'ils trouvent un banc de poissons
particulièrement avantageux. ils doivent quand
mème l'abandonner au bout de quelques jours et

 

   

revenir au bord, sous peine de voir pourrir leurs
prises et de les voir refuser par la coopérative.

Les bancs de poissons, c’est connu, voyagent.
Mais les pêcheurs y vont encore au hasard, ‘à
l'estime’, commeils disent. On ne détermine pas
scientifiquement les trajectoires des migrations
des espèces, les mouvements des glaces, les cou-
rants marins. D'où pertes de temps, de mazout,
d'argent.

Il existait jusqu'à tout récemment quatre usi-
nes de traitement du poisson sur la côte est du
Québec: à Gaspé, à Newport, à Paspébiac, à Ri-
vière-au-Renard. Les chalutiers ne suffisant pas
à les alimenter, aucune d'elles ne fonctionnait à
plein rendement. L'investissement rapportait peu.
1 y a deux mois, l'usine de Paspébiac est détrui-
te par le feu. Les trois autres usines se partagent
les prises rapportées par les chalutiers qui dé-
chargeaient autrefois Paspébiac. Leur rentabi-
lité s'en trouve fortement accrue, Il y a donc un
problème de concentration des usines.

Et qu'on le veuille ou non, ia pêche côtière est
en voie d'extinction. Elle ne survivra que comme
attraction touristique et comme sport. À Gascon,
où il y avait autrefois une centaine de petites
barques, il n’en reste que trois. À Sainte-Thérèse-
de-Gaspé, il y avait aussi une centaine de petites
barques: il n'en reste que trois, de même que trois
gaspésiennes, el cing chalutiers. À cet endroit, un
ex-pêcheur m'a dit, en me montrant les chalutiers
en rade: ‘Ça, Monsieur, c’est la ruine de la
Gaspésie! ..."*

n conséquence, les pêcheurs deviennent mé-
fiants envers tout ce qui sent le progrès, l'évolu-
tion. La pêche côtière n'attire plus les jeunes, et
la pêche hauturière (sur chalutiers) ne rapporte
à son homme que de $900 & $1,300 de revenu an-
nuel brut. Sans l'aide du gouvernement, elle ne
serait pas viable non plus. Le montant des sub-
ventions de toutes sortes est presque égal au
revenu des pêcheurs.

Situation désespérée? De nombreux spécialis-
tes le prétendent. Au BAEQ, on croit pourtant
encore qu'avec une réorganisation radicale de
cette industrie, il reste de l'espoir. La pêche au
homard, pour sa part, rapporte bien, mais elle
ne dure que deux mois par an. La morue et le
hareng représentent 75 à 80 p. 100 des captures
de la province. On en exporte les trois quarts uux
Etats-Unis. ‘La seule façon d'améliorer les cho-
ses, conclut un spécialiste, c'est d'en venir à dé-
terminer le nombre de bateaux pêcheurs et le type
de bateaux qui minimise les coûts, et à organiser
la transformation du poisson en s'arrangeant pour
qu'il y ait le moins de pertes possible.’ Par exem-
ple, en transformant les restes en farine, comme
cela se fait maintenant à l'usine de Gaspé.

L'industrie de la
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Ces braves Américaines aurent de belles photos en couleurs de
l‘Anse-à-Beaufils à rapporter aux United States.

 

Une séance du comité local à Biencourt. Les agriculteurs de la place balancent encore entre le

scepticisme et l’intérêt. À l'arrière-plan, une observatrice du BAEQ.

L'ARDA pourra-t-il sauver l'est du Québec!
“La Gaspésie. pour moi, c’est un état d'esprit. A

vivre près de la mer, en devient fataliste. On voit ia

marée venir el repartir tons les jours, en sait qu'elle
reviendra demain, ça fait des millions d'années que
ça dure ... Alors on se dit que ça ne donne rien de
s’en faire, que le monde va continuer à tourner, que

la marée va revenir ... C'est comme ça qu'ils sent,
les Gaspésiens .. .”’ L'homme qui me parle ainsi est
lui-même Gaspésien. Journaliste. Un jour, il est parti
pour passer une couple d'années en Europe. Il est
revenu au bout de quelques semaines, parce qu'il a
la Gaspésie dans la peau et qu’il ne peut pas lacile-
ment vivre ailleurs qu'au bord de la mer .. .

Un curé de colonie, l'abbé Parent, m'a aussi expli-
qué : ‘’Le problème de la Gaspésie, c’est pas um pro-
bléme économique d'abord, c'est un problème humain.
Le problème de gars qui ont été gâtés par le bois, et
qui ne veulent plus travailler maintemant ... La Gas-

pésie, c'est amorphe, c'est surtout cave... Oui, je
suis Gaspésien moi-même . . .”*

Mais elle est en train de se vider, la Gaspésie. A
ua rythme effarant. La population fuit la misère, va
sur la Côte-Nord, vient s'engouffrer dans les villes. où
les hommes prennent de l'emploi comme débardeur.
“au bord de l'eau”, comme ils disent, comme jour-
naliers. comme manoeuvres. Ou les hommes, surtout,
deviennent chômeurs.

Alors, dans ces conditions. comment ces gens pou-
vaient-ils considérer l'arrivée à Mont-Joli des techni-
cieas du BAEQ ?

Du scepticisme à la foi...
, Les réactions furent variées, selon le milieu et la

région. En général. au début, on se montrait très
sceptique. Il y avait eu tellement de promesses électo-
rales, d'enquêtes, de blabla qui n'avaient rien donné !
Quelques citoyens, croyant avoir affaire à une officine
de patronage du style classique, se précipitèrent au
Bureau pour y quémander qui ‘une job", qui une
quelconque faveur, et furent fort déçus de constater
que le BAEQ ne pouvait les satisfaire. D'autres s'at-
tendaient à ce que l'on adoptât des ‘mesures d’urgen-
ce, habitués qu'ils étaient aux solutions de cata-
plasmes.

J'ai remarqué que le sigle BAEQ, là-bas, est pres-
que inconnu hors Mont-Joli. Les gens ne parlent que
u “plan ARDA”. Certains disent ‘’MARDA”, et cette

expression traduit assez bien leur pensée à ce sujet.
Ua vieux de Saint-Fabien parie des ‘‘pissouins du
Eouvernement''. Il ne les aime pas.
, Engénéral, cependant, la population demeure soit
indifférente, soit sympathique. et souvent confiante.
Peu d'explosions d'enthousiasme, On n'a pas été gâté
dans le passé, on attend. Pour les cultivateurs, le
“plan ARDA", c'est pour eux, et ce sera surtout le
remembrement des terres, ce qui les émeut passa-
blement, en un sens ou en I'autre.Quant aux pécheurs,
ils m'ont paru assez insouciants de l'affaire, assez igno-
rants même. “L’ARDA ? Ben, nous autres, veyez-vous,
br nous regarde pas beaucoup, cultive pas...”
éme chose du c6té des travailleurs forestiers, qui

répondent : “Le plan d’aménagement, ¢a va être sur-
tent pour les cultivateurs, pis les grosses compa.
gnies .. .’’ À Causapscal, dans la Matapédia, un pom-
piste opine : “Ben, ¢a peut pas faire de tort, ben
sir...” A Biencourt, au sud de Rimouski, un membre
d'un comité loca: résume en ces termes l'opinion des
siens : ‘Le Bureau, le monde y crèyent pas encore
bes gres. Y veulent y crère, mais y trouvent que ça
prend ben du temps. A part de ça, on n'en sait pes
ansrs mous autres mêmes peur les renseigner .. .”*
Au retour, l'animateur commente : “La population
nous identifie à l'Etat. Et comme elle n des griefs
contre l’Etat .. .”

Ce phénomène de résistance à l'aménagement n'in-
quiête pas outre mesure les dirigeants du Bureau. M.
Jean-Claude Lebel, responsable de l'animation sociale,
m'en touche un mot : “Oa meus censidére comme une
patente gouvernementale, politique. On nous repreche
moire jeunense (ln moyenne d'âge des chefs de per.
vices s'établit à 30 ans ...). Mais Ul est normal que
Le population, dans une certaine mesure, soll opposée

aux changements. Iséviiablement, cela doit venie à
débloquer, Nous aticadons oi nous préparons ce me-

À son arrivée à Mont-Joli, le BAEQ entralt dans

 

une querelle régionale. plus ou moins. Il a toujours
existé une certaine rivalité entre le BasSaint-Laurent
et la Gaspésie. Auparavant. les deux régions avaient
essayé de régler leurs problèmes l’une sans l’autre et.
lorsque fut formé le BAEQ. nombreux furent les ci-
toyens qui crurent à une ‘attaque’ de la part de
“T’autre”.

Par ailleurs, les corps intermédiaires, les organis-
mes déjà en place, les fonctionnaires locaux et cer-
tains notables et hommes d'affaires se montrèrent sou-
vent très réticents, au prime abord. Certains d'entre
eux n'ont pas encore adhéré au projet. Je pense
notamment à l'UCC et aux agronomes de comté qui,
spécialistes de l'agriculture. crurent au début que le
problème de la revalorisation économique du terri-
toire rural leur revenait, et qui s’attendaient a exercer
une certaine influence au sein du Bureau. Ils ne fu-
rent même pas consultés. Le BAEQ explique son atti-
tude en disant que. au niveau de la recherche bio-
physique, il n'avait pas à consulter qui que ce soit.
puisqu'il s'agissait d'évaluer la matiére el que ses
propres spécialistes y suffisaient. Par la suite, les
contacts se sont faits plus nombreux entre les deux
parties, et les choses semblent en voie de se tasser.
Même problème du côté des ingénieurs forestiers,

des inspecteurs de la colonisation et du fonctionnariat
en général. Les Chambres de Commerce et les coopé-
ratives, pour leur part, semblent avoir mieux réagi.
Plusieurs de leurs mémbres font maintenant partie
des comités locaux et prennent une part active aux
discussions. Quant aux Hauts fonctionnaires de Qué-
bec, et notamment à ceux des ministères de l'Agricul-
ture et des Terres et Forêts, il ne semble pas qu'ils
aient parfaitement accepté la formation du BAEQ.
Ce dernier ne s'en ressent cependant pas trop, étant
solidement ‘’accroché’’ aux ministres et sous-ministres.

Mise en application

L'adhésion des corps intermédiaires revét une im-
portance considérable aux yeux du Bureau d'aména-
gement qui, le ler janvier 196, devra remettre son
plan directeur et aura terminé son mandat. À ce mo-
ment, en effet, ce sont eux qui seront vraisemblable-
ment chargés, au moins en partie, de l'application
du plan que le Bureau aura préparé. Et cela ne va
pas sans inquiéter la portion éclairée de la population,
qui n'a guère confiance en ses anciennes structures.

“La soiution, affirme catégoriquement l’abbé Pa-
rent, ce serait sans aucun doute que le gouvernement
réembauche en 1966 dans ses divers minisières les
gars du BAEQ et les charge de l'application de plan.
Faire comme René Lévesque, remplacer les viellles

barbes par des gars plus jeunes, plus dézeurdis !**
U complète ss pensée en précisant qu'il existe, bien
sûr. certains fonctionnaires enthousiastes et compé-
tents, mais que ces derniers sont l'exception. Il s'agi-
rait de faire le tri...

La mise en application du plan constitue réellement
le véritable point d'interrogation. Selon l'ex-député de
Gaspé-Nord, Claude Jourdain (lui-même président du
CREEGIM et l'un des directeurs du BAEQ', ‘M faudra
de gros changements a Québec. dans les cadres admi-
nistratifs, suriout en ce qui a trait à l'Agriculture et
aux Pécheries . .."* M. Jourdain. commel'abbé Parent,
comme Charles Soucy. correspondant du ‘’Soleil” à
Chandler. comme ia plupart des personnes que j'ai
interrogées. croit que la mise en pratique du plan
devrait être confiée à ceux-là même qui l'ont conçu,
c'est-à-dire au BAEQ et à la population.

L'engagement
T1 reste enfin le problème du financement. Une fois

terminée. l'élaboration du plan aura coûté un
générale. on devra compter sur un capital initial de
plus de $2 millions. Pour son application, selon l'opinion
quelque 5100 millions. On propose. comme lités
de financement. que les gouvernements de Québec et
d'Ottawa s'entendent pour faire une mise de fonds de
50 p. 100. selon Ja juridiction de chacun. et qu'une
cuisse régionale de financement veille à recueillir
les autres 50 p. 100 en lançant des obligations sur le
marché.

Pourl'instant, le BAEQ se débat au milieu d'autres
difficultés. Comme le dit son directeur de l'informa-
tion, M. Guy Messier, il vient d'entrer dans une période
de réflexion sur lui-même. Car cette équipe jeune,
audacieuse. brillante, est aussi une équipe de pen-
seurs. Plusieurs de ses membres croient que le Bureau
devrait se ‘’politiser’, dans une certaine mesure,
c'est-à-dire s'engager plus avant auprès de la popu-
lation quant à l'application du pian. Déjà, parce qu'ils
sont en désaccord avec l'attitude actuelle du Bureau
à ce sujet. deux excellents animateurs sociaux ont
remis leur démission. L'un d'eux m'explique : “On
n'éveille pas impunément Ia conscience des gens...
C'est un jeu trop dangereux ... Une fois que c’est
fait, on ne dot plus les laisser à eux-mêmes, faut
continuer. C'est parce que je n'ai pas l'assurance
qu'en pourra continuer que je m'en vais...”

BAEQ... ARDA... C'est la première expérience
du genre que l'on pousse aussi loin dans l'histoire de
l'humanité, la première qui soit aussi complète. Qu'en
sortira-t-il ? a.
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Quinse ans. Sen père est pêcheur. Ses frères vont pè
instruire .. .’ Qu'aura été le B

Tepeog

cheurs. “Mei, j'aime pas la pêche. Je vais me faire
vreau d'aménagement pour lui ?   
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TV PORTATIVE

Modèle 3516

TV PORTATIVE
COMPACTE DE 19"

; WESTINGHOUSE
Medèle P3003 |Image plus claire
plus nette. Antenne télescopique

PAYEZ AUSSI $149
PEU QUE

 

TV PORTATIVE
RCA VICTOR

|

| Modèle 19PT-923
I

TV PORTATIVE
ZENITH

 

Haule Fidélité Stéréophonique

RCA VICTOR
Medile SHC 098 — Comparez l'expérience RCA Vcitor — dans la reproduction
sonore — une expérience qui date de plus de 60 ans passés — de l'introduction
du fameux phonographe “Victorola”. Ce modèle RÇA Victor est équipé des
mécanismes de disques de la plus haute qualité. Garrard ou Dual. Ces méce-
nismes de précision et de ra éprouvé
tous les disques stéréos et monophoniques avec une efficacité libre d'ennuis.

vous permettent de reproduire

Régulier ………… … $319.95 

 

 

  

   
Liquidation sur tout article

de sport d'été

REDUCTION jusqu'à 50%
GYMNASES ET PISCINES

Portique de gyrmese, modèle 120, avec
2 balançoires à chaîne ot 1 balançoire
hor.zontale.
Rég. $22.93 — Spécial Favcher $32.08
Piscine, modile 6033
Rig. 332.95 — Spécial Faucher $22.88
Piscine, modèle 6061
Rig $1895 — Spécial Faucher $12.88

e. modèle 6030
Rég. $16.95 — Sedcial Foucher $10.88

ARTICLES DE CAMPING
Tonte modèle 424 9 x 9°, 734 x S13
Reg $3293 — Spécial Faucher $23.88
Matelas preumstique 72° x 36" modile

   

M sésp
Rég. 59.95 — Spécial Faucher § ses
Matelas pneumatique 72 x 36 modèle
66/P. avec oreilters.
Rég. $10.95 — Spécial Foucher $ 6.98
Poele Coleman modèle 41!

Spécial Faucher $33.88
Fanal Coleman modéle 200

ial Fouche: $13.88
Blacière Coleman modèle 5219.

Spécial Fauches $16.98

MOTEURS HORS-BORD
Metewr Clinton 5 H.P.

Spécial Faucher $139.00
Moteur Golden-Jer Arrow.

Spécial Faucher $ 89.00

SKIS NAUTIQUES
Stat équlier.
Rig3695 — Spécial Faucher 80.05

BATEAUX RUNABOUT
Del Rie Peterborough 14" en fibre de
104708.. Ewa spbe. Foucher $489.60
Rocket St-Maurice Canoe 14°
Rie $695. » Extes whe. Favcher $399.00

 

Verchète 12°.
Spécial Faucher $89.98

Vorchère 14°
Spéciel Faucher $69.98

Verchère 16°
Spécial Faucher $79.98

Bateau en aluminium Peterborough “Car
it .
nés. $189.00 — Spécial Foucher $169.00

    

   

GRATIS Réduction . 80.00
ALBUM DEaus Echange ... one30.95

avec FACHAT
de de STEREO $

PRIX FAUCHER

    Haute Fidélité Stéréephonique

Modèle 1775 — Appareil de haute fidélité stéréophonique de style tadi-
tionnel, en placages de noyer, satiné, poncé à la main ou en placeges de
noyer poli à la main, à votre choix, Système électronique de grande pré-
cision. Le fourne-disque Scratch Guard de Luxe avec bras léger à aiguille
de diamant ajoute des années à la durée de vos disques en plus de ies
reproduire à la perfection. Le système sonore raccordé, comprend 2 haut-
parleurs de 10“ de portée étendue pour les sons graves es 2 de 4" pour
les sons sigus avec “tweeters” coniques incorporés.

avec MULTIPLEX
SPECIAL FAUCHER

 

   
Haute Fidélité Stéréophonique
PHILCO

fidélité stéréophonique de style contem-
à la main. Le système sonore comprend

2 haut-parleurs de 10” pour sons gra plus 2 de 4” pour sons sigus
avec “tweeters coniques incorporés, tourne-disques Scratch Guard
Phileo comporte un bras de tonalité qui t'interrompt automatiquement, avec
siguille à diamant, Phono, AM, FM, FM Stéréo (Multiplex). Contrôle su-
tomatique de fréquence AFC contre la dérivation des postes sur FM et FM
Stéréo. Ample espace de remssge pour les duques, prises pour haut-Eres 249

 

= =o)

Modèle 1781 — Appareil de haute
porain fait de noyer satiné

  

avec MULTIPLEX
SPECIAL FAUCHER 

     

  

   
  
  

 

Modèle MI214U

e ee ee

LESSIVEUSE

THOR
Modèle R-520

avec POMPE

SPECIAL
FAUCHER

ukob

 

89-50

rfaucher
®=“Le Roi des Bas Prix” _

251 est, rue BEAUBIEN
8050, boul. CHAMPLAIN — Tél. : 365-0028

 

— (R. 4-4373 © 9055, boul. PIE IX — 321-9290
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M Modèle K752 — Congélateur d'une capacité de 127 livres.
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VILLE LA SALLE

 

 
 

 

 

 

I +

= 3 FT
>=p a ÿ

= q

EW  
 

 

  

   

 

 

 
      

rerrIGERATEUR Kelvinator
Capacité nette 14.1 pi. cu. - Tiroir à viande - Légumiers jume-
les retenant l'humidité - Tablette moulée pour les oeufs - Com-
partiment pour produits laitiers.

à BAS PRIX FAUCHER

sn SECHEUSE

Kelvinator
AUTOMATIQUE

 
Modèle CDE-522

3 degrés de chaleur

Guide des tissus

Cadran automatique

Filtre pour charpie

 
LESSIVEUSE

Kelvinator
AUTOMATIQUE

Modèle CWS02

Bouton-pressoir pour la
température de l'eau - 2
cycles de vitesses pour
lavage et essorage - Cu-
ve d'une capacité de 1 à
12 livres - Arrêt automa-
tique.

à BAS PRIX FAUCHER

. I”

0e ve Vy :
Ffaucher¥Xr-faucherX r-faucher |

“Le Roi des Bas Prix” -

9055, boul. PIE IX — Tél: 321-9290

=| Kelvinator

 

nouveaux MODÈLES '65

PRIX FAUCHER
—

 

    

   

  

 

  

 

   

  

  
   “Le Roi des Bas Prix"

 

251 est, rue BEAUBIEN — (R. 4-4373    
— 1914 — 1964 —

s'allie à FAUCHER pour présenter ses

     
  —— POELE ELECTRIQUE

0060606)   Kelvinator
Modèle KR361 - Eléments de surface
à action thermostatique - Sonde pour
rôtis - Fenêtre panoramique du four -
Minuterie automatique du four - Four
facile à nettoyer - Signal lumineux du
four et des éléments de surface.

à BAS PRIX FAUCHER
GRATIS

 

   

 

     

 

  

 

  

  

 

  avec l'achat
de ce poêle :

1701
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Podle 4 frire “TEFLON” en aluminium — |
11'2°° de diamètre pour cuissen sans grais-

se — aussi spatule on nylen   
 

  

CUISINIERE
ELECTRIQUE

Kelvinator
Modèle KR-316

Commutateurs rotatifs à 7 intensi. |
tes de chaleur, four facile à
neMoyer, rôtisserie, tiroir utilitaire
pleine largeur, porte du four avec
fenêtre, minuterie automatique du
four. Fini intérieer et extérieur on
porcelaine à l'épreuve des taches.

SPECIAL FAUCHER

 

  

 

 

 

    
  
    

   

  

   
  
  

  

 

  
   

  

  
Réfrigérateur

Kelvinator
à dégivrage standard

   
  

  

 SPECIAL FAUCHER

$2495
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Pour ces frois parcs de stationnement de la Ville

On demande des autos!
par Maurice Roy

  (n conseiller municipal esti.
me qu'il existe un manque de
vellaboration entre la Ville
d'une part et les ritovens d'au-
tre part. Quand il s'exp
ainsi, Me Jean Guillet, nota
a seiller du di

 

 

  

   

3
y, Mais 11 semble que l'initiative
| de la Ville n'a pas été couronnée

re dex trois lerrains, on décidait
d'en retirer les préposés à la
collection. Depuis, deux de ces
terrains ne recoivent que des voi-
tures dont les propriétaires
paient un abonnement mensuel.

troisieme terrain reste à la

 

de succès. Peu auprés l'ouvertu- bot

 

-emont, parle d'un vaste terrain disposition des voitures gurées
de stationnement sur lequel per #9 larif horaire. ;

a prou d'automebilistes dai- |. Témoin de cette anomalie, Mecu prod Guillet a fait pression a l'Hôtel“pont 8 aveplurer, ide Ville, afin que les trois ter-

Les trois terrains de stationpne- Tans soient recouverts d'asphal-
ment, situés au nord de la rue ;le et munis de lampadaires. "Si
Masson, entre les Ge, 7e Se et fe les voitures. dit le conseiller. ne
Avenues, ont été aménagés par ‘Sont pas plus nombreuses sur
Ja Ville au coût de $500.000, une | Cé& lérrains, c'est qu'ils n’ont
fois accomplis les expropriations, |Pas été aménagés de façon sa-
demolitions et travaux de terras. tisfaicante, 1 wmble acquis,
sement. Les dirigeants munici- Maintenant, que la Ville débour-
paux ont sans doute eu raison. ii sera au plus un $4,000 supplé-
+ à un an, de metlre nel es mentaire pour les améliorer.

Mais cela ne suffira pas a con-

vaincre le public d'utiliser ce que
la Ville à mis à sa disposition.

 

= la disposition des automobilis-
tes, car les établissements com-
merciaux abondent dans ce sec-

    

Madame... Mademoiselle...

MONIQUE LEPAGE
vous parle :

ju faudrait un peu de publicité
{un peu de collaboration et de lu

nne volonté.”
Me Guillet s'étonne que les tur-

rains de stationnement exploité:
ipar l'administration municipale
:ne soient pas aussi populaires
dans la périphérie du territoire
ide la ville que dans je centre
«ville. ‘Chacun,dit-il, devrait pro-
fiter des tarifs raisonnables qui
.sont demandés par la Ville, au
regard des tarifs exigés sur les
terrains exploités commerciale
ment. Montréal ne cherche pas
à faire des profits, mais simpie-
ment à vendre des services.”

Il est vrai que la Ville exploi-
te, ailleurs. des terrains asphal-
tés qui ne semblent pas plus
prospères que ceux de la rue

asson. Pour cette raison. Me
Guillet est convaineu qu'il serait

[fort opportun d'entreprendre unc
campagne d’éducation du pu-
blic.

*_ Les trois terrains de la rue
Masson peuvent tenir quelque
2MO automobiles.  
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Rue Masson et 62 Avenue : “Le stationnement là où un espace

a été dégagé à cette fin.”

 

 

 

  
  

   

   

 

   

COURS DE PERSONNALITÉ
PAR CORRESPONDANCE

Pour détails gratuits,
poster ce coupon aujou'd'hui même !
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Une bonne idée du
“Petit Journal”

Monsieur le Directeur, ;
Je suis une lectrice assidue

de votre journal. J'ai In avec
beaucoup d'intérêt les voyages
de M. Ben Weider en Thaïlan-
de, en Inde, en Egypte et en
Malaisie.

C'est une ercellente idée de
raconter ainsi des voyages. Les
pens ne sonl pas assez rensei-
gnés sur les Vieux Pays. Vous
devriez demander à M. Weider
de nous parler encore de ses

vivre: l'Anglais. Alors, nous
Canadiens français sommes dé-
favorisés. sur toute la ligne.
Moi, je vous dis que si le crédit
n'eristait pas, 60 p. 100 des Ca-
nadiens français ne pourraient
se payer de voiture, de TV, de
ménage, etc. Et nous passons
pour riches aux yeur des autres
pays!

es richesses sont tellement
mal réparties que nous R'ŒVORS
que les miettes. Voilé la Belle
Province! Dans peu de temps,
nous allons tomber sous les
griffes des Yankees. Alors nous
 

 

Qu'en pensez-vous ? ...
Monsieur le Directeur.

Permetiez-moi de vous offrir ma suggestion pour un
drapeau :

 

Les deuz bandes tricolores (bleu-blanc-rouge) représentent
les couleurs de I" Union Jack" ainsi que les couleurs du drapeau
français, surmontées d'une gravure authentique de notre propre
symbole.

J'espère que ceci saura vous plaire.

L. P. C, Wagner,
251, rue Nepean,
Ottawa 4, Ont

ROULEAU

  
voyages dans d'autres pays et
de nous décrire les coutumes,
le développement, l'histoire de
ces pays visités, comme il vient
de le faire.
Je crois que beaucoup de lec-

teurs ont apprécié la façon dont
M. Weider les a ri

Une lectrice contente,
Diane Girour
Québec)
at

Un bon reportage
Monsieur le Directeur,
Ayant lu, dans votre auméro

du 28 juin et 5 juillet, le récit
de M. Ben Weider sur son voya-
ge en Inde, en Thailande et en
Egypte, il m'a beaucoup pix.
Non seulement ce et tait
très intéressant, mais la photo-
graphie de M. Weider à côté de
la statue du diex siamois de la
Guerre était remarquablement
belle.
Des reportages de ce

plaisent beaucoup aux tes
de la culture physique, de mé-
me qu'à plusieurs auires.

Une lecirice assidue,
Mme Thérèse L'Heureux
(Québec)
259, rue Monimagny

Merci au service d'ambulance
Monsieur le Directeur,
Je tiens à remercier le ser-

vice d'ambulance de M. Marcel
Bourdeau pour la ville de Pier.
refonds et les environs, ainsi

e le Dr Brunet, de Sainte-
eneviève, et la gent policière

de Pierrejonds. Ces personnes
mous ont donné un service im-
peccable, dernièrement, lors-
Qu'un visiteur fut atteint d’une
Crise cardiaque et dut être
transporté à l'hôpital de toute
urgence. On ne peut demander
meilleur service |

Mme Marcel Langlois,
0456, 28e Avenue
(Riviére-des-Prairies)
rg

Un "exploité" s'explique
Monsieur le Directeur,
Hyenagui}pensent que dans

un Pass; ra-capitaliste com-
me nôtre les gens vivent
mé Il ne s'y trouve en réa-
lité que deux classes qui vivent
bien: la troisième est exploitée
par les deuz premières.
er Etats-nia, les Noirs o
2 Portorica: paient pour

reste, Chez nous, dans notre
BELLE PROVINCE, la famille
nombreuse est victime du man
que de lois sociales; je pens
que les lois sociales, dansleles
pays socialistes, sont plus hu-
maines pour les classes pau-

a,SORAadeenfoncemabkeurense 3

pourrons dire que moss sommes
surerploilés, car mos matières
premières Peta. any Amé-
ricains. Ce jour ie préfère
aller voir M. “K". wr

Un pére de famille
victime des lois

Une “beatlenik”
nous écrit...

Monsieur le Directeur,
J'aimerais répondre à Mme

Cousineau, de Montréal, qui di-
sait que les Beatles laissent
froids les adultes. le

e ne crois pas que 3a lettre
réponde à la question: “Pour.
quoi les adultes n'aiment-ils pas
les Beatles?”. Les Beatles en-
thousiasment certaines person-
nes et choquent les autres. Mais

. -

Au panier!
Chaque semaine nous de-

vons jeter au panier des let-
tres très intéressantes parce
que nous n'en connaissons
pas la provenance. Si nos
correspondants veulent que
leurs communications ne por-
tent que des initiales ou un
seudonyme, parfait ; mais
a direction du ‘Petit Jour-
nal” doit, elle, connaitre les
noms of adresses de ceux qui
lui écrivent. De plus, préfé-
rence est naturellement ac-
cordée, pour la publication,
aux lettres courtes et dacty-
lographiées ou écrites très
lisiblement.  

 

mais personne ne reste indif-
feront Beatles ne plaisent
pas aux adultes, and ceux-ci
n'approuvent pas r mépris
des traditions, leur coupe de
cheveux révolutionnaire et leurs
bottes en guise de souliers. Ils
détesient ces jeunes garcons
qui ne font qu'à leur tête et
vont à l’encontre du protocole.
Ces mêmes adultes ze deman-
dent bien pourquoi des milliers
de jeunes filles deviennent hys-
tériques et s'évanouissent en
voyant les quatre jeunes chan-
teurs. Pour eur, la jeunesse
que les idolâtre est une jeunesse
sans avenir, sans inte e
et qui n'a rien d'autre à faire.
Mais non! Nous ne sommes

pas des jeunes sans but dans la
vie. C'est nous qui sommes la
socsété de demain.
Et puis pourquoi Mme cout

 
 

rents aur Beatles? Ca ne va
pas du tout ensemble. Et si
elle n'a pas toujours été rassa-
siée aur . est-ce notre jau-
te à nous les jeunes? |
Quel mal y a-l-il à acheter à

crédit? Quand on manque d'ar-
gent, comment faire autre-
ment” Je ne vois pas en quoi
nous gaspillons. La majeure
partie du temps, l'argent donné
par nos parents sert à payer
nos vêtements. Nous deman-!
dons la gratuité scolaire parce
qu'il y à bien assez de =
les cahiers, crayons et Bale
d'autobus sons payer le reste. |
Moi aussi, j'aime la musique, |

surtout celle des Beatles. Et
c'est de la belle musique, mé-
me si ça ne vous plait pas! On |
n'a pas tous les mêmes goits.
n'est-ce pas?
J'espère que vous ercuserez.

chère Madame, la lettre d'une
Beatlenik.

Carole Desjardins,
9855, rue Iberville

 

"apport
(Montrioy de Terre-Neuve

La France, vraie mère La nouvelle Miss Canada est
pour nous ? originaire de Terre-Neuve. Ma-

Monsieur le Directeur, | ry Lou Farrel, 21 ans, 5,5,
Je viens répondre à ‘cette ano- 36-24-36, chanteuse, toutes ses

nyme de la semaine du 2 août dents, yeux verts, chevelure
qui dit : ‘La France, vraie mère:
pour nous.’
Chère Canadienne, ce n'est’

pas la France qui donne la vie
au monde: c'est une Canadien-,
ne comme vous et moi. Vous
avez été trompée à ce sujet. Il
faut que justice soit rendue et
elle le sera. Ou nous n'aurons.
jamais la lumière du vrai Dieu
si cela reste caché .. . !

Si je vous connaissais, je vous
dirais tout ce qui s'est passé, de-
puis des années, dans le beau
Québec. Soyez-en fière ! Tout
va se déclarer avec le temps et
vous en serez fière... A bon
droit... Un droit dbien mérité
pour les nôtres, les enfants ché-
ris du Bon Dieu.

Madame F, I.
(Saint-Michel)

00¢ 000000 COIOROOROOCOSOS

Sarah moderne
Cigarette au deigt, la teviours |
belle AVA GARDNER se re- ;
pose entre deux prises de vues
du film “la Bible”, en cours
de teurnage à Rome. Elle tient :

le rôle de Sarah. ;

PETITE FERME |
située près de Drummendville

$300.00 conditions $10.00
por mois som

Prix
complont, balance 55.00
intérêt. Écrivez à SEMEVILLE RANCH,

cond de. Yomaska, Québec.

rousse (nous n'avons pu obtenir
i son numéro de sécurité socia-

le...)
    

 

   

  

Devenez Détectives
ou Agents secrets

Cours Dar Correspondance pour hommes
ambitleys de 18 ans où dive Disiome.
@rix modique. pairment facile. Patitions
Œavenir et carrières intéressantes. Ecri
ei : Canadian investicators Instituie,
€ M, Station Delorimier, Moniréal     
 

 

POURQUOI SOUFFRIR
INUTILEMENT?

Preaer GASTRODEX pour
soulager l'icritation avis
atte des petites pierres
qrancleuses dans le vési-
cule et autres indispesitions
biliaires, les ast intesti-

x, les indicestions. les
brülements d'estomac. les

rdissements des à la
constipation, wae disestion
défectuevse. mauvaise ha
seine, etc. Ne risquez pas
de souttrie davantage 6e
ces ennuis mais promet
GASTRODEX of vous sens
sentirez vite mievs. (! ay
à nas de remède plus offi.
coce ef ulus rapide que
GASTRODEX. Gons ré-
suitats ou agen! remis.
Vendu partout au Candda.
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48 PAIRES BAS NYLON

on2.84
Vondues comme rejet de moulle

12 PARES BAS HOMME
Siew ropesmen15288
maile

i TremINC. Oopt LP)
CP. 13%, Victerioville, PQ.

 

L’irritation de la
Yossie plus frequente

SHFEMMES

eriflesHOMMES
§ d'hommes souffrent d' 1rritationsUrlsuri.
ssires cuusécé Der us microbe, l'ascheri-
ehia coli, Pour combattre rapidement
les douleurs musculaires et le manque desommeil dus mux irritations des reins ofde ls vessie, essayez un lavage antlsepe
Yaar interne pendant quelques jours aves
YSTEX. Prones 2 coés COYSTEX

vee un verre d'eau. CYSTEX est susel
un ansiaéeique qui ‘wainge les douleury
rhumatimmalon msux de téte ot de

SYaTEX“het‘vetee.Snaresoi:Vouses votre
Tous sontirez vite mieux. vous
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p ct SsJo

FSi thediBergers allemands. mois, mêle $
femelle $7 Colley de berger et de tron:
titre, I mois. male sid S1- Bernard,
& mois. mile $12, femelle .
police. R mois. 3190 Lene, ae

 

® i
Ti ca mile $20, femelle

Collars de TV, mâles de 3 mois
3 temette $10 Colleys de dbercer

idEngin, 2 mols. mile sis. femelle
| a’importe lequel de ces petits

$ ans ne v'habitue pas. ee sult Das où

sonne,
Port pavé
chlens vaccinés Bonne livraison.
CALVIN 1ERON, MORRpura.

BOUTONS
Les défauts cutands du visage oy du corpe,
eczeme. boutons, tougeurs, desquamas

ngealsous, pied d'athiète. sont
per NIXODERM. Action

icatrisante. Donne une peau
plus douce et yn teint Plus net. Deman.
des le savon et l'onquent NIXODERM à
votre pharmacien. Revitallsez votre pest.

  

 

DEMANGEAISON
ARRÉTÉE 55252OU ARGENT

Dee la peemidre application, la
son (9.0.0. liquide adoucissant et re
feat hisant --eoulage lee démangeaisons
algues©causées par l'eeséma, l'irtitation du

hevelu, les frupilone et autres genres
de démangeaiwn. Now graisseuse et ne
tache pas. Flacna d'essai, of dolt mtise
tare, ou I'srgent seta remis. Demandes la
Prescription D.D.D. & votre pharmacies

Jo
Une ou deux

ROBOL ce soire

effet demain matin

CONSTHANTION

 

 

 

 

Dans la Préparation H
une substance curative
contre les hémorroides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la ré-
traction des bémorroides et la cicatrisation des tissus,

Un grand instiivi de recherche
vient de mettre au point une sub-
stance cicatrisante sans pareille
pourlarétractiondeshémorroldes,
le soulagement de la démangeai-
son et la cicatrisation des tissus.

Cette substance ne fait pas qu'a-
paiser les douleurs locales: dans
nombre de cas, on a pu oherver
une rétraction notoire des hé-
morroides.
Mieux encore,l'effet curatif du

médicement s'est prolongé duraut |

plusieurs mois.
Cette substance aux effets of

brcnfaisants se nomme la Big-
Dyne: elle aide rapidement à la
cicatrisation des cellules et stimule
la cromsance des tissus nouveaux.
La nouvelle Bio-Dyne est offerte

nut en ONnguent, sOil en supposi-
torres sous le nom de Préparation
H. Elle est en vente dans toutes les
bonnes pharmacies et s°accompe-
une d'une garantie de rembourse
went.  

e
e

wee.
I
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Eve et l'actualité

Une nouvelle carrière

féminine : l'agronomie
par Hermine Beauregard

le gouvernement de la province de Québec annonçait
ces jours-ci l'engagement de Mlle Lise Choinière comme
membre du personnel de la Division de la Recherche au
laboratoire des sols, à La Pocatière. C'est la prertière femme
agronome fonctionnair: et l'une des trois graduées de la
nouvelle faculté d'agriculture de Laval. Mile Choiniére pour-
suivra des recherches sur les méthodes d'analyse des sols,
la soiubilité de la pierre à chaux et les diverses concentra-
tions d'éléments majeurs et mineurs pouvant être toxiques
aux plantes.

Mile Choinière est originaire de Granby. Après ses
études primaires et secondaires au couvent des Soeurs de
la (Charité, à La Pocatière, et préuniversitaire à l’école d'agri-
culture du même endiot, el'e s’est inscrite à la facu'té
d'Agriculture de “Université Laval. Elle obtint son diclême
en mai dernier, Durant ses études agronomiques, ells fit un
stage sur une ferme de Saint-Laurent, ile d'Orléans, travailla
à la protection des p'artes pour le ministère de l'Agricullure
e de la Colonisation, et s'occupa de physiologie végétale

 

  
 

POILS
SUR LES JOUES

vous gardent dans
“la pénombrel”

Quelle qu’elle soit, la lumière est une “vilaine
complice”des poils superfius évidents sur les joues
dela femme. Longs ou courts, clairs ou foncés. ces
poils attirent des regards génants, une sorte d'at-
tention que l’on accorde habituellement à des cho-
ses disparates, ou n'ayant pas leur place là où on
les voit.

Cette calamité défie à la fois le camouflage et

 

 Zouave paur le compta du ministère de l'Agriculture du Canada.

la mode chez les religieuses...
Les bords des robes raccourcissent de six pouces, les tailles ;

s'ajustent légèrement, les manches se rétrécissent, la jupe a de
larges plis creux ; ce n'est pas encore du Dior, mais un pas vers
lu modernisation pour les 45,008 religieuses de l’ordre des Filles de
fa Charité de Saint-Vincent-de-Paul, qui ‘’étrenneront’’ de nouveaux |
costumes en septembre.

Ce sera le premier changement depuis 114 ans dans le costume |
de ces religieuses catholiques. La nouvelle robe tailleur a très peu
de semblance avec la robe des paysannes normandes du 17e
siècle qui l‘inspira. Seules les couleurs bleu et blanc demeurent.

  

Chose étrange, ce sont les jeunes religieuses, plus sentimentales ! cle
vis-à-vis de la tradition, qui regrettent l’ancien costume ...

le problème noir...
Lors du Festival du film, à Montréal, la semaine der-

nière, un film a été fort remarqué; il s'agit de “The Cool
World”, qui traite du problème noir aux Etats-Unis. La di-
rectrice du film est ure femme, Shirley Clarke, qui avait
déjà attiré l'attention des critiques cinématographiques lors
de son premier film, “Tre Connection”.

De passage à Montréal, Mile Clarke a déclaré “quelle
ne comprend pes comnient un Nègre peut supporter d'être!
nègre, aux Etats-Unis, € ce moment”. D'origine juive, Mile |
Clarke a toujours compris ce que c'est que d'être différent.
“The Coot World” est l'histoire d'un jeune Noir de 15 ans!
qui s'imagine être pris dans un ghetto et qui sent le mond.
blanc l'écraser de son mépris...

°
Pour apprendre le français

Pierre Berten, le journaliste ferontois bien connu des télé-
spectateurs, s'intéresse à tous les problèmes canadiens. De sa mai-
son de Kleinburg, il nous écrit qu'il a envoyé sa fille aînée faire
un séjour de quelques semaines dans une famille canadienne-fran-
çaise de la ville de Québec, afin qu'elle y apprenne à parler le
français. Voilà un Canadien qui, av moins, montre de la bonne

 

 

le Japon et les pilules contraceptives . .
Un grand médecin japonais déclare que le comité d'en-;

quête qu'il dirige estime que les pilules anticonceptionnelles EN
sont presque toujours ctficaces et sans danger sur le plan,
de la santé. Le Dr Kansi Sassa ajoute cependant que les
aspects moraux et sociaux impliqués dans la limitation des
naissances doivent être étudiés avant de mettre la pilule à
la disposition des Japonaises. Trois grands fabricants japo-
nais de produits pharmaceutiques n'attendent que le visa
du ministère du Bien-Étre pour mettre le produit en vente.

Ajoulons ici que le taux de natalité japonaise a atteint
un rythme record à la suite de l'encouragement donné aux
familles nombreuses pendant la guerre.

la belle Gina...
La jeune fille mince, aux cheveux noirs, qui déambulait dans

les corriders de l'hôtel Walderf, à New York, portait une petite robe
de laine noire à cel montant, un collier turqueise et des souliers
Chanel. Elle avait Fair d'une jeune fille de la société, calme, sin-
cère et pleine de bonne volonté. C‘était Gina Lollobrigida, la déesse
italienne du cinéma, et en la regardant de plus près vous vous
aperceviez que la petite robe noire était signée Dior ; le collier
était un bijou vieux de 1,000 ans, fait de morceaux de porcelaines
phéniciennes ot parses ; la coiffure était parfaite, le maquillage
impeccable, ot tous lea cils étaient bien brossés ; à sen doigt, bril-
lait un énorme diamant en ferme de coeur. Ce qui explique peut.
étre le petit air calme et décidé, car Gina n'est pas arrivée en
Amérique pieds nus. Il a fallu 36 mailles pour transporter ses effets
personnels qui comprenaient, entre autres, une vingtaine de petit
failleurs signés Chanel, qu'elle adore. Ses robes du soir, elles, vien-
nent de chez Dier ...

. pe
le mariage en Israël...

Une controverse sest élevée en Israël au sujet des lois
“ui régissent là-bas le mariage et le divorce; particulièrement
au sujet de la loi qui défend le mariage entre deux personnes
de religions différentes, Un mariage mixte n’est permis que
si l'un ou l’autre des conjoints accepte d'abandonner son
affiliation religieuse pour adopter celle de l'autre, Ainsi,
suivent l'ancienne loi mosaïque, le mariage est défendu entre
un “cohen” ou descendant d'une tribu de prêtres et une
divorcée... . are ae

 

f

U n'y à vraiment qu'un mot ‘
pour caractériser cette trouvail- '
le d'un créateur de modes de |
Rome, Eleanor Garnett. Si nous
avions la couleur, vous le ver-
riex un ROUGE : c'est le pan- :
falon de type zouave, pour da

mes.

le maquillage. L'oxygénation n'est pas plus efficace
lorsque la lumière brille en pleine figure. Le ma-
quillage, même celui du genre fond de teint ou
‘pancake’, accentue davantage la vue des poils
superflus. Et le pinçage, ce remède ancien et cruel.
fait pousser 3 ou 4 poils là où jadis il n'en poussait
qu’un.

L'épilation radicale des poils du visage, par la

neo...

Feu mon oncle

berg pendant vingt ans.
trant du cimetière,
pont dit à sa femme:

je peux te dire que je commen-
çais à en avoir plein le dos, de
ton fainéant d'oncle.

ce n’était donc pas le tien ?

 

  

     

thermolyse Gregory, est donc, à ce problème, la
solution la plus pratique et la plus fiable.

Oui, Gregory a éliminé toutes les objections rai-
sonnables à l'épilation radicale, objections ayant
fait hésiter les femmes en les empéchant de pro-
fiter des. plaisirs de la vie à cause des poils su-
perflus. La thermolyse Gregory est ultra-rapide et
économique. Toute femme soucieuse de son appa-
rence peut s'offrir le temps et la dépense requis
pour les traitements. Et la méthode est confortable
au point que plusieurs de nos clientes lisent ou
s'endorment durant les traitements.

Si vousavez le moindre doute, demandez à vo-
tre médecin ce qu’il pense de l'efficacité et de la
sécurité de ‘‘l'électrocoagulation*, méthode de base
de la thermolyse Gregory.

Pour vous familiariser avec le confort de la
thermolyse, venez pour un traitement-démonstra-
tion gratuit et sans obligation pour vous. Télépho-
nez-nous à l'instant même pour fixer votre rendez-
vous. Vous serez ravie de l'avoir fait.

On vient d'enterrer le vieil on-
ue Monsieur Dupont a hé-

Ren. |
onsieur Du- |

— Maintenant qu'il est parti,

— Quoi ?... s'écrie la dame,
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Notre brochure explicative Intitulée, “Ré; 3
Fépilation radicals” vous sera postée Brétuitementourdents“

ShegouySylow555
Maintenant 3 bureaux à Montréal:SO

4 En Ville: Tél: UN. 1-9741 381. EsrIce canne sominion© 1018 OUEST, RUE STE-CATHERING

# ‘

; - Snowdon: Tél.: HU. 1-3522 243,EDIFICE, BANQUE ROYALE
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Mie GINETTE LASRECHE, dont le
x concours a grandement
vé au succés de la sé

“Mé- 
€
campagne de la premotion
daille d'Or du CERCLE DU COFFRE
D'ESPERANCE, de Textelle Inc. ~% Lisez ‘Photo -Journal?

 

 

 

CONNAISSEZ-VOUS LES NOMS DES

BEATLES?
PARTICIPEZ AU CONCOURS BEATLES DE PAR-EZE
Gagnez 2 billets gratis! Le javel Les gagnants seront avisés par la poste.

  

 

concentrée Par-Eze va à la représents- Pour obtenis Ja liste des
Lion que les Beatles donneront au Forum
fe 8 septembre 1964, à 8 heures du soir;
elle invitera tes quarante premiers ga-
grants du concours Besties de Par-Ezel
Inscrivez seulement les noms de deux
des Beatles au dos d'une étiquette de

concentrée Par-Ere, ou d'un fac
Bimilé, et envoyezle tout à:

CONCOURS BEATLES, JAVEL CONCENTRÉE PAR-EZE
Départ B.,

5257 rue Papineau, Montréal

UN PRODINT DE FYON & FYON LIMITÉE, LES FABRICANTS DE L'EAU DE JAVEL LA PARISIENNE,

ants, en-
voyez une enveloppe affranchie et pré-
adressée. Exigezl'eau de javel concentrée
Par-Eze, Elle contient 25% de plus de
chlore . . . et sa puissance de nettoyage
est de 25% plus grande que celle des
autres javels, Exigez Par-Eze . . dans la
nouvelle bouteille de plastique blanc} CONCENTRATID
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Voici l'aspect que présente le nouvel autobus sans toit qui
remplacera l’ancien ‘tramway observatoire” lié à ses rails et
à son fil électrique. Plus souple, le “char deré‘’ fera revivre

ces temps révolus qui s'estempent déjà.

Mais il roule sur pneus

On ressuscite “le

ptit char
Le “p'tit char en or” de no-

tre enfance est ressuscité, mais
cette fois il roule sur pneus car
il n’y a plus de rails dans les
rues de Montréal. d'Outremont
et de ‘Ouestmont”.

Ce souvenir du passé aux
banquettes modernes et durées
passera encore devant nos yeux.

Les ‘‘broderies” de fer forgé
qui entourent cet autobus sans
toit sont en tout point sembla-
bles au garde-corps qui entourait
l’ancien tramway dit observatoi-
re. De plus, il y a des gradins
dans cet autobus tout comme il
y en avait dans l'ancien tram-
way.
Tout est or. même l'uniforme

du conducteur bilingue, au cou-
vre-chef brillant. Un microphone
et des haut-parleurs permettent
au conducteur de faire la des
cription de la ville à mesure
qu'il parcourt ses rues.

Il y a quelques décennies, le
‘petit char en or’ était lié a ses
rails et à son fil électrique: il
ne pouvait pas modifier à volonté
son parcours; l’autobus est plus
souple et peut au gré de la fan-
taisie des nouveaux développe-
ments de l'urbanisme, de la
construction domiciliaire ou de
certains événements municipaux,
modifier son parcours.

Cette voiture automotrice qui
porte le nom de “char doré’ est
en service dans les rues du
Grand Montréal depuis lundi.
C'est un autobus de promenade
qui est à la disposition des tou-
ristes comme des Montréalais
tous les "jours ensoleillés” de la
semaine, le dimanche incius,
bien sûr: et pendant les longs
mois d'été et même les premiers
mois de l'automne,

Mgr Bourget
C'est sur le boulevard Dorches-

“L'ANGLAIS PRATIQUE"
par RONALD PETTIGREW

ee METHODE RECONNUÉ ==

VOLUMES TOME I. - LA BASE DE L'ANGLAIS
CAHIER D'EXERCICES TOME |

TOME Il. - CONVERSATION
SUPPLEMENT AU TOME II

TOME iil. - LE PARFAIT BILINGUE
Partie du maître pour chacun de ces tomes. Méthode éprouvée
par plusieurs maisons d'éducation et par cerlaines Commissions
scolaires régionales. Idéal pour cours du soir dans la province.

la 8e à
année

iaclusivementEn vente

chez

l'éditeur :

8030, rve SAINT-DENIS, Montréal, 11

 

en or”
ter que le ‘‘char doré‘ fut inau-
Euré. Il a quitté l'angle Dorches-
ter et de la Cathédrale, au pied
du monument de Mgr Ignace
Bourget, celui qui a réellement
inauguré le développement du
coeur moderne et actuel de notre
ville. On se souvient que, dans
le temps, on reprochait à l'évê-
que de Montréal de construire sa
cathédrale ‘’en pleins champ”.
Les champs sont devenus la Sun
Life, la Place Ville-Marie, le
Windsor et le Laurentien, prou-
vant ainsi que Mgr Bourget était
un homme de vision.

Les représentants de la Pro-
vince, des agences de voyage,

les journalistes et photographes
furent les premiers à faire le
voyage jusqu'à l'ile Sainte-Hélè-
ne où. officiellement, au restau-
rant Hélène-de-Champlain, “le
petit char en or sur pneus’ a

été inauguré.

M. Charles Hershorn, président
du service de limousines Murray
Hill qui fait revivre le “char en
or”, à tenu à signaler les efforts
que font les gouvernements pro-
vincial et municipal, de me
que les agences de voyages, pour
attirer le touriste à Montréal et
prolonger son séjour ici, surtout
en vue de l'Expo-67.

Pour sa part, M. Lionel Ber-
trand, ministre provincial du
Tourisme, de la Péche et de la
Chasse, a loué les efforts des
compagnies privées pour secon-
der ceux qui songent à attirer
les touristes et à les bien servir.

De plus. on nous à assuré que
ce véhicule nouveau sers mis
gracieusement à la disposition

le l'Administration municipale,
du ministère du Tourisme et de
la Compagnie canadienne de l'Ex-
position universelle, ce qui n’est
pas peu dire. 
pour
la 12e

    

par Claude Asselin

Coupable ou non coupable?
Le président de la Société ca-
nadienne des relations publi-
ques, M. Ernest J. Little, s'en
prend aux méthodes de rels-
tions extérieures de l'Expo. Il
les juge périmées. C'est son
droit. Le journaliste n'a pas, ne
duit pas avoir sur la question
les mêmes vues qu'un spécia-
liste des relations publiques. Ce
qui importe au bon exercice de
son métier, c'est d’avoir accès
aux faits avec le maximum de
diligence. Sur ce puint, il a son
opinion.

H fut un temps où. au chapitre
de l'information destinée aux
moyens de diffusion, l'Expo fone-
tionnait au petit bonheur. Ce rap-
pel n'a rien d'accusateur. C'est
un fait admis de tous. On l’im-
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 pute aux difficultés d'une orga-
nisation géante qui part à zéro.
et doit tout faire en peu de temps. |
C'est le cas de l'Éxpo-67. Tous
les débuts sont pénibles. Mais. |
depuis. on se reprend. L'informa-
tion, matière première du jour-
naliste. est sans contredit mieux :
dirigée, mieux canalisée qu'au |
départ. époque qu'on peut quali-
fier d'âge des vaillants pionniers.
Rien n'empêche qu'entre les
branches, de-ci de-là, au gré des
conversations, on soit au fait que
de temps à autre un tel, de I'Ex-
po, y soit allé de déclarations
dont la maison mère n'était pas
au courant. Et, comme tout le
monde. on l'apprend par le jour-
nal du matin. Affaire de régie
interne ! C'est un peu — en beau-
coup plus petit — comme les
quelque 2.500 évêques de l'épis-
copat mondial : Rome n'est pas
toujours subito presto au courant
des déclarations de tout chacun.
Aucun régime n'est parfait, fût-il
monarchique ! S'il tend à le de-
venir. c'est un bon point, du
moins pour lui.

Nothing else available
C’est de l'anglais. Ca veut dire:

on n'a plusrien. Voilà ce qu'on
à répondu à des journalistes du |
Québec au Pavillon de la presse,
le lendemain de l'ouverture à la
Foire de New York. Et si vous
voulez de la documentation. allez
en acheter là-bas, au kiosque des
touristes. Voilà l'accueil de laFoire de New York à plus d'un
journaliste étranger. Pour le
reste, débrouillez-vous ! Après
tout, nous vous donnons une
“passe”gratuite. Si vous revenez
à la Foire demain. demandez-en
une autre ! Quant aux lettres que
la direction des journaux a en-
voyées à la Foire de New York
000.0...

Pour faire un mot
Une dame entre dans une

crémerie. Comme il y a du
monde et qu’elle est très fati-
guée, elle s’assied sur une
Caisse d'oeufs et soupire :

— Ca ne va vraiment pas
trés bien en ce moment. Je
dois couver quelque chose .. .

DU. 8-0527  

afin d'établir de bons rapports.
quelques-unes ont di se perdre
en route car elles sont restées
sans réponse, Question d'informa-
tion, notre Expo aménagera à
l'entrée de la Jetce Mackay un
édifice de trois étages où la pres-
se, la radio et la télévision auront
droit de cité. Un organe de nou-
velles pourra y disposer de lo-
caux pour ses reporters perma-
nents. Ca fait, de prime abord,
moins provincial qu'à New York.
Qu'en dira M. Little ?

Suivez le guide!
On y pense ! Les bons offices

d'un guide ne seront pas de trop
pour le visiteur étranger qui
s'amènera à l'Expo, surtout s'il
ne sait ni l'anglais ni le français.
Du côté de la Société de l'Ex-
position universelle, on songe à
embaucher, pour 1967, quelque

 

300 étudiants des universités ca-
nadiennes, sans exclure les di-
lômés des écoles de tourisme.
‘objectif : une trentaine d'étu-   

JERVICE COMPLET DE FINITION
EN 8 HEU

Ego
disnts, garcons el filles par uni-
versité. On essaiera de faire une
adéquate répartition entre des
étudiants de Colombie-Britanni-
que. qui savent des langues
orientales comme le chinois, le
japonais; des étudiants des pro-
vinces de la Prairie, qui se
brouillent avec des langues de
l’Europe centrale. commel'ukrai-
nien, le russe: des étudiants de
l'Est qui ont des notions de fran-
çais, d'allemand, ou d'italien. On
s'en doute un peu. ce ne sont pas
les candidats de langue anglaise
qui feront défaut. On prévoit, à la
fin de l’année universitaire 1967,
au moins trois semaines de cours
pratiques et théoriques pour les
guides en herbe. Les agents de
sécurité et les secouristes de
l'Expo suivront aussi les pre
£rammes d'entrainement. A l'E-
cole de Tourisme de l'Université

1 de Montréal, ils s'inscriront à un
| enseignement complémentaire —
,le cours d'histoire.
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plus qu’un goût sucré.

| Aujourd’hui Jeannotafait
neuf commissionspolirsa mére,

Ila fait six millesàpied.coo
a nagé un demi-mille... a
frappé un circuit ... il s’est
battu .. . et a conduit son
petit frère chezle professeur _
de musique. " 7

Ce garçon-dynamo a-t-il
besoin de sucre quand
il consomme une eau
gazeuse? Un poisson
a-t-il besoin d’eau?

Le sucre dans les eaux

gazeuses qu’il boit, c’est

C’est une source .
importante d’énergie
alimentaire dans un |

régime bien équilibré. De
l’énergie alimentaire vite
absorbée. De quoi se

 

   

   

  
  

 

tenir à aller sans lâcher.

+Hg= Fe f

LESUCREA CE QU'IL FAUT! +-
+18calories cuillerée à thé.

.

. et tout ça, |tb

   tdel’én alimentaire.À he
HR CLASS» ess + tion Inc.—Canada -ŸLEEopig. Suder Information, Aes

She mes ow re 0 - ee = onra a Ceae. .

 

AVIS AUX MAMANS
“Combien d'énergie votreenfant trouve-t-ildans ;
le sucre synthétique d'une eau gazeuse de ré- |.
gime? Absolument aucune. Et quelle somme

*, | d'énergie dépense-tit chéquiljo F? Vous êtes-
vous demandé si vôusluirendez service quand
vous remplissez-le-Héfrigérateur d'eaux
gazeuses ? Il boira ce qu'il trouvera, vous le
savez ! Tout ce quiest liquide et frais... Mais |. %

. ni vous tenezd bi fournir l'énergie alimeotaire ?

. dont il a besoin, vous lui-achèterez les eaux |.
§azeuses qui contiènnent dù vrai sucre.
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Un nouvenu service aux municipalités
 

Allo! lei
par Arthur Prévost

Laval-des-Rapides vient de

metice a la disposition de son
service de police une embarca-
tion de secours qui fera aussi
office de navire de securité sur
la riviére des Prairies, le long

de ses quatre milles de grève.

11 s'agit d'un yacht rapide bien
équipé nen seulement peur se
porter au secours des personnes| ‘
eu détresse sur la rivière des
Prairies, mais aussi pour y ser-
vir à la sécurité. Le maire Clau-
de Gagné nous a signalé que si
c'est très bien de se porter au
secours des gens, il faut aussi
prévenir les accidents et s'occu-
per de la sécurité. [I y a toujours
des gens qui conduisent de façon
desordonnée sur l'eau. des ma-
Miaques de la vitesse el des che-
valiers de l'imprudence. “Laval-
des-Rapides, nous dit le maire,
a été l
Jésus à avoir sa propre ambu-
lance.’ Cette voiture a rendu de
grands services non seulement a
Laval-des-Rapides, mais aussi à
plusieurs municipalités de l'ile
jusqu'au moment où d'autres le-
calités ont décidé de se procurer

 

une ambulance. Ft le maire a!
ajeuté : Nous répondons quand
moussommes mandés par les au-
torités des autres villes.

— Fa sera-l-il ainsi de votre
neuveau yacht de secours ?

— Oui. Nous servirons notre

@

première ville de l'île'%

ville de La

 

Il y a quelques jours, lors.
qu'une automobile tomba du pont
de l'Autoroute dans la rivière,

‘le yacht de secours de Laval-des-
Rapides démontra son utilité
|avant même que tout ce système
!de secours soit au point.

C'est la police de Laval-des-
Rapides qui, en collaboration

 

police de leau...

 

La nouvelle embarcation du service de Sécurité nautique de la
I-des-Rapides. “Elle est a la disposition des muni.

cipalités environnantes’, a déclaré le maire Gagné.
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ville et, sur demande, nous rem- avec le service des incendies.
droas service aux autres munici- s'occupera de cete aquisition si
palités. C'est la vie des gens qui, qui possède plusieurs milles de

 

compte en premier lieu.”

Tout équipée
L'embarcation de Laval-des-

Rapides est tout équipée : vestes
de sauvage. gaffes. ancres, si-
rènes, phares, échelles de bois et
de corde. bouées de sauvetage
avec cable. etc.
C'est une embarcation de 20
ieds de longueur sur 8 pieds de |
argeur. Le moteur est de 50 for.
ces. Les policiers et les pompiers
ont subi un entraînement spécial
pource nouveau service. Les ap-
pareils respiratoires qu'ils gar-
dent dans leurs voitures servent
aussi au nouveau ‘véhicule sur
l'eau”.

grève.

Bon goût
Dans un salon une dame ra-

conte à des amis l'histoire in-
croyable qui lui est arrivée :

—J'étais sur un radeau. avec
d'autres naufragés. parmi les-
quels le grand couturier Gérard
Dubois. Il a fallu que nous tirions
au sort qui serait mangé. On a
désigné le couturier.

—Et alors ?

—!! avait un goût merveilleux!
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Voici le bocal…

Et voici la première tasse de café
préparé au goût des Québécois  

fort . . . par ea couleur, son goût .. . son arôme. Nous avons

café?
Ve *

donc mélangé des grains de première qualité, spécialement

Un nouveau café fort. Un café fait au goût de ceux qui sélectionnés pour que votre tasse de café soit au goût

aiment mieux leur café fort.
que vous avez indiqué, et nous avons appelé ce mélange:

Pourquoi? , , ‘’Salada’’.
UE

Parce que Salada a découvert ce qu'on veut aujourd'hui Essayez bientôt ce nouveau café Salada. =

Vous vous en ferez vite un ami. 19 roots sams 6

dans une tasse de café. Votre choix a été le suivant: un café

- ———mne.
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3 Une enquête de Claude Bruchési dans les provinces de I'Ovest
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64 La survivan

par Hermine Beauregard ©

A l'heure du “bilinguisme”
et du “biculturalisme”, beau-
coup de Québécois s'interrogent
sur les chances de survivance
des minorités françaises au Ca-
nada. Quelle est la situation
exacte des nôtres dans les pro-
vinces de l'Ouest? De retour à
Montréal. après un voyage
d'étude de trois semaines. M.
Claude Bruchési nous brosse un
tableau des impressions recueil-
lies là-bas.
M. Claude Bruchési parle beau-

coup et de beaucoup de choses :
il faut dire que c’est un peu et
même beaucoup son métier.
Professeur d'histoire au collège
Jean-de-Brébeuf, directeur de fa
Société historique de Montréal,
M. Bruchési est également direc-
teur de la Société du Bon Parler ;
français. C'est à la demance-
de cette organisation qu'il se rer- |
dait récemment en Ontario et
dans l'Ouest canadien afin d'y
étudier la vie canadienne-fran-
Çaise.

Le résultat de ses observations

 

 
 résu @ ®

servira à la rédaction du mé-
moire que cette société présen-
tera en septembre prochain à
la Commission royale sur le bi-
linguisme et le biculturalisme.

C’est surtout au Manitoba que
M. Bruchési s'est attardé. Il y
a rencontré personnellement plus ;
de 500 Canadiens français de
divers milieux : il y a été reçu
d'une façon très chaleureuse, qui
l'a d'ailleurs fort touché.
‘Au Manitoba, on compte ac-

tuellement plus de 84.000 Cana-
diens d'origine française. De ce
nombre, 64.000 seulement parlent
encore quotidiennement le fran-
cais. Il faut dire que pas un
seul d'entre eux ne peut gagner
sa vie en français dans sa pro-
vince, sauf les professeurs .. .

“C'est encore dans les milieux
ruraux et les villages comme Ri-
cher, Saint-Pierre. La Broque-
rie que la langue française est
le mieux conservée : les habi-:
tants y sont plus isolés de l'in- |
fluence étrangère et y demeurent ’
plus attachés à leurs traditions.”
Rappelons en passant que de

puis une loi votée en 1916, qui
déclarait que l'anglais seul serait :
enseigné dans toutes les écoles
du Manitoba. les Canadiens fran- |
cais ont di déployer des mira-
cles d'énergie pour conserver
leur langue. Ils ont obtenu une
heure de français par jour.
Mais est-ce vraiment assez pour
enrayer l'intégration ?

“Pourtant, déclare M. Bruché-
si, ils ont tout tenté. L'Associe-
tion d'éducation des Canadiens
français du Manitoba s'est for-
mée dès 1916; elle organise cha-
que année des concours de fran-
Çais. Cette année, plus de 8,500
candidats ont passé ses examens.
Le Cercle Molière défend la cul-
ture et les arts, et un festival
annuel réunit tous ceux qui s’in-
téressent à la cause du français
là-bas. Le poste CKSB, à Saint-

 

Boniface, est exclusivement fran- nes.
Cais, sauf le dimanche où on
Consacre certaines émissions à
d’autres minorités manitobaines.
La Société Radio-Canada y re-
laie chaque jour — cinq heures
d'émission en différé. Quant aux
journaux de langue française, il
n'y en a qu'un : “la Liberté et le
Patriote”.
Mais tous ces efforts, hélas!

se révèlent dans la réalité pres-
que infructueux contre l’influen-
ce puissante du milieu anglopho-
ne. M. Roblin, le Premier mi-
nistre du Manitoba. qui parle lui-
même un excellent français, est
très sympathique à la cause des
Canadiens français: mais la ma-
Jorité de ses collègues est loin
d'être d'accord pour accorder
la minorité française des octrois
et des subventions aux écoles
privées et paroissiales. La plu-
part des Anglais manitobains ne
dissocient pas la foi de la langue,
et ils s'imaginent que cette aide
financière irait au pape
Les concours de français sus-

citent beaucoup d'enthousiasme,
mais ce sont là des examens

      

 

a lil est impossible d'obtenir des

 

sa vie sans jamais prononcer |Y
un seul mot de français. Les
programmes de télévision arri-
vent là-bas une semaine en re-
tard, en différé. La plupart du
temps. on regarde les postes
américains qui diffusent toute La
journée. De plus, dans beau-
coup de villages, à cause de la
distance. l'image ne parvient
même pas. Certaines familles,
les Tétreault par exemple, qui
ont 14 enfants et qui habitent
le village de La Broquerie, ont
résolu le probléme en refusant
d'acheter un appareil — mais
peu de parents ont ce courage.
Les journaux de langue fran-

çaise. qui ne s'alimentent qu'à
la presse de langue anglaise.
n‘osent pas aborder les vrais
problèmes et semblent manquer

 
...500 poignées de main |

d'ouverture d'esprit: ils refusent
souvent des collaborateurs pré-
cieux afin de maintenir le statu
quo séculaire.
Par contre. les journaux an-

glais montent en épingle la moin-
ldre manifestation nationaliste du
Québec; ils en font les manchet-
tes, déforment la vérité; René
Lévesque y passe là-bas pour un
être néfaste et dangereux. Mal
renseignés, les nôtres voient le
séparatisme comme une catastro-
phe pour eux: croyant que cela
durcirait davantage les positions
des Anglo-Saxons,ils craignent de
perdre les rares privileges si pé.
niblement acquis.

‘‘La culture française peut dif-
ficilement faire partie de leur |
vie quotidienne : je n'ai pas vu
une seule librairie française a
Winnipeg et à Saint-Boniface.
Les plus jeunes, surtout dans les
villes, qui jouent continuellement
avec des camarades anglopho-
nes, ne parlent français qu'à la
maison. Certaines familles, cela
va sans dire, tiennent farouche-
ment au français. Mais même
un homme comme le juge Mo-
nin, le seul magistrat francopho-
ne de l'Ouest, travaille conti-
nuellement en anglais, car tous
les fonctionnaires sont anglopho-

En 1916, les Canadiens fran-
çais formaient 8 p. 100 de la
population du Manitoba; ils for-
ment encore 8 p. 100 en 1964.
et cela malgré des familles sou-
vent nombreuses.
Le séjour en Ontario de M

Bruchési l’a beaucoup plus déçu.
Dans une ville comme Windsor,
ui compte 25,000 Canadiens
rançais, la préposée au télé
aphe du C.N.R., organisme fé-
ral, lui a répondu : “I don't

speak French, and I dont want
to speak it. Remember that you
are in Ontario and that English
is the official language here.’
A bord des avions de la société
d'Etat Air Canada, dans l'Ouest,

hôtesses de l'air qui sachent
parler français; le seul qui réus-
sit à en obtenir est Mgr Bau-
doux, un francophone invétéré,
et les autorités de la compagnie
respectent ses désirs. Les sim-
piles voyageurs de langue fran.
aise doivent se débrouiller dans
a langue de Shakespeare.
“Malis, de conclure M. Bruché- purement culturels: chacun sait

qu’il peut gagner  , part à:si, en ant duproblemedas

poir .. .
geon. il faudrait essayer encore pays, si l'on persiste à ne pus
une fois la Confédération. Mais rendre complète justice à l'élé-
c’est tout le peuple du Québer !ment francais du Canaua tout
qui exigera, et avec insistanc:, 'entier.”

cefrançaise impossible? |
a de la vie, il a de I's. [la séparation totale de la seule

Avant de faire le plon- [province française du reste du

|

|

Cherchez-vous des |

vétements nouveaux et

de bonne qualité pour

hommes,§ femmes

enfants, <@35: de la lingerie de

ou mouchoirs, ŸÀ des

 

maison, des couvertures

rideaux, Tl des tapis \7 ou

méme des filets £5 de

pêche ? Alors visitez (20
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£5 Consultez notre

représentant sur les lieux au

sujet de nos transactions

commerciales.

ou écivez à CONFEXIM
3/8 ut siEnkiewicza
LODZ, POLOGNE
TELEPHONE 285-33

== vex 88239
OU CABLOGRAMMES

A CONFEXIM LODZ

Yous ne le regretterez pas!

  

 

onmmcetntra

 

deà Bite
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Ah, les fraises et
les framboises...
-.. ét les mûres et les bleuets
+... Pourquoi chercher des re-

cettes élaborées pour les pré-
santer alors qu'ils sont à leur
mieux servis nature avec de
la crème claire, de la crème
sure commerciale. de ia crème
fouettée ou de la crème
glacée.

 
 

 

Donnez-leur le fouet

Aux enfants? Non. à le
poudre de lait et au lait éva-
poré. Si vous rêvez de faire
une mousse. une bavaroise.
une tarte chiffon et que vous
êtes à court de crème, pensez
au lait évaporé. En autant que
votre dessert contiendra un
ingrédient au goût marqué
comme le citron, le chocolat.
le caramel, personne ne dé-

tectera la substitution.

D'une pierre deux
coups

Si vous devez chauffer le four
un de ces jours chauds,
faites-lui donner son plein
rendement. Cuisez plusieurs
flans que vous mettrez en-

suite au froid et servirez
comme dessert ou collation.
C'est & nutritif que même les
mamans un peu fortes en

mangeront sans se sentir
coupables.

Dans ce monde de
verdure

La iaitue deviendrait mona-
tone si elle n'était servie à
toutes les sauces ‘ vinaigrette,
mayonnaise. crème sure com-

. yogourt, etc. Avi
vous déjà essayé la vinai-

grette au fromage bleu ? Dans
une vinaigrette ordinaire. on
émiette du fromage bleu.
C'est aimple comme bonjour
mais quelle saveurI Su l’on

fat de grandes quantités de
vinaigrette à le fois, on peut
émietter le fromage dans la
salade ou le riper s'il 8 durci.

  

 

Du pain chaud...

... quand ie reste du repar est
froid. Avez-vous déjà servi
du pain à l'ail ou au persil?
Déticieux | On écrase tin une
gousse d'ail qu'on mêle à du
beurre mou. On tranche un
pain français jusqu'à la croûte
du fond mais sans couper
celle-ci. Ontartmelestranches
de ce beurre à l'ail et l'on
remet le pain en forme. On
l'enveloppe de papier d'alu-
minum et on le passe au four

chaud 10 à 16 minutes. On
l'apporte dans son papier sur
le table. En plus du beurre à
l'ail. on peut saupoudrer les
tranches de pers: ou rem-
placer l'ail par le persil.

 

LE SORCAU CANADIEN
DES PRODUITS OU LAIT

Surte 303. Mece Crémane. Montréet

ores  tnoe20dseereteencnmeenef

  



 

 

EnUR.S.S.
cadivorce!
PARIS. (Malekaloy — Les.

Komsomols, les Jeunesses com. |

munistes soviéliques, viennent

de publier un rapport officiel
sur la situation des mariages
en URSS. Le “comportement

amoureux” des jeunes Soviéti-!

ques v est défini comme “alar-

mant”.

La moitié des femmes et 40%
des hommes qui divorcent en
U.RS.S. n’ont pas atteint l'âge'
de 30 ans. Dans ce rapport, un'
magistrat moscovite indique que
sur 500 causes de divorce instrui-
tes par lui, un tiers concernent
des couples n'ayant pas atteint
trois années de mariage. :
A part les chiffres officiels, les |

Komsomols ont interrogé 12,000:
crsonnes des deux sexes sur
eur vie amoureuse, ou sur celles
de leurs amis ou connaissances.
Les conclusions sont les suivan-
les

1} Trop d'étudiants se marient
et ont un enfant avant d'avoir
gagné leur premier kopeck.

2) Méme dans la partie euro-
péenne de l'U.R.S.S. en deçà des
monts Oural, jes mariages sont
souvent combinés par les pa-
rents, sans le consentement des
jeunes. Les conséquences sont
évidentes.

3) A Moscou et dans d'autres
villes, les jeunes décident de se
marier, s'ils se connais
sent à peine, pour avoir un loge-
ment à eux et fuir la cohabita-
tion familiale.

4) Trop de jeunes envisagent le
mariage en se basant sur la con-
viclion que si l'union ne marche
pas. on peut toujours divorcer.

5) Il y a un manque absolu de
préparation physique et morale
au mariage. Nombreuses sont les
jeunes filles qui disent franche.|
ment: ‘’J’apprendrai à mon mari
à aller manger au restaurant du
coin”.

ac: Jragistrats de Moscou ont
éclar( ue la dur u e

est très rive: 3, 4, 6 mois suffi '
sent pour amener un divorce.
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Cela suffit !
En examinant bien, veus cons.

taterer que cette demeiselle,

en guise de maillot de bain,
s'est affublée d'un... vaste
chapeau de paille. Cela sutfit
peur faire une phete, n'est-ce |

pas ? On ferait d'ailleurs des |

phetes à moins... pour sen |
seul seurire. |
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9%alanents Cling, urbébésaussé

ÉBeaucappdsde doinque LotHepense.

Nouspréparons nos purées
avec des soins jaloux.

Dès que les boîtes Heinz sont
serties, elles sont stérilisées à

la chaleur.

L'intérieur de chaque boîte
est recouvert d'un enduit
spécial qui protège la saveur
des aliments.

Nous ne nous contentons pas
de passer nos aliments pour
bébés dans un tamis. Nous
nous donnonsla peine d'en
faire des purées qui ne forment
jamais de grumeaux.

Nous ajoutons un peu de

bouillon à nos viandes — après
en avoirretiré la graisse.

Pournosfruits et légumes, nous
n’utilisons que des graines
choisies avec soin.

Toutes ces précautions. . . nous
les prenons pour votre bébé...

Bébé en bénéficie aujourd'hui - etpour toute sa vie. @

 

  

nousles prenons pour vous.

Heinz prépare également 2
autres aliments pour bébé: cinq
excellentesfarines de céréales
et plus de 50 aliments pour
enfants (pourles bébés de 10 à
24 mois).

Comme nos purées,ils
présentent une saveur naturelle
et une valeur nutritive
incomparables.

Voustrouverez un choix
complet de ces produits au
rayon des aliments pour bébés,
dansles épiceries, par tout le
Canada.

     M3 LA ©

ALIMENTS HEINZ POUR BEBES
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"je ne le cite en modèle à personne. Ft s'il est cruel, n'est-ce

      etbeaux-arts
Fleming alias 007

James Bund, “agent secret 007 du M.L britannique”, dont
les exploits, traduits en français, ont été la découverte de l'an-
née. n'est plus. Car son créaleur, le journaliste et romancier

lan Fleming, est décédé d'une
crise cardiaque, à 56 ans, la
semaine dernière, en Angleter-
re. Ce que les sombres machi-
nations du SMERSH soviétique
n'ont pu accomplir dans les li-
vres de Fleming, la mort de ce
dernier l'a réussi: James Bond,
“tueur patenté”, à passé de vie
à trépas.

Le 12e livre sur Bond, “On
ne vit que deux fois”, sera mis
en vente à Montréal d'un mo-

 

 

de ce don Juan, assassin par de-
voir, qui ont suivi sur toute la
terre ses prouesses héroïques et
parsemées d'érotisme, n'enten-
dront plus ensuite parler de lui.
Na gloire posthume passera vite,
du moins nous le croyons. La
vogue de cette littérature à la
fois légère et farcie de hauts
faits invraisemblables est pous-

 

JAN FLEMING sée vers l'oubli par de nouveaux
-- “J'ai un cerveau d'adoles- caprices des lecteurs. Qui se

cont.” souvient de Fantômas ou de
Sherlock Holmes?

Ceux qui n’ont pas lu ces livres de Fleming ont sans doute
vu tout de même son héros sur l'écran dans trois films tirés
de ses oeuvres: “Dr. No”, “From Russia With Love” et “Gold-
finger”. Franchement, les livres sont supérieurs à ces pellicules,
ce qui est vrai dans la plupart des oeuvres écrites qu'on trans.
porte au cinéma.

lan Fleming écrivait bien. Sans compter ses 12 “Bond”
(un treizième reste inachevé), il publia de remarquables arti-
cles et des livres de voyage rudement bien tournés sur des faits

authentiques. Depuis quelque temps, il se déta-Excellent ee réécrivain chait quelque peu de James Bond et avait créé un
nouveau et bizarre héros, cette fois mécanique:

“Chitty Chitty Bang Bang”: c'était une auto de course. Les
éditeurs de Fleming ont deux manuscrits, mais l’auteur hési-
tait à les faire’ imprimer. “Ce sont des contes que je narrais
à mon fils pour l’endormir”, disait-il. Par ailleurs, cet homme
vérifiait attentivement les éléments de ses histoires. Avant d'écri-
re “Goldfinger”, il étudia longtemps le système de sécurité à
Fort Knox, du moins autant qu'un étranger le pouvait faire.
Quand il était prêt au travail, il se retirait dans sa villa à la
Jamaïque et produisait, sans interruption, 2,000 mots par jour.

Mais it est curieux de constater jusqu'à quel point la car-
rière de Fleming s'est reflétée dans “007”, son personnage
favori. L'auteur fut agent secret britannique et portait le grade
de commandant naval; Bond aussi. Fleming fut éduqué avec
la haute bourgeoisie britannique a Eton et Sandhurst; Bond
également. Le romancier était un fumeur de cigarettes “à la
chaîne et “007” fumait comme une locomotive. L'écrivain
était joueur de cartes expert, homme-grenouille intrépide et
pécheur sous-marin hors ligne. Or, son héros remportait au
casino des victoires sensationnelles à la table du chemin-de-fer,
ainsi qu'en des combats contre des êtres marins ou humains
sous la surface de la mer des Antilles.

Fleming ne prétendit jamais à l'immortalité. “Je bâtis
dans la fantaisie, disait-il, et je mêle à ça du réalisme. Je
brode mes rèves sur la trame de ce que j'aurais pu devenir,
Don Juan ©! le motif qui en résulte c'est celui de Bond.

C'est ce à quoi on peut s’attendre d'un cerveau
assassin d'adolescent. et comme par hasard, le mien n’a
jamais cessé d'en être un.” Quand on accusait son héros d'être
un tueur sans remords et qu'on démontrait à Fleming que les
choses ne se passent pas ainsi dans la vraie guerre des cer-
veaux qu'est l'espionnage, il ripostait: “Bond, c’est un saint
Georges moderne. Il assassine souvent, mais toujours de vi-
lains dragons. Il est sensuel, séducteur des jolies femmes, mais

pas envers les ennemis de l'Occident?” (Cela me rappelle que
dans le livre “My Favourite Spy” la demoiselle que Bond sé.
duit — elle en est d'ailleurs enchantée — est une Canadienne
française.)

Les droits d'auteur sur les films et la vente de millions
de ses volumes enrichirent rapidement Fleming. Depuis 1953
et jusqu'à sa mort voilà 12 jours, il en retira un profit net de
plus de $3 millions.

Les écrivains capables de faire vivre visuellement leurs
porsumnages ne sont pas légion. On regrettera Fleming, “007”
et ses belles maîtresses. Il ne sera évidemment pas pleuré en
U.R.S.S., où l'on accusait Fleming de faire partie de la “cons-
piration sinistre des Occidentaux contre la civilisation so-
viétique”.

ment à l’autre. Les admirateurs “

 b Fernand DENIS
   

spsndance de la 4e à Is 126 année. Diplème ot oxemens.

oop mois. Livres fournis gratuitement pour la durée des cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

AVIS : les prochains cours débuteront le 12 sept. 1964

(L'inscription doit être faite avant le 10 septembre 1964)

INSTITUT NÉRON
C.P. H1336, QUEBEC

        

     
  
    

Vénus chez elle
PARIS. — La Vénus de Milo,
retour du Japon, est rentrée au

PLUS DE 20 ANS D'EXPERIENCE EN DESSIN DE MODES

COURS DU JOUR, DU SOIR ET CORRESPONDANCE

   « CROQUIS © GRADATION
* STYLE © DRAPE

© PERSONNALITE
PROSPECTUS GRATUIT SUR DEMANDEu

Ecole Alyne LARIN Enrg.
Direction M. 2! Mme Remy Tourangeau DESSINATEURS DE MODES

384 est, boul. ST-JOSEPH Tél. : VI. 47091 - VI. 5.3634{près de la rue St-Denis)

  Louvre, à la grande joie d'au
moins une Japonaise. Cette de-
moiselle vêtue du traditionnel |
kimono a profité d'un séjour à
Paris pour venir admirer, dans |
le grand musée, la célèbre sta-
tue. Professeur de japonais :
dans une université anglaise, i
elle était absente de Tokyo au |
moment où une multitude de !
ses compatriotes ont pu voir ce
chef-d'oeuvre de la Grèce anti- |
que exposé dans la capitale ja-

ponaiss.

 

VOTRE AVENIR
è Vous deviendrez

dépend (instaler
de VOUS 25a’ 167m"

nos fableaus
CP-8-X"" vivants,

nes ef va
riés. Aucun livre.

Modern
Switchboard School
Appeler entre 1 h. et 9 h. pm.

4806 ST-DENIS — VI. 4.5671

   

   

 

  

 

 

© CHAPEAUX
© COUPE *® COUTURE
© DESSIN DE MODE

COURS INDIVIDUELS
à nos locaux ou par correspondance  

GAUTHIER

 

 

Mile T.
‘pirectrice NOS COURS

a Fhénrie de patrons — Oradustion — AjustementIRIELYous mortennel — Drapage —Sryle et hormenie
Croquis Mistoire de costume ~ Coupe — Coutwrs

$ 0von - Finition — Fantaisie

 

NOUVELLE ADRESSE

École Gauthier enr.
4510, DE LAROCHE, Montréal 34

(angie Mont-Royal) — Tél. : 527-1387
pansemcemneannensennennDSnnenne=N

Prospectus § NOM
grafts sur B ADRESSEILLE
demande 1 TELEPHONE

 

   

 

DESSIN
COMMERCIAL
enseigné par des ar-
tistes professionnels

réputés.
lilusiration + Dessin d'après
modèle vivant « ‘Cartoon’«
Anatomie « Lettrage « ‘“Lay-
out”»"Design”-Couleur-Ëte,
Ecole ouverteaux visiteurs de
245hrs.p.m.~de?d9hrs.p.m,

du lundi au jeudi.
GABRIEL BASTIEN © VIATEUR LAPIERRE,

Co-directeurs,

Demandez notre prospectusiflustré
en léléphonant ou en écrivant à:

ÉCOLE
PROFESSIONNELLE

D'ART COMMERCIAL
7333 ST-DENIS
T de DeCastelnau)

L: 277-0112  
 

 

 

   

  

DU SOIR
COURS ‘Er par CORRESPONDANCE ©

((ouverrure DES COURS DU SOIR: 9 et 14 sept. ) °
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  Vous joindrez la pratiqu
® == Faites vonir la BROCHURE GRATUITE

 

l'Institut de l'Electrontque °
e ECOLE SUPERIEURE DE RADIO-TELEVISION5934 ST-HUBERT, MONTREAL 10, Qué. Tél.: 279-4388 ©
Q 234446 Sans obligation, m'envoyer votre brochure.  
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Viennent de paraitre
Délirant Brésil ? De Copacabana à l'Amazonie, par Pier-

re Rondière. Prix des Ardents 1964, décerné par les Enquêtes
Sociales et Culturelles. Librairie Hachette. 336 pages.

Guillaume le Conquérant et la civilisation de son temps,
par Paul Zumthor. Relié toile. Librairie Hachette. 400 pages.

Jean Moulin, l'unificateur (Jean Moulin, héros de la
Résistance clandestine) par Henri Michel. Photographies. Li-
brairie Hachette. 223 pages.

Le Vrai Dossier de la télévision, par Louis Merlin. Librai-
rie Hachette. Collection “Les Grands Problèmes”. 372 pages.

1'Or, par Michel Drancourt. Librairie Hachette. Collec-
tion “Encyclopédie par l'image”. Nombreuses illustrations.
64 pages, format 6% x 9%,

Théâtre de Corneille (tome !), présenté par Jean Schlum-
berger. Texte intégral. Le Livre de poche. Hachette, distribu-
teur, 512 pages.

Poésies complètes de François Villon. Texte intégral.
Le Livre de poche. Hachette, distributeur. 254 pages.

Nadja, par André Breton. Illustré. Le Livre de poche.
Hachette, distributeur. 187 pages.
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@ARPENTAGE@
de CONSTRUCTION

LA SEULE ECOLE DU GENRE AU CANADA

Spécialisez-vous comme :
(O Homme d'instrument

CO) Technicien en arpentage
(grades 2 ou 1)

[J Estimateur

C] Evaluateur

{9 Inspecteur de construction

L'EXPANSION ECONOMIQUE DU QUEBEC

CREE TOUS LES JOURS DE NOUVEAUX

EMPLOIS DANS LA CONSTRUCTION
ET LE GENIE

DIPLOME APRESEXAMENS — AVENIR ASSURE

Lescours se donnent à :

L'INSTITUT INTERNATIONAL

DE CONSTRUCTION
ov PAR CORRESPONDANCE

cunsanuaanssas POIIEL CE COUPONa

“INSTITUT INTERNATIONAL DE CONSTRUCTI

beot, Montréal (anciennement Collége St Denis) Tél: 044-3019

Sans obligation de ma part, veviller me foire porvenir tous les renteigne-

ments concernent le court marqué d'un X. 

Le choix COLLEGE CHARLEROI  
d : | 4000, Amiens (coin Pie IN) Meniréabord
u jury Tel. 321-8402 - 321-4950

Sur les 31 munuserits reçus | *
en mai dernier, Ÿ ont été rete-
nus par les membres du jury du
Prix du Cercle du Livre de
France.

Ecole secondaire indépendante
reconnue pour la

qualité de son enseignement‘
C’est Jà une nouvelle preuve del

la vitalité de notre littérature, car
il y a quelques années on ne trou-
vait guère plus de 3 ou 4 manus-
crits en finale, bien que le nom-
bre des concurrents ait été a peu
prés le méme.
Les 9 manuscrits retenus ont

pour titres :
Dis-moi que je vis,
la Dormeuse éveillée, i
les Terres noires, |

|

*

Goreons... Filles... Adultes...

COURS DU SOIR

Cours général:
6 et 7e année (1 an)
8 et 9e année (1 an)
10 et 11e année (1 an)

Cours commercial:
10 et 1le année (1 an)

Cours scientifique:
10e année (1 an)
lle année (1 an)

COURS DU JOUR

Cours général:

6 à lle année

Cours scientifique:
8 à lle année

Cours commercial:
10 à lle année

l'Ile joyeuse,
les Condamnés,
le Poisson pêché,
la Vie à trois,
Pas de pitié pour les pauvres. ,
Un samedi. A

Une remarque qui fera plaisir|
aux féministes : pour la première !

| fois les femmes prennent le des- |
sus sur les écrivains masculins.
puisque 5 des 9 manuscrits ont
des femmes pour auteurs.

Le jury. dans les semaines qui
vont suivre, va poursuivre l’étu-
de de ces manuscrits, et la date
du Prix sera fixée au cours d'une ;
réunion préliminaire qui aura lieu
en septembre. ‘

 
Inscription du lundi au vendredi de 9 h. à 11 h. A.M.
Le soir du lundi au mercredi de 7 h. à 9 h. P.M.

L'élève de 16 à 17 ans inscrit aux cours peut bénéficier
d'une allocation scolaire de $10.00 par mois

COLLÈGE
VILLE-MARIE

1380, rue Gilford, Montréal 34

Téléphone : 525-2516

Ecole secondaire indépendante reconnue par le

Ministère de l'Education et par la Faculté

des Arts de l'Université de Montréal

 

Aurèle Daoust

directeur

COURS DU JOUR
1. Cours classique : Be année 3. Cours scientifique : 8e à 11e année

(Eléments latins)
4 |: i é

1. Cours général : Be à 11e année ous conmertial: ÎGe of Vie années
5. Cours préparatoire aux éludes supérieures

(nouvelle 12e année)

1. Cours préparant aux diplômes du Ministère de l'Education

Cours général

=

: Be of Je années (=)

|

Cours scientifique : 100 année ‘en >)

10e ei 11e années ‘vs 3°) 110 année ‘es 0)

2. Cours de conversation anglaise

ler degré : pour les débutants

3. Cours d'espagnol sous la direction de M. José Sanchez, correspondant de la presse espagonie

à Montréal .
Jer degré : pour les débutants

2ième degré : pour les élèves plus avancés

Zième degré : pour les élèves plus avancés

4. Cours de secrétariat
Sténographie, dactylegraphie, comptabilité, administration, rédaction de rapports, etc.

Inscription pour fous les cours du lundi au vendredi, de 9 h. A.M. à 5 h. P.M.

Lundi, mardi, mercredi, jeudi de 7 h. 30 à 9 h. 30

 

Les élèves de Be à lle années inscrits aux cours du jour peuvent bénéfi-

cier de la subvention de $200. octroyée par les commissions scolaires.

L'élève de l6 ou 17 ans inscrit aux cours peut aussi bénéficier d'une

allocation sociale de $10 par mois s’il fréquente l'école régulièrement.    
Prospectus sur demande  
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MUSEE DES BEAUX-ARTS. —
“Goût du Musée en 1900”. Jus-
qu'au 31 août.
GALERIE DE L'ETABLE. —

“I'Hiver et l'imagination cana-
dienne”*. Jusqu'au 10septembre.

-
COIN DES ARTS ‘grand hall.

gare centrale). — Huiles de Nor-
ma Escaravage. de la Galerie
Antoine, collection canadienne.
Jusqu'au 31 août.
RAMADA INN (6110, Côte-de-

Liesse). — Aquarelles et huiles
récentes de Yolande Mondor (au
deuxième étage). Jusqu'au 31
août.
CENTRE D'ART DU MONT-

ROYAL ‘rond-point de la voie
Camillien-Houde'.—Expo ‘“Mont-
réal ‘64. Jusqu'au 7 bre.
SQUARE DES ARTS (Carré

Dominion, rue Windsor). —
Septième exposition annuelle en
lein air. Jour et nuit, jusqu'au|
septembre
MAISON DE LA PAIX (3519

rue Sainte-Famille). — Exposi-
tion photographique r Harry
Rapoport. Thème : ‘’le Mexique
ou les Rêves sur un dimanche
après-midi”, d'après une murale
de Diego Rivera.
G IE DU SIECLE (1494

ouest, rue Sherbrooke). — Expo-
sition de tous les artistes de la
galerie. Du 3 au 31 août.
CENTRE D'ART DE L'ELY-

SEE (35 ouest. rue Milton). —
Exposition d'oeuvres récentes de
Ghislaine Fauteux.
TAVERNE “LE GOBELET"

(8405, boul. Saint-Laurent). —
Oeuvres du peintre Paul-Emile
Genest. Jusqu'au ler sej bre.
GALERIE  SOIXAN (280

ouest, rue Sherbrooke). — Oeu-
vres de peintres canadiens.
GALERIE DU VIEUX PIN

(278 ouest. rue Sherbrooke). —
Exposition de vieux meubles ca-
nadiens en pin: reproductions.
GALERIE NEUFVE FRANCE

(2143, rue Mackay). — Exposition
des tissus de Mme Thérése Guité.
Aussi, expo permanente, par Guy
Vicq, de meubles antiques cana-
diens.
GALERIE LIPPEL (2159, rue

Mackay). — Sculptures africai-
nes récemment acquises.

MUSEE REDPATH (Université
McGill). — ‘‘Amiante’° (Asbestos)
est le thème de ia nouvelle expo- sition. Précédemment a |'Univer-
sité de l'Ohio, cette exposition de-

 

  

  

 

  

 

   

    

  

     

    

  

  

  

SERVICE de PLACEMENT

GRATUIT POUR NOS

DIPLÔMÉS

 

  
   
  

 

ENFIN!

Pour plus de
détails gratuits

ir

(2075, rue Bishop’. — Exposition
de groupe.

ROYAL (1451, rue Peel). — Dans
le Foyer, oeuvres de Jan Mirch.
Jusqu'au 26 août.

    

 

Sculotures au parc Mont-Royal
Lundi dernier, a eu lieu le dévoitement, dans le cadre du sym-

posium de Montréal, des sculptures érigées à proximité du

Centre d'Art du parc Mont-Royal. Les invités ent paru surtout

impressionnés par celle du Canadien Rebert Roussil. Treize

sculpteurs, venus de 11 pays différents, ont travaillé à ces seu-

vres qui resteront là en permanence. À cause de la réputation

internationale de ces messieurs, leurs sculptures demeurent

pour nous ‘un actif impérissable’’, a déclaré dans son allecution

le ministre des Affaires culturelles, M. G.-E. Lapaime. Ci-dessus,

le maire JEAN DRAPEAU et ROBERT ROUSSIL examinent
la réalisation de ce dernier. ‘Photo Marce.)

meurera au musée pour plusieurs
mois.

rue Laurier). — Oeuvres de Stan-
ley Cosgrove. Jusqu'au 9 septem-
re.
GALERIE MARTIN (1380 ouest,

rue Sherbrooke). — Sculptures
par Roger Cavalli.

GALERIE AGNES LEFORT
(1504 ouest, rue Sherbrooke). —
Gravures del'artiste indien Krish-
na Reddy. Jusqu'au 12 septembre.

GALERIE CAMILLE HEBERT

HOTEL SHERATON-MONT-

 
L'ART FRANÇAIS (370 ouest

PATRON
e FINIS les petits salaires
 FINIE l'insécurité d'emploi

GAGNEZ de *150 à * mais

COURS de VENTE _
et de PERSONNALITÉ

PAR CORRESPONDANCE

DROIT D'AUTEUR RESERVE À OTTAWA

® Pou importe voire bge ou votre sexe
© Que veus demeuriez en ville eu à la campagne
© Il vous est possible de réaliser ce que des mitilers

d'autres ont réussi.

APPRENEZ à inspirer confiance — à développer voire
personnalité — à vaincre votre timidité. Lancez-vous en affaires.

Postez ce coupon
aujourd'hui même

IS N 3555 881,

DEVENEZ
VOTRE
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Ecole officiellement reconnue por le Ministère de l'Education

COURS REGULIERS — COURS POUR ADULTES
[I] JOUR [J SOIR CE) PAR CORRESPONDANCE

- Esamens offices du Musstère de l'Education

OMM SCIENTIFIQUE

1 — ERCIAL [) 100 Se. moihématiques
Vie sonde [160 année île Se. mathématiques

au Va © Frisncus lortres
GENERAL doutes

100 année] lle année the Sciences

HE 5% zi EE drame
COURS SPECIAUX

be et 76 années {lyons (JOérance de Bwesw
B'éseversanon ANGUAÏ e (disques leis

Langues angheos | 1pognel, tation,

5 Cormptabilité supérieure F1 Sréne-doctyle (chimie

LP) 23864

Je déstrerats recevoir des renseignements sur le cours mentionné

NOM ............. inn AGE......

ADRESSE .... ........... .. .. TEL........

osde. ... ...... ...... . .. Comté..........

COURS COMMERCIAL BILINGUE|
Jour et Soir

LIAN

 

 

© Sténographie © Anglais
© Dactylographie « Comptabilité

© Dictaphone
coLLEGE © Ouvrage de bureau a Machine à

© Correspondance comptabilité

. IMPORTANT
Comptomètre © Bureau de placement pour
Emplois intéressants nos finissants

Bons salaires
© ELEVES DE JOUR DE 16 ET

17 ANS ont droit à l'alloca-
tion scolaire de $100

La durée du cours de jour

est de trois mois   
 

MACHINES A COMPTABILITE BURROUGH'S
SENSIMATIC ET NATIONAL CASH

5226, ave du Pare — Tél. : 277-7229
  
    
 

 

       

   
  

 

  

      

INSTITUT SAMSON
Jeunes gens — Jeunes filles — Adultes

© COURS GENERAL
Be et 9e en un an — 100 of Île on un an

© COURS SCIENTIFIQUE
Préparation aux études universitaires

© ECOLE d'asphranies gardes-malades
Préparation immédiate aux écoles d'infirmières

   

   
   

   

  

 

  

 

  

 

  
   

  

  

® ORIENTATION scolaire ei professionnelle
Service centinuel de spécialistes en erisntation

© COURS SPECIAUX
L'anglais pratique

© CLASSES & JOUR el du SOIR
Dactylographie

NOUVELLE 12e ANNEE emeee dns bie
pour les élèves de lle siontifique ou l'équi-

valent, ancienne 120, o vorsification)

(Spécialisé dans les mathématiques et les sciences)
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Ecole reconnue par le Ministère de l'Education
Diplôme officiel du Ministère de l'Education

Tous nes professeurs déflenseni un La renommée Ge l'iasttet
brevol d'enseignement of un diphime s'appuie sur 1$ ans

universitaire. d'expérience.

Institut SAMSON
2151 EST, BOULEVARD ST-JOSEPH

LA. 6-4646
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Une tentative intéressante

  

 

 

remans unit l'imagerie verbale
s'agira du spectacle “Image et|de Claude Péloquin aux poèmes
verbe”; en d'autres termes, ci- |libertaires de Claude Gauvreau."

néma et poésie. Cela aura lieu

vendredi soir prochain 28 août,

COURS DE SECRETARIAT BILINGUE

Ouverture des cours le 8 SEPTEMBRE

AEF

Mémoires de Charlot
Nous manquons d'espace pour| CHARLIE CHAPLIN vient de

énumérerle programme complet
de la soirée, qui sera copieux.
En tout cas, l'initiative est inté-
ressante par son originalité et ses “Mon autobiographie”, sera COURS DU JOUR U SOIR
“prétentions” inusitées. publié en octobre dans 14 pays. | -

COLLEGE COMMERCIAL COURS DE
“BUSINESS COLLEGE" DESSIN INDUSTRIELCOURS MIXTES

Cours du jour — Cours du soir et LECTURE
APTE de PLANS ?“4 * Dactylographie

© Sténographie

 terminer ses Mémoires au ma-
noir de Ban à Corsier-en-Vevey
(Suisse).
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à 9 heures. L'ouvrage, intitulé |

On dit que la poésie est une
forme de langage périmée et que
les cinéastes sont les seuls trou-
badours d'aujourd'hui. Cette af-
firmation nous semble d'un esprit
simpliste ou chaque chose est
bien à sa place dans un petit
compartiment étanche.

L'image n’est pas du domaine
exclusif du cinéma. Par la poé-
sie, l'image nait de façon spon-
tanée, sans aucun appareillage.
D'autre part, le verbe ajoute au
cinéma une bonne partie de cette

puissance de choc qui le carac-
térise.

i ROSEMONT à
Ciné oésie |; CHATELAIN
nema et p sie 4 BUSINESS COLLEGE

vont ils de air 7 | À MP || 28 ANS D'EXPERIENCE ET DE succes: 3
= p : i ; wd 4 ; Un enseignement donné por des experts en 5

> à ANGLAIS :
Une expérience curieuse seraFrancoisPiazza.nevous a pas %. 4 a 10e — lle — 12e ANNEE Ë

tortwnCa, |it,onedreLip 2 | Soacrvioot avmemanues |
que, 16, Victoria, Longueuil. Il

|

ce, la Femme-image de Guy Bo- So a * COMTABILITE * PERSONNALITE 8
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 Ce phénomène par lequel image ° i i
et verbe participent de la poésie Composition Bilingue et SAMEDI
et du cinéma, était-il possible e ê : cote
d'en tirer parti? “Nous avons a) Comptabilité Soyez de ceux qui peu- 7

vent répondre à des de-

mandes telles que :
tenté de répondre à cette ques-
tion en organisant un spectacle
où des films et des poèmes (dits
par leurs auteurs} sont intime-.
ment liés, explique Raymond
Charland, de la galerie d'art “le
Crible”. à Longueuil. qui s'est
occupé des textes d'enchainement
et du montage.

“Le film Je fait le pendant
aux poèmes subjectifs de Denis
Vanier. L'Amérique, chantée par

‘; Moi * Tenue de Bureau
CE * Conversation Anglaise © Traceur de plans ® Dessinateur industriel

(Pour ceux qui sont dans la construction)

© CONTREMAITRE EN CONSTRUCTION © SURINTENDANT EN CONSTRUCTION

PENSION POUR ELEVES DE L'EXTERIEUR
7042, BOUL. PIE IX MTL 38 722-2424
Face au Centre d'Achats Boulevard

‘ te pe I

Cours complets — Cours individuels
PROSPECTUS GRATUIT SUR DEMANDE

Centre de préparation professionnelle enrg. i  
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2850 est, rue SHERBROOKE, Montréal 24 - Tél.: 527-3631 A
©

COURS du JOUR COURS du SOIR °
1) Nouvelle 12e année (pour adultes)
(Cours préparatoire aux études supérieures) 8e et %e générale e

Fernand Alie 2) Cours classique (Be année) Be el Je scientifique Gi ©
président 3) Cours scientifique gate 10e ef 11e commerciale [vii €

4) Cours général inclusivement 10e scientifique
5) Cours commercial 11e scientifique ©
6) 12e année commerciale spéciale 12e comm. spéciale e

e
COURS par

e
CORRESPONDANCE de ©
(Pour adultes) FRANÇAIS aux anglophones

be of Te ANGLAIS aux francophones e

Be et 9 générale on un on ou Méthode moderne — professeurs spécialisés © 1

Se ef 9escienllique “twins °
Jean St-Pierre 10e et 11e gén. Soi

vice-président 10e scientifique GENERALE e

directeur d'études Île scientifique MATIERES SEPAREES ©

12e comm. spéciale HISTOIRE, GEOGRAPHIE, °
Cours d'anglais LITTERATURE, SCIENCES, COMPTABILITE, à
Cours d'adminisiration STENOGRAPHIE, DACTYLOGRAPHIE, etc. Lessnccconnnocmmmcunud

AVANTAGES DE NOTRE ECOLE orwenimis
® Ecole reconnue par le Ministère de I'Education. ® Allocation de $10.00 par mois sux Stugiectsde | dessous :

Na7ueerdeaeereaeamphiélire, biblietèque,@ Acivies | DO Jw [D Correspondance
sportives et culturelles © Personnel enseignent apéciolisé et dévoué ® Etude obligatoire à l'école ! D ser [0 langues

(cours du jour) ® Cours de rejustement gratuite à tous nos étudiants. ® Cours particuliers. ! om

Choisissez l'endroit par excellence pour vos études — Choisissez l'Institut Alie » Adres

Remi Goulet Demandez notre prospectus — Inscrivez-vous dès maintenant {vine

secrétaire-trésorier Tél ® 527 -3631 § come
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Exposition à Sainte-Rose

Deux jeunes frères
affrontent le public

par Paul Gladu ui =»
Une pancarte disant: EXPO ;

arrêle quelques-uns des vowu-
peurs qui traversent la jolie
ville de Saiute-Rose, installée
sur le bord de la rivière des
Mille-ltes,

D'un peu plus pres, la pan.
carte vous dit qu'il s'agit de
peintures et de dessins exécutés
par Jean et André Gladu.

Jean est dans la vingtaine, et
va bientôt terminer son cours
à l'Evole des Beaux-Arts de
Montréal. André le suit d’une
couple d'années. et en âge et
en instruction.

Il est agréable de voir le tra-
vail de deux jeunes artistes qui
ont le courage d'affronter le pu-
btic. Ils font une expérience. Le
public comprend mieux les pro-
lémes des artistes débutants.

Contrastes
Des événements importants se

déroulent tout près. à Montréal.
et plus loin dans le monde. Les
autorités municipales et provin-
ciales procèdent au dévoilement
des sculptures exécutées au som-
met du Mont-Royal: des photo-
graphes de rtout tiennent un
congrès à l'hôtel Reine-Elizabeth :
notre drapeau canadien connaît
une naissance difficile: des émeu-
tes et. même, des guerres ont

Veu à1 étrangercise etabr André et Jean Gladu, deux jeunes artistes qui affrontent le
que, deux jeunes hommes ou- publie, à Sainte-Rose, au nord de Montréal.
vrent les portes d'une salle — . fusain, et expri . opie ; Lo

: A - ,; priment l'amour de pour l'artiste qui se présente au
quisont aussicellesdeleurcar; l'original et le goût de la lumiè- public pour la première fois. Ii a
des visiteurs re. Jean est peut-être plus sou-, le trac, comme les comédiens et
Leurs travaux surprennent bien | Cieux de construction rationnelle. les musiciens. Sa sensibilité est

des gens parce qu'ils vont du re-| André y trouve de l'humour. là. traduite en images. Il s'agit
présentatif à l'abstraction. Quant aux peintures, elles re- de plus qu'une simple affaire

Vieilles mai -{fétent trois choses bien distinc- COMMerciale. Le monde est plus

Le oesmasts Teee puAre PenF8 ax ts dePt a :le des ux-Arts. les genres ac- -
vieilles maisons canadiennes en ceptés dans le monde à notre | Comme l'écrit un biographe de
pierres des champs. Ils en ont, époque, et le goût particulier de Marc Aurèle — qui fut empereur
dessiné un grand nombre, y Met-|leurs jeunes auteurs. Il en résul-| romain et philosophe — "son édu-
tant autant d'attenticn que d'au- te des oeuvres assez imposantes. [cation semble s'être complétée,
tres en consacrent à un portrait. | des documents très francs, un arf chez lui, par l'étude du dessin
Gestun spectaclequi Mes est; à la fois personnel et décoratif. otde la pemture.Un maitre, Dio-

; : - - ; . te, qui était ois tre
tistes locaux les ont aimées et Aucun conflit et sloicien. le 6àlafoi 1more
représentées. Quelle autre loca-| Des profanes s'étonneront de! tra combien de vertus avaient ces
lité peut se vanter d'avoir eu ja coexistence. dans une même ! études des couleurset c'es formes
comme citoyens Ludger Larose,| tête, du dessin figuratif et de la , pour nous faire entrer plus avant
Henri Julien, Clarence Gagnon.  peinture abstraite. Si vous ques-'dans l'admiration et dans l'intel-
Philippe. Henri et Adrien Hebert. tionnez les artistes. vous vous ligence des oeuvres. peliles ou
Marc-Auréle Fortin, Alfred Pel-|apercevez qu'il n'y a aucun con- grandes mais toujours belles, de
lan, Gaétan Therrien et quelques flit pour eux. Leur spontanéité la divine nature’.
autres” Une foule d'oeuvres d'art est la même dans les deux cas. Voila deux jeunes gens qui ont
ont vu le jour dans ces parages.| C'est un jour très important. compris la valeur du travail.

constructions y sont authen- — —
tiques et pittaresques. Les arbres çATOPY

osa70 Jieedentinerovieillesmaisons |

| ENSEIGNEMENT SPECIALISE
POUR JEUNES FILLES

sont faits à l'encre. au pastel, au
000000000 80000080000

o
Bon quartier
Jean-Marie Le Clécio.prix Re

maudot 1964. cconfiait rêce Françoise St-Germain, directrice

Qu'il consacrerait le montant de’ HAUTE CULTURE — FORMATION ECLAIREE
eaeuràVachat d'un CLASSES COLLECTIVES OU COURS INDIVIDUELS
PE Dans quel quartier ? deman. 70 & Tle ANNE® INCLUSIVEMENT

| COURS GENERAL OU SCIENTIFIQUE |

— Le plus près possible du bou-
levard Saint-Germain. répondit
Le Clétio, c'est le quartier des
éditeurs !

à un reporter qui l'interviewait,|

da le journaliste. i

 

   

 

 

 

 
  

 

303 est, boul. ST-IOSPH — WI. 41221
10755 VIANMEY (près Gouin est) — DU. 93665

TRADUCTION
Cours avancé ds traduction bilingue de l'anglais

au français ou vice versa.

INSTITUT DE TRADUCTION
(Tous les cours se donnent le jeudi soir)

Demandez notre prospectus et inscrivez-vous
dès mainienant en écrivant à

410, avonve Wisemen, Outremont, Montréal 8, ov composes
271-5879, entre 9 et FL bh, a.m, eu entre 2 e 5 h. p.m.

Date limite pour inscriptions: jeudi le ler octobre
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1- AUTO MECANIQUE

  
Cours de 4 mois
Par correspondance de la 4e à le 12¢ année. Diplème et examens.
$4.00 par mois. Livres fournis gratuitement pour la durée des cours.

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

AVIS : les prochains cours débuteront le 12 sept. 1964
(L'inscription doit être faite avant le 10 septembre 1964)

INSTITUT NÉRON
C.P. H1336, QUEBEC

              
 

 

2. SOUDURE 3 - DEBOSSELAGE 4. ELECTRONIQUE

Ne commencez aucun entrainement technique
sans consulter ou visiter AVIRON

S$ REFRIGERApprenez un métier avec

AVIRON”
JOUR — SOIR A DOMICILE

Les COURS COMMENCENT PLUSIEURS FOIS par ANNEE

Depuis plus de 25 ans ou Québec

     
 

 

s DEMANDEZ

Nem do Pee...ee Teh
LPS. 23864 9. DIESEL

UNIVERSITE DE MONTREAL

1964-65

CULTURE ET CIVILISATION

Civilisations extrimes-orientales : la Chine
Civilisation grecque
Civilisation du Moyen-Age
Culture juridique
Deux siècles d'histoire de la musique
Ecrivains d'hier et d'aujourd’hui
Les évangiles à la lumière de l'Ancien Testament
Le français écrit
Le français parlé
Le roman américain du XXe siècle
Le roman contemporain
Philosophes d'hier et d'aujourd'hui

PSYCHOLOGIE

Dynamique de groupe
Introduction à la psychologie expérimentale
Psychologie de l'adolescent
Psychologie conjugale
Psychologie de l'enfant
Psychologie de la personnalité
Séminaire de psychologie de l'adolescent
Séminaire de psychologie de l'enfant

REGARDS SUR LE CANADA-FRANÇAIS

FEconemie du Québec
istoire du Canada français et du Canada anglais

Littérature : roman et poésie on

SCIENCES

Chimie générale

SCIENCES SOCIALES

Administration du personnel
Anthropologie : cycle d'initiation à l'étude des peuples

of des civilisations
Criminologie
Econemie du travail
Lyreduction à la sociologie
éthodes de recherche en sociologie

Sociologie de l'éducation
Les grands régimes politiques
Relations industrielles
Relations publiques

COURS DE PERFECTIONNEMENT ET DE FORMATION PROFESSIONNELLE
Administration municipale
Guides touristiques
Lecture rapide
Moniteurs desterraing de jeux —
rganisation itallèr:

Pharmacie soie ire
Responsables des loisi
Secrétaires médicales "

Allemand — Espagnel — Italien — — Polenais
Anglais — Français (comme langue re

Dépliants vue demande à

 

 

Surveillants de piscine

 

Extension de l’ance
Universié de Montréal       à 7 h. 30 p.m, à 220 ovest, avenue des Pins, Mentréal 

 

de vous faire connaître nes
appredations.

meEs4 Pa.

 

sae.
Cave Postale 4170, Montréal 3
Téléphone | 733.9981, power 206, 297, 206 © 22   



 

Derniers
Voici un bref compte rendu

de quelques livres, parmi ceux
qui nous parviennent du Cana-

da aussi bien que de l'étranger.

Nous nous excusons si parfois

nous n’en parlons pas dés leur

arrivée. Leur nombre est trop

grand.
Nous mentionnons le prix de

chaque volume, quand nous
recevons le renseignement é
temps, ce qui n'est pas toujours

le cas.

Histoire de l'ameur en France.
ar Nina Epton. Relié toile. Nom-

breuses illustrations. Edition Ha-
chette. 320 pages.

“L'amour ? Une invention du
XIIe siècle!” a écrit Charles
Scignobos. L'auteur de ‘‘I'His-
toire de l'amour en France" com-
mente ainsi cette phrase : ‘'Mè-
me considérée comme une bouta-
de, cette affirmation d'un grand
historien n’est paradoxale qu'en
apparence: Ce n’est guère qu'au
XIIe siècle. en effet, que l'hom-
me occidental se dégage peu à
peu de la rudesse des mocurs
conséeutive à l'effondrement de |
YEmpire romain... On songea '
alors à ‘réinventer l'amour”.
Et là-dessus Nina Epton nous

trace une esquisse captivante et ‘
fort bien documentée de l'amour
courtois du XIIe au XVe siècle:
de l'amour galant du XVIe: de
l'amour précieux du Grand Siè-
cle: de J'amour libertin du
XVIIIe: de Famour “incroyable”
de la Révolution: de l'amour !
bourgeois du XIXe; de l'amour
libre de la Belle Epoque: du dé-|
clin et du renouveau de l'amour
en notre siècle...
Le livre. admirablement illus-

ECONOMISEZ AVEC
UNE NOUVELLE

METHODE PERSONMALISEE |:
COURS

D'ANGLAIS
LIVRES GRATUITS SI VOUS VOUS

INSCRIVEZ MAINTENANT

. So spéciot

anniversaire. !

 

   

vroupes
« Escotients |

Fa |

vraluite sug-
piémentaire.

Appelez aujourd'hut

ECOLE INTERNATIONALE
DES LANGUES

1560, rue STANLEY, Suite 724

Vi. 5-8016
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arrivés
tré et bien relié. est accompagné
d'un Petit “dictionnaire de la
question“, qui éclaire certains
textes. C'est un bouquin à lire.

Le Drapeau canadien, par Luc-
André Biron. les Editions de
l'Homme. Illustrations. 94 pa-
ges. $1
Luc-André Biron est archivis-

te. bibliothécaire et paléographe.
Humaniste et nationaliste, 11 a
été préoccupé par ie drapeau
national depuis une quinzaine
d'années. I! a acquis une com-
pétence particulière dans le do-
maine de l'héraidique, compé-
tence qui l'autorise aujourd’hui
à publier un ouvrage sur “LE

DRAPEAU CANADIEN”. Dans
ce volume. conscient de l'im-
portance de l'adoption prochai-
ne d'un drapeau nati par la
Chambre des communes, l'au-
teur s'efforce de retracer l'his-
toire des drapeaux, et, sous une
forme concrète, illustrée d'exem-
ples précis, établit à quelles
conditions et à l'intérieur de
quelles limites notre pays peut
se donner un drapeau national
exclusif et distinctif.

à la fin de son ouvrage est une
trouvaille à tous les égards.
Voici. à ce propos, ce qu'en ‘i-
sent les critiques :

‘’L'idée et les arguments rela-
tifs à ce projet de drapeau na-
tional me semblent aujourd'hui
les meilleurs. J'espère que le
projet sera adopté, et bientôt.”

‘Hugh MacLennan,

The Montreal Star)

“Trés simple. ce drapeau m'a
plu par son symbolisme.”

Jean-Louis Gagnon.

Poste CKLM'
‘It est. et de beaucoup,le plus

ingénieux qu'on ait suggéré jus-
qu'ici pour le Canada.”

«Canada Month}
“Ce dessin répond entièrement

à mes exigences. Il est net.
éloquent, simple et unique.”

(Paul Gladu.
Le Petit Journal)

“De tous les projets de dra-

peau que j'ai examinés ou dont

jen m'a parlé, il est le plus saisis- }

sant et, indubitablement. le plus

canadien: et cela de la façon 1e
plus compréhensive.”

«Robert Ayre,

The Montreal Star»

L'Homme de chair devant Dieu,
par le P. Henri Samson, S.J.
M.D. PH.D. Les éditions Bel-
larmin. 282 pages. 6° x ë”
8.75
Dans un nouvel essai, le P.

Université de Montréal

ECOLE POLYTECHNIQUE
Cours du soir — Session 1964-65

La sugges-
ition que fait Luc-André Biron

 
Le Service de I'Extension de l'Enseignement offre des cours

du soir aux ingénieurs, professionnels, entrepreneurs, con-

tremaîtres, techniciens, ouvriers spéciolisés, dessinateurs, soit

toute personne désireuse de porfoire ses connaissances sur

des sujets tels que :

Evaluation foncière — Statistiques industrielles — Manutention el

entreposage des matériaux — Technique routière — Résisience des

matériees — Calcul des chorpenies of de leurs élémenis— Arpen-

fage — Phologrommitie — Combustion — Chauffage — Ventita-

fion — Air climatisé — Péfrigération — Mécanique — Eléments

de machines — Dessin indusirio] — Simplification du travail indus-

trie] — Mesures on vitres hawle fréquence — Analyse des circuits

linéaires — Calculatrices électroniques — busiremontation of mathi-

matiques de l'électronique — Contrôle autematique — Galvano-

plasiie — Métellurgie — Diffrachon oi 1pecirofiuerescence des

rayons X — Radloachivité.

OUVERTURE DES COURS LE 5 OCTOBRE 1964

Demandez un prospeclus des cours. du soir

2500, av. Marie-Guyard, Mestréal 26 - Tél.: RE. 9-2451  

HISTOIRE
L'AMOUR DE
EN FRANCE

  

Henri Samson, S.J.. pose, cette
fois, le problème de la chair ave |
ses complexités, ses vicissitudes
et ses aspirations. Il en amorce |
une solution en se placant sous
un angle nettement spiritualiste.
Pour l’auteur, la chair humaine
avec ses miséres, ses défaites.
son équilibre précaire et ses pro-
messes de résurrection. ne peut
être comprise et aimée que si on
reconnaît en elle quelques traces
de l‘Incarnation du Fils de Dieu.
C’est lui, l'Homme de chair qui
nous enseigne le prix de notre
vie dans la chair.

.Conçu sous forme de médita-
tions, ce travail nous présente
,les réflexions d’un clinicien dont
lla vie de tous les jours est con-
frontée avec les angoissants pro-
blèmes de la chair : ‘lieu de ren-
contre” de I'homme avec Dieu!
et de l'homme avec son sembla-
ble. Diverses réponses tirées des |

! personnages de la Bible appor-
tent des éléments d'une réponse
définitive qu'on ne complète que

; dans la Ferprective de la résur-
rection de la chair et le triom-
phe final de la Résurrection du
Christ dans la chair glorifiée.
Quelques aperçus sur la fécondité |

! spirituelle terminent cet essai.

 

1 COURS

Une école professionnelle ayant

 

Institut AUDET
ETUDES par CORRESPONDANCE

COURS
© PRIMAIRE et SECONDAIRE 4e à 9e onnée
© GENERAL 10e et lle onnée
© COMMERCIAL 10e et |le onnée
© ANGLAIS lerou 4e degré

MANUELS FOURNIS — EXAMENS ET DIPLOME

$5.00 par mois, durée de 4 mois — Prospectus sur demande

© DEBUT DU COURS: 4 SEPT. ©

INSTITUT AUDET, C.P. 158. Dépi 104, Limoileu, Québec 3
Veuillez, s'il vous plait, me leire parveni (sacs obligation) votre

prospectus gratuit, tes, noe
COURS CHOISI   

DESSIN COMMERCIAL

COURS DE DESSIN COMMERCIAL PAR CORRESPONDANCE.

 

COURS par CORRESPONDANCE
POUR 6e & 7e, Be, Se, 10e, 11a et 12¢ ANNEES

DIPLOMES OFFICIELS DU MINISTERE DE EDUCATION
         
  

  
    
    
  
  
    

 

    
  
  
   

 

“de suis très sorisfoite des
cours por correspondance

de l'institut Raymond et je
remercie tous leurs dé-
voués professeurs qui ont
contribué à me faire obte-
air le diplôme officiel de
12e année du Département
de l'instruction Publique”. %
Signé: Lise Guillemette,

St-Stanisias.

SOYEZ SATISFAIT VOUS AUSSI...
Comme des milliers d'autres,

profitez de nos 25 ANS d'expérience.

COURS SCIENTIFIQUE ET GENERAL
Régulier, accéléré et pour adultes.

Orientation, bibliothèque, etc

Institut Raymond
1475 CHEMIN STE-FOY. QUEBEC 6

  

       

      
    

 
DU JOUR ET DU SOIR

pour garçons et jeunes filles

plus de 25 années d'expérience dans l'enseignement du dessie
 

!
  et spécialisée uniquement dans le dessin cemmercial
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Demondez notre prospectus

© Lettrage, perspective, anatomie, design,
typographie, photographie, retouche,
mise en page, étude complète de la cou-
leur, dessin à vue, photo-montage, car-
tonnage, affiche, mobile, carte d'étalage
et dessin de mode.

© Lavis, Craftint, Glarco, Aquarelle, Carte
à gratter, Gouache, Aérographe, Dry-
brush, Trame.

© Principes de la lithographie, imprimerie,
silk-screen, miméographie, photogravu-
= photostat, procédé en quatre cou-

re.

OUVERTURE des COURS : 8 SEPTEMBRE

EXPOSITION
Prenez rendez-vous, venez visiter notre expe-

sition, plus de 2,500 dessins des élèves ti-
nissants — Îère et 2e années 1964.

Ouvert les mardis ol jeudis soir de & houres pm.
à 10 houres 30 pm. pour visite où inscription.

STUDIO

SALETTE
ENRG.

Tél. : 381-6895

  

  8883, boul, ST-LAURENT ‘2.5
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Aprés s'étre marié dans le plus grand secret

Alain Delon nous dévoile
sa passion pour Nathalie

Photo-reportage
d'Alain Ayache

. -— (En grande ex-
ivité au PETIT JOURNAL)

— Seuf de toute la presse. j'

  

été reçu par Alain Delon et par!
Nathalie. sa jeune femme. Pour
fuir les journalistes qui les pour-
suivaient. Alain m'avait donné
rendez-vous sur les bords de ls
Nationale qui mène à Bruxelles.
La. il & posé aux vôtés de Na-
thalie. et les photos que nous
vous présentons sont les seules
et les premières montrant Main
Delon avec sa jeune femme.
Mais ce qui est encore plus

étonnant. c'est le récit de son
mariage et la confession qu'il
m'a faite... juste avant de
s'embarquer pour les Etats-Unis.
Lorsque la nouvelle de son ma-

riage se répandit. ce fut une
immense surprise, car en vérité
tout le monde croyait que Na-
thalie serait ce que Romy
Schneider a longtemps été: une
éternelle fiancée. Cette fois-ci.
Delon a prouvé qu'il vivait un
grand amour et il me l'a avoué.

Une confession
Mais voici plus qu'une inter-

view la confession d'Alain De-
jon jeune marié. heureux et com-
blé.
“Pourquoi je me suis marié

incoguitu” Mais c'est trés sim-
pie: je ne tenais pas avoir der-
rière moi une meute de photo-
graphes qui ne m'auraient pas
laissé respirer en paix... Et
puis je peux vous l'avouer. main-
tenant: je voulais la plus grande
discrétion parce que je ne sou-
haitais pas que Nathalie soit
bousculée, vous me comprenez?
Je ne peux décemment vous en
dire plus .. Dans son état, cela
l'aurait incommodée . . .
“J ai épousé la femme de mes

réves, et je le dis, maintenant

 
 

que Nathalie est officiellement
ma femme. car je ne voulais pas
faire de peine à Romy.

“Si Nathalie avait refusé de
m'épouser. j'aurais perdu la té-

i te, Je n'aurais plus eu le goût de
  vre.

“Elle hésitait. car c'est elle
ui repoussait sans cesse la date
& notre mariage. Elle me disait
souvent: “Je ne pourrais jamais
épouser un garcon comme toi:
tu es trop célébre, et je te per-
drai quand tu tourneras avec
une star Tu ne penseras plus à
moi...” Alors il a fallu que je
lui jure qu'il n'en serait rien,
que je serais un bon mari. un
bon père, que je ne prendrais
lus de risques en tournant mes
ims...

“Et puis. Nathalie est l’anti-
vedette par excellence. Elle ne
se regarde pas dans la glace
toutes les cinq secondes. ne se

Aucun photographe, aucun

journaliste n’assistait à la

cérémenie. La neuvelle par-

vint sur les téléscripteurs des

agences de presse Quatre

heures après que les jeunes
époux furent passés ‘devant

M. le Maire” ! Alain Ayache

fut le seul à recevoir, après

le mariage, les confidences

d'Alain Delen ot de Nathalie.

pomponne pas pour un out ou
pour un non. Elle peut tres bien
sortir sans robe du soir. et ne vers moi et m'a dit: ‘Bonjour, pas les ‘petites filles”.
pique pas une crise si par ha-
sard mon regard croise celui
d'une autre femme, car elle sait
que je l'aime et qu'elle seule
compte pour moi. Elle a, bien
sûr, des défauts, mais je n'ai
pas pris la peine de les révéler.
ar exemple, quand elle cuisine.

elle n'aime pas que je la regar-
de. Et pourtant. moi, ça m'amu-
se!

 

Elle ne met pas plus de dix
minutes pour se préparer quand
tous sortons, et comme mot elle
adore les enfants .. . Elle et moi
fous aimerions avoir un garçon.
Cela ne saurait plus tarder
‘Lorsque le maire, M. Mahias.

un ami. nous a unis, Nathalie
jm'u murmuré à l'oreille: ‘Alain.
| pince-moi, je ny crois pas...”
C'est peut-être la seule fois de
"ma vie vraiment été
éme

1 Du caractère
‘’Oui, j'ai pleuré de joie. ajou

te Nathalie, et je n'ai pas honte
de l'avouer. Je crois que !'a-
mour. c'est cela.
“Alain n'est pas seulement une

grande vedette, c'est un homme
de coeur, el je peux vous dire
que ce qui m'a séduit en lui. bien
plus que sa beauté. c'est sa force
de caractere. Lorsqu'il a rompu
avec Romv, il a eu un passage
a vide: il s'en voulait d'avoir
:peiné celle qui croyait devenir
:sa femme. Et moi. vous pouvez
|le demander à Alain, jamais je
n'ai dit le moindre mot désa-

; Bréable à son sujet. Mais je sen-
(ais qu'elle n'était pas faite pour
lui.

“Une seule fois, j'ai rencontré
Romy. Alain et elle venaient de
rompre quelques jours plus tôt.
mais Romy avait oublié des af-
faires personnelles à l'apparte-
‘ment de l'avenue de Messine.
Des lettres. Ce jour-là. j'étais
justement en train de préparer
les valises d'Alain. Elle m'a vue.
et tres gentiment elle est venue

où j'ai

Nathalis Alain m'a parlé de
vous: je vous souhaite d'être
heureuse” J'avoue que je n'ai
pas tres bien su quoi lui répon-
dee, mais j'ai tout de suite eu
de la sympathie pour elle. et je
trois que cela à plu à Alain.
“Je ne suis pas jalouse. et

contrairement à ce qu'on a écrit
je n'aurai aucune peur de voir
tourner Alain avec Elizabeth

-pw

 

 
“Nathatie est la femme de mes réves.” {Alain Delon)

| Taylor. Je n'aurai aucune ceaun

 

te parce qu Alain n'est pas ut
“coureur”. comme certains l'ont
écrit
‘Nous fe voulons pas devoaur

fun de ces couples qu: se ma
rient et divarcent aussi facile
ment qu'ils tournent Jes films
Nous nous sommes jure de tou-
jours nous aimer. Je sais que
cela peut paraitre ridicule. mais
nous ne divorcerons jamais. et
rien ne pourra nous séparer

Femme d'intérieur
“Nathalie a cect de particulier,

me dit Delon, quelle ne se pr -nd
pas au sérieux. C'est avant tout
je crois, une femme d'intérieur
Et c'est peut-être ce qu'itstinetr
vement je cherchais Elle ne joue

et elle
a de la volonte. Pour elle je suis
un dieu. et c'est tout de même
agréable de passer aux yeux de
sa femme pour un type focmuds
ble. À ses côtés. j'ai trouvé un
merveilleux équilibre. et mainte-
nant c’est avec joie que j
sage l'avenir... D'être pére !

‘Si nous avons un garçon. c'est
décidé. il s'appeliera Alain oy
or

Des que nous arriverons ea
Amérique, j'écrirai une longue
lettre a Romy. car je ne veux

socce0..

Dans les cinés

   

 

pas qu'il subsiste le moindre mia-
lentendu entre elle et moi. Je
«rois qu'elle re m'en voudra pas
ce W'élait plus possible entre
nous

‘Quand j'ai rompu avec Ro-
my. se lus ai dit, évidemment,
que j'etuis amoureux de Natha-
lie Elle m'a répondu: ‘Oui. je
le sais. elle me ressemble...

C'est vrai, Nathalie ressem-
ble un peu à Romy, mais elle est
moins femme-cnfant. elle a
moins de caprices, elle est moins
tourmentee, et surtout elle ne
ponse pas sans arrêt à son ave-
mr civématographique. Croyez-
mai, c'est reposant...

“Le drame. avec Romy. c'est
que le cinéma passait avant tout.
Avee Nathalie. c'est moi qui pas-

avant tout. C'est pour cela
que Je suis sûr d'avoir tiré le
hon numéro. comme on dit.
UEt d'ailleurs. moi qui ne suis

pas superstilieux. mon hor
du jour me prédisait un grand
bonheur et une grande réussite
Eh ten‘ j'ai réussi à convaincre
Nathalie de devenir Mme Delon
ot je sus follement heureux.
heureux comme un collégien qui
surait epousé la fille de ses ré.
ves sans l'autorisation de ses pa-
rents "

se

 

 

La France a la 3e place
| BONN ‘Exclusif au Petit
Inurnaly. — Cela pravient-l des
goûts germaniques — excellents.
pourquoi ne pas en convenir * —
ou d'une application de cette ‘a
meuse coopération franco aile
mande dont nn parle tant ?
Le cinéma français occupe en

Allemagne la troisième place —
derrière Hallywond. bien sûr: et
après les films allemands, c'est

(normal; mais devant l'italie. dé
; tail flatteur car le cinéma italien
se porte bien: et devant les ci-
némas anglais, suédois et autri-
chien.

  

| Les flims américains, comme
} is peu près partout, réalisent en

| Allemagne 34 p. 100 des recettes. | la ri

- -
vou, dans cette modestie, quel-
que hostilité ? A vrai dire,
flous abordons ici le terrain poli-
lige Passons — non sans cons-
tater qu'en France on consomme
peu de (ilms belges ou suisses
Nous constatons qu’un film de

‘qualité peut obtenir un égal suc-
ces partout
Roppelons en outre qu'avant

Hitler l'Allemagne a donné l'un
“les meilleurs cinémas du mon-
j de. Mais la beauté, avec la h-

fae fuit la tyrannie ! Stern.
bere, Fritz Lang, Preminger et
‘luelques autres sont devenus
américains. Et mises à part les
quelques exceptions confirmant

zle. depuis 1945 les films

  

    

 

| les films allentands, 19 p.100; les

|

allemands n'ont certes pas récu- litms francals, 13 p
«films italiens. 9 p
y anglais, 8.7 p 100;
dois, 8.4 p.
trichiens 2.2 p. (00.

les films sué-

L'Autrichede Gt produitelle si peu
Ce pays de langue

|

van E ck,allemande ne devrait-il posne ner, ions

100; les

|

péré leur ancienne réputation. Re-
100: les films

|

Rretions-le. Et patientons avec
espoir, Pour la santé du cinéma

100. et les filmy au |Mondial
En attendant, Curd Jurgens,

Maria Schell, Nadja Tiller, Lili
Palmer, Hard ruger, Peter

lasse. Hans Wer-
ete. travaillent souvent en

… Kaudrait-i |France.

 

 



Joon Martimbeau, cinéaste

Depuis l'âge de sepi ans,
par Charles Petit-Martinon

Ce coup-ci, c’est plus qu'une impression: l'industrie ciné-
matographique prend vie au Canada. Après l'apparition de
trois longs-mélrages l'an dernier et de deux autres cette année,
tournés par l'O.N.F. et par des particuliers, le coup de départ
est donné, Déjà plusieurs cinéastes sont à l'oeuvre pour en tour-

 

il a la passion du cinéma
 

  

— My à six mois, j'ai commen- (comédiens amateurs et à une
céà ire le scénario H ya inzaine de figurants. Mon
déjà une semaine et demie de ipe technique se composait
travail de lournage, el nous en |de sept personnes. En tournant
avons encore pour une semaine |en extérieurs, j'ai évité les éclai-
et demie. J'estime que j'aurais rayes.

ner d’autres. Parmi eux. Jean Martimbeau.
Si certains de ces films ont été ©— -

tournés par I'O.N.F. organisme
ouvernemental, plusieurs l'ont
té par des particuliers qui y ont

investi toutes leurs économies.
Jean Martimbeau est de ceux

qui, précisément. ne peuvent
compter que sur leur talent et
l'argent qu'ils ont mis de côté.
Aussi fait-il l'impossible pour que
son film soit une réussite, sinon
il verra ses économies engiou-
ties. D'autant plus qu'il consacre
tout son temps à la production
de son film. Autrement dit, il n'a
aucun métier rémunérateur pour
parer les coups du sort ou pour
subvenir à ses besoins.

2,500 films
Chez Jean Martimbeau, la pas-

sion du cinéma prend ses racines
dans sa prime jeunesse.
“A l'âge de sept ans, je me

souviens que je m'étais construit
une lanterne de projection au
moyen d'une vieille boîte de bis-
cuits, d'une lentille et d‘une bou-
vie. Depuis ce temps-là je n’ai
cessé de m'intéresser au cinéma.
Ce fut tout d'abord mon passe-
temps favori, ¢a l'est d’ailleurs

 

 

encore, J'ai dû voir près de 2,500
films jusquà maintenant. Ce
sont surloul des films améri-
cains. J'ai une vénéralion mar-

e pour le cinéma hollywoo-
lien, que je considère comme le

maitre dans ce domaine. Je suis
allé déjà jusqu'à deux ou trois
fois par semaine au cinéma, et
même deux fois dans la même
journée.

‘J'ai eu ma première caméra
de 8 mm à l'âge de 12 ans. Jai
appris à la manipuler lout seul
en me documentant dans des li-
vres spécialisés. A 16 ans, mes
parents me firent cadeau d'une
camére de 16 mm. Je faisais
alors du cinéma amateur avec
mon frère.

“Plus tard, j'entrais à la com-
“pagnie de films Serge Roy Pro-
ductions où j'appris tous les roua-
!ges du métier. J'ai élé camera-
man, monteur et même comé-
“dien. !l m'est arrivé de partici-
“per trois fois comme cascadeur
aux ‘“‘Insolences d'une caméra”.

| — Depuis uand avez - vous
commencé à élaborer votre film?

A

JEAN MARTIMBEAU a installé sa caméra sur le trottoir. La
rue lui servira de décor pour son long-métrage. Î! ira d'un parc

  

à un coin de rue, d'une piscine

Ir
ST DENIS ct BELANGIT

  

  

ATEAU

utilisé au moins 45,000 pieds de
pellicule. Je comple sortir mon
film fin novembre lorsque le

faits.
— Avez-vous déjà fait d'autres
films, des courls-mélrages par
exemple?
— Oui, plusieurs courts-métra-

ges pour Roy Productions, mats
cependant un seul à mon propre
compte. I! s'appelait ‘Saull-au-
Récollet”. It a été acheté par la
Société des Monuments histori-
ques.

Produire
— Quelle est votre conception

du cinéma?
— Ce qui compie le plus à mon

avis, c’est de produire coûte que
cofite. Je trouve que l’on perd
trop de temps à chercher des for-
mules nouvelles, à inventer. J'ai-
me beaucoup les innovations qui
sont faites au Canada, mais je
trouve qu’il vaut mieux s'en le-
nir au cinéma conventionnel, le
cinéma commercial. avant de
faire de la recherche.

“Cependant, il faut travailler
d’une façon professionnelle. Pour
ma part j'ai fait appel à des co-

tens amateurs, mais ils ré-
pètent parfois jusqu'à vingt-cinq
fois avant de tourner.
“A mon avis, la recette pour

faire un film vendable el com-
mercial, c’est de trouver une
histoire simple et d'éviter de
jouer avec technique. Beau-
coup de cinéastes ont peur de
jouer avec les plans. Leur camé-
ra est tout le temps fire. Je
n'hésite jamais à faire des gros
plans ou des plans en plongée.
Ma caméra n'est jamais immo-
bile.

s'appelle votre

—H se nomme ‘l'Héritage”
C'est l’histoire d'un étranger qui
vient au pays loucher un hérita-
ge. Malheureusement, il ne peut
recevoir sa part pour plusieurs
raisons. Comme il n'a pas de
ressources, il tombe dans la dé-
chéance. Son frère, qui est venu
à son tour pour le chercher. sera
lui aussi victime du sort.
“Ce film n'a élé tourné qu'en

extérieur. C'est un film à la fois
psychologique et mélodramati-
que, Je l’ai tourné en 16 mm.
mais je le convertirais en 35
mm. J'ai eu recours à quelques

LA MORT FRAPPE
AVEC VIOLENCE...

   

   

montage et le mirage auront été,

 

ET MET SCOTLAND
YARD EN ECHEC ?

DRAMAAAIS 1 LAS

— Commentfinancez-vous ceux
j qui travaillent pour vous?
—Tous seront payés sur les

recettes à venir, si le film a une
carrière commerciale. Si c’est un
“échec, tout le monde aura pris le
risque.”

' Comme passe-temps, Jean Mar.
timbeau s'adonne a la cérami-
que. Mais là comme partout ail-
leurs chez lui, chassez le naturel
et il revient au galop. Il trouve
encore moyen de penser cinéma
en fabriquant des caméras nii-
niatures en terre cuite,

 

JEAN MARTIMBEAU

-.. cinéma conventionnel

QUITITyS SAM.2 h., 8.30 — DIM.1 h., 4.45, 8.30 Karytyfy3
STANLEY KRAMER présente en Technicolor et Ny

© NULLE PART AILLEURS À MONTREAL EN
® Vous rtrez à vous“IT'S A MAD, MAD, “i oes Tig:

x

» MAD orLD'É)ee
8h. 30 sous les soirs — 2 h. sur semaine— Dimanche, 1 5.

’

A MORGAN
(magasing Rockland, Derval, Bavlevard)

—_———— AIR CLIMATISE

mue WOEIMDE L'ACADEMIE
1430 GLEURY, Montréal — AV. 07102. 5603
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2e SEMAINE — Du lundi au vendredi à 10 h. a.m.
Samedi : 10.05, 11.42, 1.09, 2.36. — Dimanche : 12.50, 2.20, 3.50
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Un fableau amer ef safirique des

dix commandementis... du diable!
Deux primeurs seulement à

l'affiche des cinémas. cette se-
maine: à l'Orpheum, une excel-
lente cumédie de moeurs, le
Diable et les Dix Commande- £
ments, et une comédie mi-ro-
mantique, mi-aventure d'espion-
nage, “Hot Enough for June”,
à l'Avenue. Les cinémas Châ-
teau, Granada et Papineau af-
fichent les Conquérants de la
vallée sauvage et les Mystères
de Londres. Aux rinémas Ri.
voli, Français et Versailles: Le
chat miaulera trois fois et
Taur, le roi de la force brutale.
Malgré le peu de changement,
vous avez encore le choix par-
mi les gardés à l'affiche. Ft quel
choix!

@ ORPHEUM
LE DIABLE ET LES
DIX COMMANDEMENTS

{production nçaise)
Un film de Julien-Duvivier et

de Michel Audiard. en noir et
blanc, sur écran géant. |

Interprétes: Michel
Francoise Arnoul, Micheline
Presle, Mel Ferrer, Charles
Aznavour, Lino Ventura, Fer-

©

Simon, :

 -
pionnage qui risque parfois de
tomber dans une propagande anti-
communiste trop facile, mais qui,
toujours, s'en sauve par quelque
pirouette ingénieuse. scénario,
n deux mots: une espionne de-

vient malgré elle amoureuse d’un
espion malgré lui. Elle est Tchè-
que, et communiste; lui, Anglais
et capitaliste. Ce qui n'empêche
rien, car leurs idéologies respec-
tives sont vite oubliées lorsqu'ils
se retrouvent seuls dans une mai-
son vide. Le tout commence
lorsqu'un écrivain bohème, sous
peine de se voir retirer ses pres-
tations d'assurance-chômage, ac-
cepte un emploi dans une grande
firme, Il se trouve à son insu
membre d'un réseau d'espionna-
ge. Et hop là! monsieur est en- |
voyé en mission spéciale à Pra-
gue, soi-disant
sa compagnie. espions
communistes l'attendent là-bas,
qui ne lui mèneront pas la vie
ouce. Heureusement, il y trou-

vera aussi le sourire de la ca-
marade Simonova, qui, vraiment,
est bien l’une des plus séduisan-
tes espionnes que l'on puisse ima-
giner. LG

© GARDES À L'AFFICHE

pour représenter|
ais des

et Marcello Mastroianni. Trois
rtraits de femmes vivant à:
ome, Naples et Milan. (Ge se-

maine. ! .
PETIT CINEMA VILLE-MA-

RIE — ‘The Easy Life", avec
Vittorio Gassman et Catherine
Spaak. L'histoire d‘un tombeur
de femmes. (5e semaine.)
ALOUETTE — “Zulu”, avec

‘Stanley Baker. James Booth. Le
massacre d'une garnison anglai-
se durant la bataille de Rorke’s
Drift. (4e semaine.) |

IMPERIAL — “It's a Mad, |
Mad, Mad. Mad Worid”. Un nou-
veau cinérama: une course of

i frénée au trésor. (37e semaine.)
LOEW'S — “The Unsinkable

Molly Brown’, avec Debbie Rey-
{nolds. L'histoire extraordinaire
d’une pauvre fille qui rêvait d'é- i
Ipouser un millionnaire. (3e se-
maine.)

| SNOWDON — “The Contempt”,
“avec Brigitte Bardot. Film connu
sous son titre français ‘le Mé-

ris’. Histoire d’un malentendu. ‘
ersion française, sous-titres an- -

glais. (3e semaine.) |

i FESTIVAL — “La Femme des
, dunes”. Un homme et une fem-
“me sont maintenus prisonniers

a“avec Sophia Loren

 

 nandel, Alain Delon, Daniéle
Darrieux, Jean-Claude Brialy, ‘
Louis de Funès .. . ,

Une série de sketches comi-
ues ou dramatiques illustrant
Bs Dir Commandements de
Dieu ... ou du diable. |

La dernière oeuvre de Julien
Duvivier, qui prend l'affiche cette
semaine, est un véritable chef-
d'oeuvre, un joyau de film, un
epectacle dont on se souviendra,
et à juste titre, fort longtemps.
Peut-être même deviendra-t-elle
un classique du 7e art. Bien en-
tendu, il ne faut pas confondre :
ee film avec la fameuse super-
roduction en couleurs de Cecil
. de Mille, cette fresque bibli-

que qui fit courir les foules.
N'empêche qu'il fera courir lui|
aussi bon nombre de cinéphiles
et d'adeptes de l'humour ‘noir
eu rose). Ce film n'a rien de phi-
tosophique: c'est une comédie de
æoeurs. Julien Duvivier nous il-
lustre à sa manière, sous forme .
de sketches, les Dix Commande-
ments de Dieu, qui deviennent |
les dix commandements ... du
diable. En bon disciple de Voltai-
re, Duvivier a emprunté le ton
de l'ironie. Il paraphrase les dix
règles de morale que nous en-
æeigne le catéchisme d'une façon
tantôt amère, tantôt caustique,
tantôt acerbe. voire malicieuse, |
sous forme d'humour noir ou ro- |
ee. Chaque sketch est un petit
chef-d'oeuvre en lui-même. Pour
ne rater son coup, Julien
Duvivier n'a pas hésité à faire
appel à une brillante distribution. |
Qui groupe près d'une quarantai-
ne Facteurs célèbres du cinéma
français. Le film. comme vous
pourrez en juger plus haut, ar-

re un générique à faire pâlir
les plus grands metteurs en sce- |
me. Que dire de plus, sinon que

excellente, |
que la technique est parfaite, Ja |
l'interprétation est

ographie superbe, et qu'enfin
lien Duvivier, en faisant son |

film, a pensé cinéma. Et c'es:
du vrat cinéma qu'il nous offre. '
Voilà un film qu'on ne peut pas
se permettre de ne pasavoir vu! |

© AVENUE
HOT ENOUGH FOR JUNE
(production anglaise)
Un film de Ralph Thomas en

Fastmancolor sur écran régu-
ier,
Distribution: Dirk

Sylva Koscina, Robert
Leo McKern.
Une espé devient amou-

reuse
devenu espion malgré lui.

Une excellente comédie, où des
acteurs remarquables manient à
merveille cet humour raffiné
Quon appelle l'humour anglais.

‘est leurs une production
» mettant en vedette   

WESTMOUNT — “Tom Jones". : au fond d'une immense fosse. (2e
avec Albert Finney et Susannah ! semaine. :
York. Les aventures et les me-} COMEDIE - CANADIENNE
saventures d'un “play-boy” au, “Un soir... par hasard’ avec
18e siècle, (23 semaine) Annette Stroyberg et Michel Le!
SEVILLE — “Becket”. avec Royer. Un jeune savant atomis-

Peter O'Toole et Richard Bur- te est victime d'une mystérieu- !
ton. Une vieille amitié entre un

!

se machination. (2e semaine.) |
roi d'Angleterre et l’un de ses CAPITOL “A Hard Day"| € 4 — y's
sujets tourne à la haine et au Night" Une aventure musica-
crime. (13e semaine.» le... avec les Beatles. ‘2e se-
ELYSEE — "‘Viridiana’’, avec Maine.‘

Silvia Pinal et Francisco Rabal. PARISIEN —“Inconnu aux
Une ancienne novice décide de services secrets”. Un film d’es-
transformer le domaine de son plonnage qui se déroule en Hol-
oncle en asile pour les pauvres. ande durant la Seconde Guerre
(10e semaine.) “La Peau douce”, Mondiale.
avec Jean Desailly et Françoise !
Dorléac. Un hommefinit par per-

12e semaine.)

 

   

rde, ;
orley, |

elle d'un étranger ;

 

  
  
  

    

   

dre sa femme et sa maîtresse.
‘Ze semaine.)

PALACE — “What a Way to
Go”, avec Shirley MacLaine et
{Paul Newman. Une jeune fille |
qui voulait être heureuse en se
mariant devient quatre fois veu-
ve. ‘6e semaine.)

CINEMA PLACE VILLE-MA-
RIE — “Yesterday, Today and
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if | Tous les samedis !
et dimanches soir

Salle Do-Ré-Mi
' 7474, rue St-Hubert
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UNE PARODIE — Aux cinémas Rivoli, Français et Versailles,

une désopilante comédie est à l'affiche. I! s'agit d’une parodie

d'un film de guerre, “Le chat miaulera trois fois”, dent

FRANCIS BLANCHE est la vedette.
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De retour après cine ons d'absence !

Avec $5 en poche, Moustique éfait
partie à la conquête du Tout-Paris

par Claude-Lyse Gagnon

En y mettant des mots mer-
veilleux, on pourrait écrire un
conte de l'aventure de Mousti- |

que. la petite Canadienne de!

descendance montagnaise, née.

dans les environs de Chicouti-!

  

ae= IE 8e

 

journée, comme ça, par hasard,
ça aille mieux que la veille.

Bien sûr, Moustique, qui a quit-
té Montréal voila cinq ans, n'est
pas devenue la vedette numéro
un du cinéma français, ni l'étoile
de la pélévision, mais pravement,
ans la jungle d’une ville & u-

plée, elle s'est fait un momd'un

Br oo
[FT

Cl
   1

 

     

Sa bohème
Moustique, jupe de cuir, tricot

à manches courtes. sans maquil-
lage, raconta ses cinq années à
Paris. ‘Je suis partie avec jus-
te un peu plus d'argent que le
billet Ja traversée. Rendue à
la gare Saint-Lazare, il me res-
tait $5 en poche, et encore je
n'avais pas payé le porteur! Je
me suis assise sur ma valise, je
me suis dit: “C’est pas beaucoup,
il faudra vraiment que j'en fas-
se!” Rien dans les main. rien
dans les poches, donc rien à per-
dre, c'est le temps de commen-
cer la magie!

Elle habite d'abord chez des
amis. Réussit à obtenir quelques
figurations. Donne des répliques
à la radio. Loue un semblant
d'appartement qui n'est pas plus
grand qu'un placard. Le verre
est petit mais elle boit dedans.
Elle chante dans les petites boîtes
de la Rive gauche. $3 par spec-
tacle et trois fois par soir. Puis
arrive un coup de chance: elle
chante à la télévision. Elle part
en tournée. Moustique ... c'est |

D
a

  
MOUSTIQUE a retrouvé après cinq ans d'absence celle qui lui
avait permis de faire ses débuts à Montréal, CLAIRETTE. Et
c'est chez Clairette qu'à son retour elle vient présenter son nou-

veau répertoire.

Chicoutimi. Dans ce temps-là, je

 
  |

"rhotot Marce)

Autrefois, MOUSTIQUE chantait Brel, Brassens, Ferré. Mainte-
nant, elle a décidé d'être sa propre interprete, car Meustique
est devenue chansennière : elle compose elle-même ses chansons.

mi, partit à la conquête de Pa- surnomabracadabrant, Elle a
ris comme un lutin qui ne craint lévssi à grimper aux lianes, as-

1 i boi - sez haut pour gagner sa vie, pren-
pas les mers 4 boire pourvu'dre des têtes d'affiche. De Chi-
que de temps en temps s'allume’ coutimi. qui veut dire, si on le
un peu de réconfort et qu'unejtraduit de l'indien, ‘’jusque là.
="c'est profond”. en passant par

Montreal jusqu'à Paris, admet-
tons que c'est une bonne trotte.

Sur une chanson
Hs étaient sept filles et quatre

garçons dans la famille, et toute
cette marmaille poussait à Riviè-
re-au-Moulin. Nous en connaissons

  

directement
de Madrid

 

LA PLUS IMPOSANTE, LA PLUS AU-
THENTIQUE ET LA PLUS SPECTACY-
LAIRE TROUPE DE DANSE DE LES
PAGNE NOUS REVIENT POUR LA
PREMIERE FOIS DEPUIS 1955.

du 9 au 13 sept.

 

Matinées : 12 et 13 sept.

PLACE DES ARTS MOUSTIQUE
Prin (eue leci.) SOIRS : -. ah | Paris

I“ua50, $2. l deux aujourd'hui: Moustique et
Suzanne Valérie. Les deux pos-
sèdent ce même regard noir, per-
cant, des dents de nacre, droites
et bien rungées, serrées et ai-
guës, comme des dents de loup

pour la blancleur, s'entend!
Le teint est plutôt foncé, les che-
veux abondants.
La semaine dernière, les deux

soeurs avaient invité journalistes
et amis à un ‘cinq à sept”. La
rencontre avait lieu chez le jour-
naliste Pierre Luc, rue Bishop.
dans les bureaux et la salle
séjour du magazine ‘‘Surbourn’’.
Une dizaine de personnes arrivé-
rent à quatre heures. Ils étaient
trois & avoir lancé les invitations
et l‘un des mousquetaires fut dis-
trait, plume en main, À un cer-
tain moment. Cinq moins un, ça

BILLETS EN VENTE à 1s Place des
: Canadian Concerts, 1822 0.

rbrooke {sous-soi) ; Ed. Archem-
bault Inc, 500 «, Ste-Catherine et
2140 de la Montagne ; Atlantic, Pe.
cific Travel, 4950 Quesn Mary Rd. :
chez Chorleboiw, 2115 © Jesn.Telon

6960 $t-Denis ; Librairie Ducherme,
oe ®. Notre-Dame.

EEE
Réservations : 932-2071-3723

donne quatre, je ne retiens rien.
1) en resulta une surprise géné-
rale qui fit rire tout le monde.  Le ‘’cing à sept"

œvlnireté.

un nom qui commence à dire Chantais Aragon, Brel, Ferré. Je
quelque chose. On lui offre le pre- : les chante encore, mais mainte-
mier rôle d'une série télévisée ‘ Nant. c'est d'abord ct surtout mes

 

   

où elle joue le personnage d'une
Indienne. Tournage un mois et
demi durant. à l'extérieur de
Paris. Cachets de vedette. La bel-
le vie commence. Maintenant
Moustique se débrouille bien. Elle
chante ses propres compositions.
Elle peut se payer le retour en
Amérique. La voici pour deux,
mois. En principe! A la fin de
septembre, elle rentrera à Paris

ur enregistrer un long jeu sur
etiquette Pathé-Marconi.
“Je chante ‘Chez Clairette”

tous les soirs. C'est mon premier
engagement à Mentréal depuis |
mon retour. C'est drole, c'est
aussi ‘Chez Clairette” que j'ai
débuté quand je suis arrivée de

 

GRAND FILM EN COULEURS

compositions.”
Au hasard

Un journaliste, au hasard, lui a
demandé: ‘‘Vous devez retourner
à Paris à la fin de septembre,
mais si on vous offrait, à Mont-
réal, une série intéressante, que
feriez-vous?”’ — '‘J'irais enregis-
trer mon disque. C’est très im-
portant pour moi. Puis je réflé-
chirais. Tout dépendra . . Je n'ai
pas juré de vivre et de mourir à
aris. Une vie c'est trop long

pour savoir d'avance où on la
passera. Tellement de choses
peuvent arriver! Comment vous
dire la manière dont je réagirai
dans six mois? C’est encore trop
lointain pour moi. Comment vous  

dire où je serai? Tirez-moi les
cartes, vous le saurez!”
En effet... Curieux petit per-

sonnage, cette Moustique. On la
sent volontaire et détachée. Bohé-
me mais fidèle à son métier.
Sans doute amie avec des gens
fort disparates. S'inventant un
monde dans un appartement sans
meubles. Fière en vieux chandail.
Optimiste tout de même. assise
sans le sou. sur sa valise. dans
une gare. Secouant sa tignasse
après une mauvaise nuit, l'ou-
bliant vite, déjà tournée vers le
jour nouveau.

Peut-être très sensible. mais ne
parlant pas trop de ses déboires,
ou alors en causant en riant, avec
un coup de tête. Comme pour
cogner dessus. Afin de les ébran-
ler, pour qu'ils deviennent flous.
Et incertains

Plus révélateur que

Salles climatisées

CANADIEN
1204 est, Ste-Cotherine

 LA.35180,
deun-Tolen, à l'est de P
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“LES FAUSSES HONTES”
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Aux Grands Ballets canadiens
 

La danse moderne
a aussi sa place

par Yolande Rivard

La semaine dernière, j'ai eu le plaisir d'assister à deux
agréables spectacles. Le premier avait lieu au Westmount High
School et était présenté en les Ballets canadiens: le second.
au théâtre de la Place
contemporaine.

Voici tout d'abord les explica-
tions de la fondatrice des Ballets
canadiens. Mme Ludmilla Chi-
riaeff.

“J'ai laissé chaque danseur !i-
bre de choisir la musique pour le
spectacle de ce soir, me confie-
t-elle. Sur cette musique chacun
a créé une chorégraphie et, ma
foi, le résultat en est assez heu-
reux! Pour plusieurs d'entre eux
c'est leur premier essai, et je
considère que c'est un élargisse-
ment pourun danseur. J'espère
créer ainsi une tradition et je
crois que l'Atelier chorégraphi-
que des Ballets canadiens pré-
pare l‘avenir de notre ballet.
“Comme vous voyez, cette soi-

rée présentée par l'Atelier cho-
regraphique des Grands Ballets

t quelque chose de très in-
téressant: douze nouveaux ballets
jamais encore présentés et créées
par les membres de la troupe.
Quant à la musique, nous allions

Mozart. en passant par
Brahms. Paganini et Bizet. aux
auteurs modernes comme Rous-
sel. Gould, Webern et Mache.
“Venez maintenant rencontrer

le publicitaire des Ballets, M.

COMEDIE
MUSICALE
DU
BROADWAY,
MAINTENANT
À L'ECRAN.
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+ AIR CLIMATISE

AIR CLUMATISS

MORAIRE :
12:30 - 2:40 - 4:50

748 - 9:18

Se SEMAINE

whitabaro ~
LH £

10.00 - 12,15 - 2.30 - 4.45 - 7.00 - 9.20

tle-“Marie par lelegroupe de Danse

{Prous Peut-être a-t-il quelques
renseignements supplémentaires
a vous donner?

‘Tout d'abord, je vous signale
que l'Atelier chorégraphique à
té fondé 1'an dernier; un spec-

tacle a été alors présenté au
Mont-Orford pour les Jeunesses
Musicales. Brydon Page, Ri.
chard Nicholaus, de New York,
Michel Boudot et Mme Chiriaeff
ont présenté leurs chorégraphies.
Le but de l'Atelier est de permet-
tre aux danseurs de créer et de
voir leurs créations; de plus.
cela permet aux danseurs non
professionnels de s'exécuter de-
vant le public tout en étant se-
condés par les danseurs profes-
sionnels de la troupe.”

Sobriété
Le rideau va bientôt se lever,

et il est temps de regagner la
salle. Le premier numéro est une
chorégraphie du gérant de la
troupe. Roger Rochon, sur une
musique de Chostakovitch: cho-
régraphie vivante et jeune qui se
marie très bien à musique,
if faut noter aussi fa sobriété
dans les décors etles costumes
rouges sur fond gris
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Avec, comme toile de fend, I'immeuble cruciforme de la Place Ville-Marie qui se découpe dans
le ciel montréalais, les danseurs du groupe de danse contemporaine faisaient fi du froid et de

‘La Reine morte”, inspirée au
premier danseur de la troupe,
Armando Jorge, s’ouvre sur un
décor et des costumes d'une
beauté exceptionnelle: trois ar-
ches noires se découpent sur un
fond bleuté, un choeur des filles
habillées de gris entoure le prin-
ce portugais don Pedro et dona
Ines. noble dame d'Espagne. Le
tout est d'une élégance et d'un
racé raffiné.

“J'ai essayé de donner l'am-|
biance du ballet. m explique Ar- |
mando: de faire sentir à l'audi- !

(suiteàala page suivante)
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   Musique
originale du

fitm “The

Unsinkable

Molly Brown”
disponible sur

disques
exclusifs

MGM.
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En vedette dans leur
premier grandfilm loufoque,

rempli d'action ! oe

none
6 nouvelles

chansons en plus

le vos favorites !

 

  
WILFRID BRAMBELL

Mis on cireulation par UNITED ARTISTS
Trame sonsre eriginale sur disques United Artists
 

Enfants de 10 ans et plus admis à Dorval jusqu'à 3 h. p.m.

Capitol : jusqu'à 3 h. 45 p.m. — Entrée : .65¢      DEUXIEME SEMAINE @ A deux cinémas climatisés
RED ROOM  DORVAL e CAPITOL
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Lo danse...
(Suite de la page précédente)

toire ce lyrisme portugais tout
empreint de mélancolie et que
l'on retrouve dans le fado. Cette
histoire de la reine morte a été
vécue et a inspiré nombre de

tes, surtout le grand Antonio
erreira. On retrouve aussi dans

ces drames le choeur des filles
des tragédies grecques.”

C'est au tour de la chorégra-
phie de Rona Nereida, ‘Jusqu'où
va le monde”. Cette production
est sûrement la plus osée de Ja
soirée; tout indique la recher-
che, le goût de l'avant-garde, à
partir de la musique électroni-
que de François Bernard Mache
jusqu'à la chorégraphie et l‘inter-
prétation de la belle danseuse
u'est Rona Nereida. Elle obtient

des effets nasez terrifiants avec !
 

l'ombre de la chaise qui se berce
toute seule, sur un fond de scène
de brique blanche.   
UN SUCCES — Pour la troi-
sième semaine, le film ‘Mirage
de la vie” tient l'affiche des
cinémas Champlain et Créma-
zie, LANA TURNER en est la

vedette.

Dramati
Le numéro suivant est très dex-

matique, Il est exécuté de ma-
giatrale façon deux danseurs
u Western atre Ballet, de

Londres: Clover Roope et Patrick
Hurde, La chorégraphie est de
Laverne Myer, un Canadien vi-
vant maintenant en Angleterre.

| y a eu aussi cette légende
des pays nordiques avec ses sor-
cières et son diable: la choré-
graphie était bien imaginée par
celte gentille danseuse que nous
avons vue à Sérénade estivale,
Brigitta Kiviniemi.
Que dire maintenant de la

dernière présentation, ‘’Quatuor’*,
une aimable plaisanterie où les
danseurs se révèlent d'excellents
comédiens. Brydon Page a réussi
quelque chose de charmant. La
veille, dans “la Spagnola”, il
avait démontré sa versatilité en
empruntant les mouvements des
danses espagnoles,
L'autre soirée fut consacrée à

un autre spectacle de ballet,
mais de danse contemporaine
cette fois, Vendredi soir, ceux
qui passaient à la place Ville-
Marie pouvaient voir une estra-
de, des projecteurs et, malgré
un froid piquant, des danseurs
évoluant au son d'une musique
moderne.
Qui sont-ils? Un groupe de dan-

seurs des Grands Ballets ou d'au-
tres intéressés à la danse con- ;
temporaine, dirigés par Birouté ;
Nagys et Hugo Romero.
Birouté Nagys m'a fourni quel-

ques explications au sujet de la
danse contemporaine.
‘La danse moderne utilise

tout le corps comme moyen d’ex- |
pression. Le rythme occupe une
tres grande place; le mouvement
part souvent de la terre pour se
diriger dans l'espace qui est au-
dessus de la terre. Si vous avez
plusieurs danseurs, il n'y a pas
de mouvements simultanés: com-
me en musique moderne, chacun
est indépendant.

Formation
— Vos danseurs ont-ils cette

formation moderne?
— Ils ont tous l'expérience

classique d'abord, et celle de ca-
ractere. Pour quelques-uns. c'est
la première expérience en ce
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passe!
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de Grande semeine - Maintenant
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ALOUETTE 
LUS GRAND!

Jack Hawkins Ulla Jacobsson
James Booth Michael Caine

à aie climatisé peur votre confert  BURY=Si)Tig)

genre. C'est la première fois que
ce groupe est formé, et nous es-
pérons continuer.”
Passons maintenant dans la co-
uette salle du théâtre de la
lace et regardons évoluer ces

danseurs. La musique est moder-
ne, électronique bien sûr, mais
elle seconde très bien les mou-
vements des danseurs. Tout leur
corps est expressif. Il y a deux
ballets dramatiques conçus par
Hugo Romero: l'un à deux per-
sonnages qui est assez difficile
à comprendre, je dois l'avouer.
et l'autre, “Un document”, a
plusieurs personnages, qui illus-
tre la tragédie de la guerre,
Hugo Romero est fantastique

et se donne de tout coeur lors-
qu'il interprète ces danses mo-
ernes. Mais écoutons-le . , .
“J'ai vraiment donné toute

mon âme dans ce ballet “Un
document”, et il a été donné aux
Etats-Unis par le meilleur en-
semble, celui de José Limon. I!
A trois mois que je suis à

ontréal, et j'espère bien que le
Canada sera mon second pays.
Je suis griginaire de Mexico, j'ai
fait du ballet classique et espa-
gol avant de faire partie du
allet folklorique de Mexico.

Ayant fait une tournée avec
cette troupe, cela m'a conduit
ici, et comme j'ai vu que Mont-
réal se préoccupe beaucoup de
culture, alors j'ai décidé de res-
ter.”
Espérons- que Hugo Romero,

en collaboration avec Birouté
 

;Nagys, continuera de présenter
des spectacles de choix. 11 est
peut-être difficile à trouver ce
fou petil théâtre de la place Vil-
e-Marie mais ça vaut la peine
de le chercher...

 

VOYEZ CE QUI ARRIVE

N.quan. 54
ENELE JEU!’

 

Deux des membres des Grands Ballets canadiens : CLOVER

ROOPE et PATRICK HURDE. |is furent les interprètes de la

chorégraphie de Laverne Myer, “The Web”.

SEAN

ALAIN WON DANIERE DARRIEG
RAN
EAN-GLA

NO VENTURA M
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ARNO@ ÆHARLES AZNAVOURNEP
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525 OUEST, RUE STE-CATHERINE - 849-2153
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Sur la scène

Un Boris Vian

plutôt animé!
© L'EQUARRISSAGE

POUR TOUS
Une farce dramatique de Boris

Viar.
(Les Saltimbanques). . LL,

S'il y avait une canne à pommeau d'or pour le théâtre qui
inaugure la saison, elle irait cette année aux Saltimbanques. Ce
charmant petit théâtre réalise également un autre tour de force:
il a presque doublé le nombre de ses sièges. ;

Pour cette première précoce, c’est Boris Vian qui a l'hon-
neur d'ouvrir le bal avec sa pièce ‘‘l'Equarrissage pour tous”.

homme-orchestre qu'est Boris Vian par ses talents de musi-
cien. de compositeur, d'écrivain et de poète, connaît une nou-
velle vogue. Son théâtre n'était encore jamais parvenu jusqu'ici:
grace aux Saltimbanques, cette lacune est dorénavant comblée.

La pièce de Boris Vian actuellement à l'affiche est une farce
dramatique faite de répliques à l’emporte-pièce, d'humour noir.
de considérations satiriques souvent d'une extrême virulence.
On touche au théâtre de l'absurde.

Si l'on considère le travail du metteur en scène par rapport
à l'es; restreint dont il dispose pour une distribution assez
considérable, on ne peut que louer Pascal Desgranges des résul-
tats obtenus. Bien qu'un peu trop chargée, la mise en scène con-
tient quelques trouvailles ingénieuses. Malgré le va et vient inces-
sant et la bousculade qui sont les éléments dominants de cette
mise en scène, le réalisateur est arrivé à caser tout son monde
et à organiser une aille “trés ordonnée”.
de Malheureusement. la pièce ainsi jouée manque de profon-

ur:

 

elle est devenue une bouffonnerie poussée à l'extrème.
C'est peut-être un mal pour un bien: certains défauts sont ainsi
camouflés et la pièce mieux. Il n'en reste pas moins vrai
que l'humour noir de Boris Vian réside surtout dans son dialo-
gue. dans ses répliques. dans sa satire, qui deviennent un peu
secondaires dans la mise en scène de Pascal Desgranges. D'ail-
leurs. pour goûter toute la saveur piquante et morbide de l'hu-
mour ‘’vianesque’’, ne faut-il pas avoir vécu les faits, avoir vu
les personnages dont il est question, autant pour les acteurs que
pour les spectateurs? Voilà pourquoi ‘‘l’Equarrissage pour tous”
n'aura pas toute la résonnance voulue, cause d’un contexte
bien particulier. celui de la dernière guerre, où Allemands.
Américains et maquisards jouent à cache-cache.

C P-M.

© LE THEATRE
FIALKA DE PRAGUE

8 le de pantomime.
(Placedes Arts).
Depuis le passage de Marcel Marceau à Montréal. il y a

déjà plus de dix ans. nous n'avions pas eu l'occasion de voir
un spectacle de pantomime Aussi réussi et aussi emballant que
celui que nous offre le Théâtre Flalka de Prague.

Il serait bien difficile de faire des comparaisons avec les
grands mimes connus, à cause des différences de technique et
de l'évolution de la pantomime depuis Deburau, en passant par
Decroux pour finir par Marceau et Lecog. Avec Fiatka, l'élé-
ment d'intérêt primordial est un travail d'équipe alterné avec

numéres solos.
La troupe du Théâtre de pantomime de Prague se com

de sept comédiens. Avec Fialka, nous avons la qualité la
issance sept. Il y a bien d'autres qualités dans ce groupe:

‘homogéncite. le sens du , le isme des mouve-
ments avec la musique et les jeux de lumière, la souplesse et
aussi la grâce. Et on ne pourrait passer sous silence leur sens
de la fantaisie.

La musique et les bruits, qui servent de fond sonore, sont
fort bien adaptés et ne comportent pas d'exagération. Les
numéros ne souffrent d'aucune longueur. Tout est bien réglé,
bien rodé. bien huilé.

La seconde partie, qui se compose de quelques numéros de
recherche, est peut-être un peu plus abstraite que la première,
mais elle n'en comporte pas moins autant de qualités visuelles
et expressives, même si elle est plus sobre de fantaisie.

. M y a d'excellentes trouvailles comme dans ce numéro du
“cirque”. où l’un des mimes parvient à nous donner l'illusion
parfaite de l'écuyer et de sa monture dansante grâce à un jeu
de lumière alterné.

On ne pourrait parler de ce théâtre de pantomime sans
oublier de parler de Fialka lui-même, qui est un mime extraor-
dinaire dans son genre, Il y a chez lui une parfaite maitrise
de son art, une puissance de jeu te. On ne peut le per-
dre de vue parmi son équipe.

En un mot, le Théâtre de pantomime de Prague nous offre
un spectacle de qualité et d'un intérêt soutenu comme il nous
est rarement donné d'en voir. C. P.-M.

COMMENÇANT LUNDI
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Les deux cyclopes:

Aglaé ne sera pas animatrice de ‘Tête d'affi-
che’: elle a refusé le vachet qu'on lui avait
offert. C'est Monique Leyruc qui prendra charge
de cette télémission.

x A *
Radio-Canada aurait trop de réalisateurs. Ne

sachant comment les occuper, on dit que MM.
Fernand Quirion. Jean Faucher. Louis-Georges
Carrier et Jean-Paul Fugère passeraient aux va-

priétés et programmes questionnaires. Fernand

 

J. Languirand
en musique

J. Duceppe
rédacteur “

‘Quirion réaliserait dès le débui de la saison

L.-G. Carrier
de trop ?

: Tous pour un’. Mais nous apprenons que de
nouveaux réalisateurs ont été nommés. Les mys-
tères de la société de la couronne continuent.

* + *
; En septembre on lancera un livre, le premier
.du genre. sur les chansonniers québécois. Les
! auteurs seront Ronald Labelle et Christian Lar-
sen. L'éditeur serait Beauchemin. La Société
Radio-Canada en aurait déjà acheté 200 exem-
laires pour les distribuer aux passionnés de ses
missions pour adolescents.

* * *#*

i La compagnie de films de Jacques Collin aurait
, oblenu plusieurs contrats de production de la So-
ciété Radio-Canada, dont “Champ libre”.

* * *#

{| Nous ne comprenons pas que ‘Champ libre”
continue à se nommer ainsi et à ne passer que

| des reportages de ‘’Cinq colonnes à la une”, et
‘rien de canadien. comme ce fut le cas la semaine
- dernière.

* * *

Les masses de pierre du Mont Royal, oeuvres
des sculpteurs étrangers, seraient l’objet d'une

1 dispute entre la Province de Québec et la Ville
!de Montréal.
' LI … *

y, Malgré un certain succès, nous ne pouvons
(féliciter les organisateurs du ‘Festival interna-
‘tional du film de Montréal’. Les films exclusifs
: sont montrés ailleurs le lendemain de leur pro-
{ jection ou même avant. Le choix est très dou-
! teux, les invités ne sont pas mis en valeur et les
[Jotun é

aldDe l'ambition
L'ex-héroine des Tricheuts.

! d'Une fille pour l'été, de Julle in
; Rousse . .. bref. Pascale Petit —
vous vous en souvenez ? .. . Mme

Giani Esposito. maman d'une ne-
tite fille, avait renoncé, depuis|
,un an, semblait-il, au cinéme.
On va la revoir dans une comé-
die réalisée par Michel Boisrond -
Comment épouser un Premier mi- !
nistre.

Pascale Petit incarnera une
ouvreuse de théâtre, amoureuse
de Jean-Claude Brialy, secrétaire|
.d'ambassade. Le dialogue ses |
signé Albert Husson, le malicieux

! auteur de la Cuisine des anges.

Cinéma

est ga

Av

1. "la
"la
3. “les 
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721-5107

Papineau et Bosubien

Vous aimez tellement les femmes

que le programme entier
dé à l'affiche pour une

Se semaine extraordinaire!

 

promesses rarement tenues. Ou bien on organise
un Festival vraiment international et on charge
des gens sérieux de s'en occuper, ou bien on
s'ahstient de continuer Àfaire les choses à moitié.

*

Jacques languirand mettrait en comédie musi-
cale, avec Jean-Pierre Ferland, sa pièce de théâ-
tre “le Gibet”. “Les Violons de l'automne” au-
raient obienu un succès aux Etats-Unis, et il
serait question que ... Mais attendons.

=. = #
Tout continue à ne pas tourner rond au canal

10. Ml y aurait des changements prochains et im-
portants dans la direction, des départs, des enga-
gements et des .. renvois.

- +*. *

Yves Michaud est en vacances. Serait-il vrai
que Jean Duceppe aurait été approché par La
Patrie pour devenu rédacteur en chef-ad; ?
Nous nous permettons de rire de ces qui,
cependant. font grincer des dents quelques jour-
nalistes.

=“. +*

Nous prédisons que La Presse recommencera
à publier dès la première semaine de septembre,
avec quelques changements imprévus par... . les
intéressés et les autres.

. … *

Pauline Julien aurast l'intention de passer quel-
ques mois en Europe dès que la saison 64-65 sera
terminée au Canada. On parle d'engagements sur
la Rive gauche parisienne pour commencer. Un
retour aur sources. Nous en profitons pour la féli-
citer de nous avoir hen représentés en Pologne.

La coproduction cinématographique franco-ca-
nadrenne sera beau wp plus francaise que cana-

    

 

gl
Julien C. Léger

aux sources sur place

dienne. Mais c'est un début. Deux artistes
sont canadiens. dont une vivant depuis plusieurs
années en France: l'épouse de Jean-C Deret,
Céline Léger. Les sept-huiticmes, pour ne pas dire
les huit-dixiémes moins un-sei e des techni-

   
~M. Leyrac

animatrice

ciens seront français. L'argent serait à 33.3 p. 100
québecois. Mais, nous le répétons, c'est un ut.

       

  

 

  
  

Potr,

LASCALA:

roooo
même programme tos 3 films +

Jeune Fille of l'Amour’ |
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Avec Fred Barry, s'éteint l'âge d'or du théâtre québécois…
Mime lersqu'en s’y attend, la mort surprend toujours. Dans le milieu comme l'un de nos plus grands hommes de théâtre. L‘une de ses dernières appari-

artistique, tout le monde savait qu'à 77 ans Fred Barry, qui était très malade, fions publiques remonte à 1961, alors que HUGUETTE PROULX l‘interviewait
n’en avait plus pour longtemps à vivre. Et peurtant, lorsqu'on a appris son décès, pour fe bénéfice des téléspectatrices du canal 10, à l‘émission “Teut pour la
lundi, ce fut la consternation. L'une des figures les plus dynamiques et les plus femmeL'année précédente, il ‘était rendu à la ComédieCanadienne, Sb il avait
représentatives de l'âge d'or du théâtre au Canada français s’éteignait, et avec  renconiré, entre autres, comme on le voit sur la photographie du centre,

° JULIETTE BELIVEAU, YVETTE BRIND'AMOUR, EMERY PHANEUF, HENRI
slle toute une époque. D'ailleurs, même de son vivant, il était entré dans ls BOITRAS, GRATIEN GELINAS, MARTHE THIERRY et feu MARIO DULIANI,
légende. On ne pouvait parler de lui sans frissonner un peu, et surlout sans Malgré sa maladie, Fred Barry avait toujours conservé sa bonne humeur. Chez
éprouver infiniment de respect pour ce? homme qui fut considéré par les critiques lui, forsqu'en allait le visiter, il avait toujours le sourire aux lèvres.

[== élosde
 

35 MILTON 842-6053 
PO.8-2002 384 WELLINGTON
 

Lisez ““Photo-Journal’’
 

  FRANCOIS TRUFFAUT
IER £ISESTEN

LE CHEF D'OEUVRE DE BUNUEL

 

; 6 RR
Les productions Samuel Gesser = AIR CLIMATISE

présentent CHE Vi. 2-8264

Directement de Vienne — — — = _

uae opérette immémorisle de

JOHANN STRAUSS

ener
Blu

(La vie de Vienne)

Compagnie de 65
Corps de Ballet ©
Choeurs ef orchestre
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Soirées : 0.30 p.m. — Matinées : 2.30!

1 BILLETS |
= Soir: $6.50-5.50-4.50-3.50-2.50 lame |

(Mat.) $5.50-4.50-4.00-3.00-2.00
re’ sexe incl.

En vente à la |
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| “Récital Fernand Gignac” est
le plus récent microsilion de cette
‘populaire vedette catadienne. Il
nous interprète douze chansons
dont : ‘Je fais tout r te plai-
re”, ‘’Nous les copains”, ‘’Frou-

lfrou’ et ‘J'avais vingt ans”;
; L'enregistrement est d'une qua
‘lité remarquable, et l'accompa- |
! gnement de Rod Tremblayajou-,
te beaucoup à l'interprétation de
Fernand. (Trans-Canada 322) |
Sur un rythme endiablé |

 

shake", Gérard Brest nous in-
terpréte ‘’la Fille qui me plaît”. |
Les jeunes trouveront cette chan- ;

|son conforme à leur goût, non’
| seulement pour la musique mais,
aussi pour les paroles. Au verso
du disque. il nous offre une ver-;
sion française de ‘Remember

, Me to Julie”. intitulé “Comment|
* veux-tu que je t'oublie*: c'est une|
ballade sentimentale bien appro-
priée pour la danse. «Pathé 77-515)!

© Une des meilleures interpréta-'
tions de ‘’More’’ nous est rendue
par Mathé Altéry dans une ver-
sion française intitulée ‘Où êtes-'
vous >”. Cette chanson, tirée du!
film “Mondo Cane’. rentre dans
la catégorie des excellentes chan-
sons qui font des succès établis,
Au verso du disque, Et le ba-‘
teau s'en va”, une composition |
de Mancini tirée du film “Chara-
de“. (Pathé 77-514)
Margot Lefebvre nous présente

ison plus récent disque, intitulé
“Flagrant délit”, une chanson|
sentimentale qui nous raconte

Des films, mais

pas un festival Zs
| La métropole du pays vient d'être le témoin d'un festival ! by chanson. Sur l'autre face du

international. Je veux parles de celui du film. Et vous? Pas disque, “yatien une chanson

moi. J'ai précisément choisi le temps de ce “filmethon” pour aurythmeenfrainantcubt)

gambader à la campagne. || serait sensationnel de prendre Françoise Hardy nous interpré-
: . : ; te en anglais ‘Catch a Fallin

ses vacances justement pour s'emplir les yeux du festival. Star”, pr on ne peut qu'être

Mais oui, ça se fait à Cannes, Venise et ailleurs. Pourquoi? charmé Sur l'autre face du dis- |

Parce que les festivals sont l'occasion de festivités, de due. ele présente la ver:

rencontres de vedettes, au coin de la rue, à la plage et ail-
leurs, de reportages, potins et critiques dans les journaux.

A Cannes, le succes du Festival provient du fait qu'en ne pré-

sente pas teut simplement une série de films, mais qu'en peut

aperceveir, un peu partout, des stariettes qui veulent convaincre

les producteurs qu'elles ent énormément de charme.

Histoire de rire
 

 

 

  

  

 

LE SPECTACLE LE PLUS
AMUSANT DE L'ANNEE

rrrrrrrrrrrrere,

 

avet
L. Guilbault,
6. Comtois
of R. Galamet
  
  

Duchesne

sion anglaise de son fameux suc-
és "Tous les garcons et les

fill intitulée “Find Me a
Boy”. Nous sommes persuadé

On vit d'un festival. qu'elle plaira au public américain
; Lo ; . ,. comme elle a su nous plaire.

Ici, que s'est-il passé? Quatorze films annoncés ont été (Vogue 4159)
4 ' g iais: ‘Miles & Monk at Newport”

présentés... et c'est à peu près fout. J'oubliais: on nous est un microsillon qui met en.

avait annoncé la venue de B.B., Goddard, Truffaut... mais vedette le quatuor de Thelenieus
- ‘ ! Menk, avec Pee Wee Russell, elbeaucoup d'appelés et pas d'élus. Même Alexandra Stuart, le sextet de Miles Davis avec!

qui est actuellement à Hollywood, ne s'est pas dérangée. John Coltrane el “Cannonball”.
i inei î im. Adderley. Tous ces grands nomsSophie Desmarets a sauvé le principe mais sa grande sie du jazz sont garants de la qualité

plicité, dont a fait mention un journal, m'aurait donné autant des interprétations. Le groupe de
i Monk est particulièrement remar-

de chances dela rencontrer à la campagne que vousà la ville. quable. (Columbia 2178)

Car enfin des vedettes participent aux festivals pour

mettre du piquant à l'affaire. Il fallait voir par exemple, à 21° SEMAINE

Las Vegas, trois semaines avant notre festival, le piquant mererrerrums

des vedettes à ce qu'on peut appeler un vrai festival. Les

robes transparentes ou les aventures ont le don de faire

courir les photographes et les autres.

Er puis, un festival du film doit être exclusif. Ici, on

pouvait voir trois films du festival dans des cinémas de
Montréal le lendemain même de leur présentation à la Place

des Arts. Et, bien sûr, à un prix moindre et dans les mêmes,
conditions, puisque tout se passait sur l'écran. Ce fut donc

un festival inter-cinémas plutôt qu'international.
Le jury d'un festival, c'est aussi important. À Cannes

ou à Berlin, les juges ont une notoriété qu'on dévoile à la
presse; le moindre de leurs gestes ou de leurs allusions est,
interprété, et surtout publié! ici, le jury, ça vous a dit quel
que chose?... à part Gilles Hénault, bien entendu!

Enfin dans un festival international, en plus des films
qu'on présente en primeur mondiale — combien entraient
dans cette catégorie? — en plus des vedettes qui bougent,
des juges qui s'affichent, il y a bien les critiques venus de |
loin qu'on regarde en coin et qu'on lit. Ç Représentation : À h. pm.

A Montréal, on avait bien fait les choses: une dizaine, !
de critiques de bonne réputation sont accourus à notre fes- Nouveau spectacle |
tival. Mais j'y pense: avez-vous lu quelque chose de leurs DANSE |

doctes critiques, ou les avez-vous vus sur une photo, dis-
cutant sérieusement ou même, tout simplement, en train de
prendre le digestif?

A tout cela, j'ai cherché une réponse et j'ai finalement
compris. Pour organiser ce festival international d'une année
à l'autre, on a fait exactement ce que dit le Petit Larousse:
“Festival: série de représentations consacrées à un art ou à!
un artiste: festival du film, à Cannes.” Peut-être faudrait-il

CONTEMPORAINE
I} toprésontaiisn : 10.30 à. pm.

Reléche le lundi
BILLETS À PRIX POPULAIRES

various. 861-6683

 
  ne pas se fier uniquement aux trois premiers mots de la LEATRE

définition, mais s'inspirer de l'exemple du dictionnaire. Pour DE LA
nous tremper dens un festival international et universel du PLACE
film à Montréal, attendrons-nous longtemps ? VILLE-MARIE

- Air climatisé
Philippe. PISRRE_ _

      

  

ANS
UNE GRANDE PREMIERE — Lorsque Ia fille chante (l’une des

Puces), il faut bien que le père s'occupe un peu de spectacles.

Sur la photo, en aperçoit le ministre JEAN-PAUL DESCHATE-

LETS (à gauche}, qui achète ses billets pour assister à la

première de ‘’la Bonne Soupe”. qui aura lieu le 19 septembre av

cinéma Odéon-Champlain sous les auspices du ‘’Fend social de

la Société des hommes d'affaires de l'Est”. Sur la même phote,

de gauche à droite, on aperçoit le député MARCEL DUPRE et

l‘éc

 

evin PAUL-EMILE SAUVAGEAU, qui se procurent leurs

billets du président de la Société, M. PIERRE LORANGE.

 

Deuxième semaine

SAINT-DENIS et Bijou
vez 100 5930 PAPINEAU 524.19331394, $7.0ENIS

   
  

 

   

Le plus

prestigieux

trie

français emporté <<
par vne achon
dramatique

JEAN GABIN
EDWIGE
31111183{3

   avec FRANCO INTERLENGHI

NICOLE DLEGEE
  

 

L'histoire d'une jeune fille sovle

qui cherche désespérément
l'unou le sécurité.
et qui essuie de se retrouver
dans le monde des hommes.

ANNA KARINA

VIVRE 84 VIE

  

      

 

 

 

   
  

   

   

 

SUSPENSE — PASSION — MYSTERE

FT. | weer smorsasreFo
JAN SERVAIS

ol

PIERRE BRASSEUR
dons

ow film do

YVAN GOVAR    

 

Jusqu'au 6 SEPTEMBRE seulement
(à cause d'engagement antérieur)

COMÉDIEcassomenne + 861-3338
84 ovest, rue Ste-Catherine
 Le mess  



 

  

"Ce qui m'intéresse au ci-
néma, c'est de réaliser des
films à portée internationale.
L‘intrigue doit être une his-
toire qui pourrait se passer
n'importe où dans le monde.
A mon avis, un film doit être
commercial à la base. Je suis
contre ces films d'art que
l'on place sur des tablettes
de cinémathèque.”

Jean-Paul Bernier est un type
qui sait ce qu'il veut.

Lorsqu'il a décidé de tourner
‘’la Terre à boire”. qui mel
en vedette Gilles Pelletier, Ge-
neviève Bujold, Pauline Julien,
Patricia Nolin et Patrick Stra.
ram, son premier problème fut
de trouver des fonds. I} est
contre ia formule actuelle où
les acteurs et tout le personne!
sont payés à pourcentage sur
les recettes du film.
“Neus avons établi un budge!

précis el tout le monde a êle
payé pour le travail effectue
selon les tarifs des syndicats.
Le film. qui dure une heure et
quarante minutes, à coûté uw
total $60,000. La première aura
Neu au Parisien le 18 septem-
bre.”
“La Terre à boire” a été

tournée en 35mm sur écran
géant, en 25 jours.
“Avant de commencer les

prises de vues, j'ai élabli ua
découpage précis de chaque
plan. Les dialogues étaient

avance,
n'était pas du tout question
d'improviser comme certains
metlteurs en scène, qui se veu-
lent pouvelle vague, ont l'habi-
tude de (aire. Je crois qu'au
Québec en se laisse (rop aller
à un intellectualisme faux qui
détruil toutes les véritables va-
leurs.”
Ce long-métrage. qui a #i¢

produit par “les Films du Nou-
veau Québec Inc”. raconte
Thistoire d’une jeune fille qui
est esclave du culte de la ve-
dette. Eblouie par le héros
qu'est son père ‘un grand co.
médien français’. elle ne peut
se donner a la vie, se laisser
aller.
Pour Jean-Paul Bernier. ov

film n'est que le premier d'un
série. Déjà il s'est mis ou
travail pour préparer le secon-i
Les prises de vues débuteraient
normalement en janvier, dau
les Laurentides.

En vrac...
© RICHARD BURTUN

CHANGE... D'EPOUSE —
Dans un mois, la Metro-Gold
wyn-Maver commencera les
prises de vue de “The Sand
piper”, qui mettra en vedette
Richard Burton, Elizabeth Tas-
lor, Eva Marie Saint et Samnn
Davis Jr. (“est Vincente Min.
nciii qui assurera la réalisation:
de ce film, dont plusieurs see
nes seront tournées à Paris
Mais contrairement à ce que ies
cinéphiles pourraient imaginer.
c'est Eva Marie Saint, et non

   ~ £3
ms"

EVA MARIE SAINT
+. avec Richard Burton

   

Liz, qui sera l'épouse de Bur.
lon — pour Jes besoins du fin,
évidemment.
® NOUVELLE BROITE...

TEMPORAIRE — le Cent-z
d'art d'Argenteuil. à Lachute.
à \runsformé ses ateliers en
boite à chansons pour les 22
et 29 aolt. Pour la circonstan-
ce, cn a baptisé cette salle ‘la
Cimaise”. On y présentera ex-
clusivement des artistes locaux.
La première fin de semaine, ce
sevu Gilles Dane, Normand

 

 

© MISE À PIED...”
I est fortement’ ques-

ren, à la Société Radio.
Canada, que deux réalisa-
teurs perdent leur situation
sous peu. M s'agirait de
MM. Pierre Mercure, atta.
ché à la section musique.
«t Maurice Dubois, de la
secitan “variétés”. H a été
impossible de confirmer
velle rumeur surprenante,
ni de connaitre les motifs
pour lesquels ces deux réa-
lisatenrs seraient mis à
pued. Nous tâcherons d'en
savoir plus long sur cette
noeurelle où «ours des pro-
chains jours.   

Couluvre «Marie Marsolais.
La seconde. on met à l'affiche
un spectacle qui s'intitule ‘Du
Chat Noir à Félix Leclerc”
On y fera évidemment une ré-
(respective de tous les chan-
sonniers Canadiens.

© DES PROBLEMES DFE
TITRE — La Metro-Goldwu x»
Mayer tourne actuellement ur
film pour les jeunes qui met vn
vedette Namey Sinatra, Joan

U‘Brien. Mary Ann Mobley ct
Chad Everett. On espère, avec
ce film. Jancer commerciaie-
ment une danse nouvelle. 1€
Matusi”. Le seul problème

qui se pose pour l'instant, c'est
de trouver un titre à ce lon,
netrisge on avait pensé à

JEAN-PAUL BERNIER
…pes d'intellectualisme faux

“Watusi a Ge-Go”. puis ‘The
Swinging Set”. Comme los
rises de vues viennent de dé

Pater, on a inscrit sur le projet
le tre provisoire de “The
GoGo Set”. et on cherche
«encore ce que sera le titre dé-
tinitf. Nul doute qu'avec tar
de recherches on (rouvera un
nom génial !
® DES JOURNAUX A LA...

RADIO — Après avoir acheté
cu Jancé nembre de journaux
sur les spectacles ef un quoti-
dien, Pierre Péladeau à fait su
cours de l'été l'acquisition de
deux postes radiophoniques
CKJL (Saint-Jéréme! et CHRS
*Kive Sud).
© L'AMOUR AU... CI

MA — 11 y a cing ang, lor s

tou naient dans le film ‘Swiss
Family Hobinson™, de Walt Dis-
ney, Mills présentail sa
fille à James MacArther. Com-
me veite dernière n'axail. que

  

  

      

  
  
  
  
  
  
  
  
  

  
Justes, le
passionné d'André Schwartzbart,
qui a obtenu, il
années, le Prix Goncourt...

PAR JEAN LAURAC

13 uns à l'époque, elle étiuit
tout heureuse de rencontrer
une vedette de l'écran qui
n'était pas son père, mais la
rencontre n'eut évidemment
aucune suite. Cette année pour
tant, dans le film “The Thruth
About Spring, James tourne
des scènes amoureuses avec
elle.

® UNE LETTRE... AF-
FREUSE — Parce qu'elle avait
posé en bikini pour un journai
de la Métropole, la diseuse Su-
zanne Valéry a reçu d'une lec-
trice la photographie reprodui-
te dans le journal, couverte
d'un texte excessivement vul-
Eaire et de mauvais goût. Des
propos qu'on ne pourrait re-
produire dans aucun journal.
Hl y a ainsi des gens qui n'ai
ment pas que nos artistes sui-
vent la mode,
précipitent au cinéma pour se
scandaliser devant des scènes
osées.
® RICHARD BURTON DE.

VIENT ... CINFASTE — Lu
popularité permet sans doute
toutes les libertés. Vedette de
la scène et de l'écran. Richard
Burton n'est pas satisfait. I.
lui faut autre chose. C'est
pourquoi il devient cinéaste. A
l'autornne. il tournera un film
ui s'intitulera ‘Propriété con-
umnée’’ et U confiera le pre-
mier rôle à... Elizabeth Ta:-

 

 
JAMES MacARTHUR
à 13 et à 17 ans

lor, évidemment. I a deman-
dé a Warren Beauly d'être son
partenaire. Ce dernier n'a pas
encore accepté.

© PHILIPPE FARLEY FT
LA... PETARADE — Le chan-
teur Philippe Farley, dont 1a
popularité grar-dit sans cesse. :
a participé. la semaine dernié-
ve, à ‘Jeunesse oblige”, télé-
mission qui passera sur les
ondes de Radio-Canada le 25
août. Pendant son teur de
chant. Philippe a eu la sur-
prise de sa vie. Au milieu
d'une chanson. il entendit une
pétarade qui l'empéchait d'en
tendre l'orchestre. Ce n'es!
qu'à la fin de son tour de chan*

qu'il à appris qu’une étincelir.
qui s'était échappée du feu du
camp. est tombée dans une

boîte pleine de ards qui de

vaient servir à la fin du spec-

tacle.

© DES VISITEURS... IN-

TERESSES — Le producteu

français Jacques Canetti_ doit

arriver prochainement à Mont-|
réal où il rencontrera Félix
Leclerc. Claude Saint-Denis et

Pierre Lélourmeau. 11 effe.-
tuera aussi une visite à John

Damani. qui est le distributerr
de ses di

 

disques au Canada. :!
soccoo00n000.

Sujet fougueux
C'est décidé ‘jules Dasain- qui

se le proposait depuis longtemps,

va porter à l'écran le Dernier pi
roman fougueux el

  

 

y a quelques

    

clusivement. le président de

APPRENEZ L'ANGLAIS
CHEZ VOUS avec Jean Coutu

mais qui sc |,

 

  

   

  

   

    

La se ;

va/0
PHILIPPE FARLEY

.…. Une pétarade

semble d'ailleurs que le com-
merce des microsillons chez
nous intéresse au plus haut
point les producteurs français.
n septembre. du 24 au 27 in-  
 

plus réputés.
vous c,mprendrez
Joul de suite et
vous réalisergz
au bout de quel
ques semaines
que vous par!

desè avec un ac
tent parfait: c'est

le miracle de no-
tre méthode.

SRERES
INSTITUT DU BILI
N17, rue Voisis, Mit. à, Qué.

 

 

Y4 D'HEURE PAR JOUR SUFFIT
et en peu de temps vous parlerez couramment

l'anglais avec un accent impeccable.

Rien à traduire avec cette méthode moderne par

excellence, conçue et conseillée par les linguistes les

  
ETE
SUZANNE VALERY

. . . affreuse lettre

compagnie de disques Vogue,
M. Léon Cabol, sera dans la
Métropole pour discuter d'if-
faires et de possibilté d'échan-
ges.
® ET VOILA!

x LTSUTIN

  

 

   

Auriez-vous la bonté de me faire parvenir plue de renseignements eur
votre cours du français à l'anglais.
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Nous ne sommes pes responsables des erreurs de renseignements commises Bar les organisations

Théâtre
® LA MARJOLAINE (Eastman) —
Deux temps des amours, comédie musi-
vale de Louis-Georges Carrier et Eloi
de Grandmont sur une musique de Clau-
de Léveillée. Mise en scène de Louis-
Georges Carrier. Distribution : Andrée
Lachapelle, Louise Marleau, Patricia
Soleil, Claude Léveillée, Guy Sanche.
Benoit Girard. Représentations tous les
soirs à 9 h. Lundi, relâche.

© THEATRE PLACE VILLE-MARIE —
Le Quadrilié, comédie de Jacques Du-
chesne, avec Luce Guilbeault, Roland
Ganamet el Gilbert Comtois. R -
jations tous les soirs à 8 h. Rel he le

LA

® LESTEREL W(Ste-Marguerite) —
L'Hemme av parapluie, comédie de
Dinner et Morum. Mise en scène de Guy
Provost. Distribution : Léo Illial, Henri
Norbert, Denise Provost et Marthe
Thierry. Représentations, tous les soirs
à 8 h. 39. Relâche le lundi.

© THEATRE DE REPENTIGNY (Re-
pentigny) — Laure of lesJacques,
die deGabriel Arout. Mise en scéne de
Guy Hoffmann. Distribution : Mon
Barbillat, Jacques Zouvi, Edgar Fruitier,
Ronald France et Guy Hoffmann.
sentations tous les soirs à 9 h.
les lundis et vendredis.
© THEATRE DES PRAIRIES (Joliette)
— Guillaume le confident, comédie de
Gabriel Arout. Mise en scène d'Albert
Millaire. Distribution : Catherine Bégin.
Janine Sutto, Albert Millaire et Jean Du-
ceppe, Représentations tous les soirs à
8h. 2. Relâche le vendredi.

© AU JAZZ-HOT — Concert de jazz tous
les soirs à 9 h. et 11 h., ainsi qu’à 1 h.
du matin. Le dimanche, matinée à 5 b.
Dukes of Dixielend, jusqu'au 23. A partir
du 24 août et jusqu'au 6 septembre, The-
lenius Monk.
© ARENA MAURICE-RICHARD — Le
26 août à 8 h. 30 du soir, Soirée à l‘epéra
avec Micheline Tessier et Louis Quilicet.
® PLACE DES ARTS — Les 22 et 23
août, le Théâtre de pantomime Fialka, de
Prague.
® COMEDIE-CANADIENNE — Le 25 et
27 aout, a 8 h. 30 du soir, dans le cadre
du Festival de Montréal. concert de mu-
sique de chambre avec l'Orchestre de
chambre McGill.

Variétés
© LA BUTTE A MATHIEU (Val-David'
— Vivent les caves | revue de Raymond
Lévesque. avec l'auteur, Louise Roux et
Benoît Marleau. Spectacles en semaine,
à 9 h. du soir; les samedis et dimanches
à 9 h. et 11 h. dusoir.

© LE CHAT GRIS (Eastman) — Tous
les soirs, après le spectacle du théâtre

de Marjolaine, Souris, la chansonnière de
Montmartre, présente un spectacle de

chansonniers avec des artistes canadiens-
français.

® LE PIRATE ‘Saint-Fabien-sur-Mer)
— Les 22 et 28 août, à 9 h. du soir,
Gilles Vigneault.
© L'ETRAVE tPercé! — Spectacle de
chansonniers tous les soirs, avec Raoul
Rey et le capitaine Ti£eu.
e LE CABASTRAN (Joliette! — Le 22
août, à 9 h. et tt h. du soir. les Quatre 20.
© LA BOITE A CLEMENCE (Ville Jac-
ques-Cartier) — Les 27, 28 et 29 août, à
10 h. et minuit, les Cyniques et Renée
Claude.

® THEATRE DE LA PLACE — Danse
contemporaine, chorégraphies de Birouté
Nagys et Hugo Romero. Tous les soirs
à 10 h. 30. après la représentation de la
pièce “le Quadrillé”. Relâche le lundi.
À partir du 18 août.
© LES BOUCANIERS (Longueuil) —
Spectacle de chansonnier avec Christine
Charbenneaw, les 21 et 22 août à 9 h. du
soir.

Cinéma
© ALOUETTE — Zulw, t@ h. 15, 12 h.
55. 3 h, 35, 6 b. 15 et 9 h.
® AVENUE — Hot Eneugh Fer June,
1h. 20, 3h. 15,5 h. 20, 7 h. 5 et 9h. 20.

© BIJOU — Vivre sa vie, 12 h. %.
3h. 47, 6 h. 44 et 10 h. 01. En cas de mal-
hevr, 1 h. 53, 5h 10et 8 hh 27.

® BEAUBIEN — Mirage de la vie, 2 h.
10. 6 h. et 9 h. 55. Un seupçen de la vie,
12 h. 20, 4 h. 10et 8h 05

® CANADIEN — Médecin pour femmes,
12h. 3 h. 15. 6 h. 20 et 9 h. 50. Sables
brôlants,.] h. 25. 4 h. 40 et 8 h.
© CAPITOL — A Hard Day's Night,
10 h. 05, 12 h. 10, 2 h. 20, 4 h. 25, 7 h. 10
et 9 h. 50.

© CHAMPLAIN — Mir de la vie.
2h 10,6h et 9h 35. Un soupçon de
vison, 12 h. 20. 4 h. 10 et 8 h. 05.
® CHATEAU — Les Mystères de Len.

istraire =

 

atistiques.
G. Hoffmann

. . . Repentigny

dres, 6 h. 10 et 9 h. 35. Les Conquérants
de la vallée sauvage, | h., 4 h. 25 € 7 h.

50.

© COMEDIE-CANADIENNE — Un

soir... par hasard : semaine, 6 h. 30.

8h 10 et 9 h. 45: sam. et dim, 5h,

6h 30,8 h. 10 et 9 h. 45.

@ CREMAZIE — Un soupçon de visen.

12 h. 15, 4 h. 09 et 8 h. 03. Mirage de la

vie. 1 h, 52, 5 h. 46 et 9 h. 40.

© C'INERAMA THEATRE IMPERIAL —
I's a Mad, Mad, Mad, Mad World,

2h. et 8h. 30 tous les jours; dim., 1 h.,
4 h. 45 et 8 h. 30.
© ELECTRA — L‘Hle aux filles perdues,

2 h. 09, 5 h. 20 ct 8 h. 31. Héres sans re-

tour, 12h. 30, 3h. 41, 8h. 52 et 10 h. 03.

® ELYSEE — Viridiana, 7h. 30 et 9 h.

30, sam. 5 h. 30. 7 h. 30 et 10
th33h 30. 5h 37h
La Peau douce, 7 h. 30 €
sam. 5 h. 30, 7 h. 30, 10 h. : dim. 1 h.
3h. 20, 5 h. 30, 7 h. 30 et 9 h.

© FRANÇAIS — Taur, le
brutale, 2 h. 45, 6 h. 15
miavlera trois fois, Lh. 4
® FESTIVAL —
7h. 30 et 9 h. 30; dim, 1 h. 303h 0
5 h. 30, 7 h. 30 et 9 h. 30.
® GRANADA ct PAPINEAU — Les Mys-
tères de Londres, 2 h. 25, 6 h. et 9 h. 40.

Les Conquérants de la vallée sauvage,
12 h. 40, 4 h. 15 et 7 h. 55.

© JEAN-TALON — Médecin pour fem-
mes, 8 h. 40; samet dim. 2h.5h 20
et 8 h. 40. Sables brûlante, 6 h. 55 et 10 h
20; sam. et dim . 12 h. 30, 3 h. 45. 6 h. 30
et 10h. 20.
® KENT — 20,000 Leagues Under the
Sea, 1 h. 10, 3 h. 45, 6 h. 20 et 9 h.

@ LAVAL — Trois bébés sur les bras,
12 h., 3h. 15, 6 h. 30 et 9 h. 45. Tiens ben
la barre, matelot ! 1h. 45.5h et 8h 15

® LOEW'S — The Unsinkable Molly
Brown, 10 h.. 12 h. 15, 2 h. 30, 4 h. 45.
7h. et 9h. 20.
© MERCIER — L'ile aux filles perdues,
12 h. 40. 3 h. 41, 6 h. 52 € 10h @.
Méres sans retour, 2 h. OL, 5 h. 12 et 8 h.
2.
© MONKLAND — The Great Escape,
12 h., 4 h. 25 et 9 h. The Caretakers, 2 h
50 et 7 h. 15.
© ORPHEUM — Le Diable et les 10
Commandements, 10 h.…. 12 h. 15, 2 h. 30.
4h. 50, 7 h. 06 et 9 h. 35.
© OUTREMONT — The Great Escape,
12 h., 4 h. 25 et 9 h. The Caretakers, 2 h
50 et 7 h. 15.
© PALACE — What a Way te Go, 10 h
10, 12h. 20.2 h. 35, 4h 50,7h 05.9h 20
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© PARISIEN — Inconnu aux Services
secrets, 10 h. 25, 12 h. 35, 2 h. 50, 5 h. 03,
Th 15 et 9 h. 50.

© PASSE-TEMPS — Ces folles filles
d'Eve, 12h 30, 5 h. 10 ct 9 h. 50. Tarzan
aux Indes, 3 h. 45 et 8 h. 25. Scotland
Yard A l'écoute, 2 h. 20 et 6 h. 50.

® PLACE VILLE-MARIE — Yesterday,
Today, Tomerrew, 12 h. 15, 2 h. 30, 4 h.
0, Th,9h XN

® PLACE VILLE-MARIE (le Petit Ci.
néma' — The Easy Life, 12 h. 30, 2 h. 40,
4h. 50, 7 h. & et 9 h. 15.

© PLAZA — Médecin r femmes, 12
h.3h 15 6h 20 et 9h 50 Sables brû-
lants, L h. 25, 4 h. 40 et 8 h.

® RED ROOM (DORVAL) — A Hard
Day's Night, ! h., 3 b., 7 h. et 9 h.

® RIALTO — Black Sabbath, 2 h. 50,
6h. 15 et 9h 40. The Evil Eye, 1 h. 05,
1h.30et 7h 55

© SAINT-DENIS — En cas de malheur,
12h. 30. 3h. 37, 6h. 34 et 9 h. 51; dim,

. 34 et 9 h. 51. Vivre sa vie, 1 h. 54,
8h28; dim. Sh. 10et 8h. 28.

Rose de Bagdad, 19 h. 10; dim, 12 h.
40, 2 h. 12 et 3 h. 44.

® SAVOY — Love With the Preper
Stranger, 2h 40.6 h. 20 et 10 h. Seven
Days in May, 12h. 40, 4h 20et 8h

® RIVOLI — Taur, le roi de la force
brutale, 2 h. 40, 6 h. 10 et 9 h. 40. Lo chat
miaulera trois fois, 12 h. 55, 4 h. 20 et
7h 50

© SALLE DOREE (Dorval) — The
Great Escape, 8 h. 56. Caretakers,
7h 05 Merc. sam. et dim, 1h,7h 05
etsh 55

© SEVILIE — Becket, 8 h. 15; sam. et
merc, 2h 15 et 8h. 15; dim, 2 h. 15
et 7h46
® SNOWDON — Contempt, 1 h. 05, 3
10, 3 h. 10.7 h 15 et 9 h. 20.

© STHAND -- Black Sabbath, 11 h._50,
3h 10.6h 30 et 9h 50. The Evil Eye,
Oh. th 2. 4h 45 et 6h. 0.

© VERSAILLES (Salon Rouge) — Taur,
le roi de la force brutale, 7 h. 50: sam
et dim , 1 h. 4 h. 25 et 7 h. 50. Le
miaulera trois fois, 6 h. 05 et 9 h. 30
sam. et dim, 2h 356h % et 9 h.
® VERSAILLES (Salon Blew) —
Sabbath, 6 h. 15 et 9 h. 35, sam. et dim.
2h 35.6 h 15et 9h 35 The Evil Eye,
8h: sam et dum , 1 h. 15, 4 h. 40 & 8 h.
© VILLERAY — L'ile aux filles perdues,
2h 31, 6h 14 et 9h 57. Héros sans
reteur, 12 h. 36. 4 h. 19 et 8 h 02

© WESTMOUNT — Tem Jones, | h. 05,
3h 3,6h 0 et 8h3.

>

 

Samedi 22 août
4h. 30 — (CFIM) — L'enfer ont à lvi. Drame avec James Ge.

grey et Vwrginie Mayo. Les d'un gangster.

Sh. 30 — (CBT) — Scotland Yord joue ot gogae. Film polic.er
avec John Mills ot Noelle Middleton. Un chirurgien soupçonné d'un
meurtre.

Sh 30 — (CFTM) — lwe Sima. Film de guerre avec John
Wayne et Forrest Tucker.

9h - (COMT) — Betrayed. Avec Clock Gable, Lena Turner et
ar Mature.
th 08 (COMFY) — Adorable Stéphonie. Comédie dramatique

avec Sabine Singer #1 Carlos Thompeon.
Mh 13 — (CPT) — Buridan, héros de la tour do Nesle, Film

de cape ot d'épée avec Maurice Escande wt Georges Rollin.
11h 28 — (CFCF) — The Naked City. Film policier avec Bercy

Frrgerald.
19h 26 — (COMT) — The Detective. Avec Alec Guinness et

Joan Greenwood

Vics:

Dimanche 23 aoû
2h ~ (CFM) — Un soir de joie. Film sur la Résistance belge

avec Rage Dutoit ei Marcel Roels. Un canular brusellois pour r-
douter les Allemands.

Sh 38 ~ (CFTM) — Carrefour de l'enfer. Aventures avec Rod
Cameron ot Joan Leslie.

3h — (CFCF) — Two Loves Hoth Barbie. Drame avec Valere

@ à 20 — (CICF) — Oevy Crocken’s Kosibest. Un film de
Wait Dane

7h — (CFIM) — L'Aventure inoubliable. Comédie musce-
te avec Jour Leslie ot Fred Astaire.

0h — (CRFT) — Le Renard du désert. Un film de guerre avec
James Maron, or Codeic Merdwick et Jessica Tendy.

11h. 15 — (CFTM) — Nous sommes tour dec aveussims. Drame
sociof avec Mouloudii et Claude Leydu. Un plaidoyer contre la
peine de mort

Lundi 24 août
1h 8 — (CHM) — Les Mousquetoires de la vengeance.

globe, avec I. Corral 1 A, Mora. °-” . .

£050 Cot; = Bloch opte. Avec Willem Bishop et Vir-
2h (CBFT) — Incogaie,

trcas vaspad gosse Comédie de. - - A ‘arneti

Fan) ve o Voniies. We pages00. ester
ot Shoe Darcy. (Ire partie) ve
- (CFCF) ~ a Mers. Aventures avec Errol Flynn

o Roh Roman.” :

n
a
? A Comédie policière avec Eddie Com-

7 jours de cinéma à la TV
Uk 30 — (CFTM) — Les Bas-Fonds d'Hewoël. Drame santimen-

tei avec Wardell Corey et Evelyn Keyes
19 h 18 — (CPIM) — Trafic we los dunes Aventures avec

Suzy Prom et Pearce Lous
11 bh 38 — (COMT) — The Atomic Submarine. Film de wience-

futon avec Arthur Frane ot Dic Foren

. Mardi 25 août
1h 48 — (CFM) — L'Agenie des aigles. Drame avec Roger

Prgeult, Noël Roquevert at Moulm. vies
2h = (COFT) — Cyclone wr le rail. Avec Jack O'Mahoney,

Yigg Hereich, Willem Fauwett of Hal Landon. La construchon
d'un chemmn de fer et les problémes qui en réwltent.

Th — (COMT) — The Gloss Wel. Avec Vittorio Gessman et
Gloria Geahome.

3h. 20 — (CBFT) — Le Saher beôle. Documentaire romancé
avec Paul Guers, Jean Servais, Jess Menn et Magali Noll, Des hom.
mes cherchent du pétrole su Sehere.

4h 20 — (CFÉF) — Forhor Wan » Fullback. Comédie avec Fred
Mo:Murray, Maureen O'Hare, Natalie Wood et Thelma Ritter,

Sh 28 —~ (CICF) — Pamion. Avec Cornel Wilde, Yvonne de
Carla. Reymond Burr et Lon Cheney Jr. Drame d'aventures referent
l'tustoire des pronniers de le Californie,

11h — (CET) — Le Cri ov le Femme de sa vie. Drame pay-
sholagique avec Alids Valli, Steve Cochren, Betsy Blew ot Doren
Grey

10 6. 28 — (COMF) — Mit the ko. Avec Abbott st Costello et

Det— (cree mi- - i . Coméd« ical iCrosby Di Vus } ssissippl. @ musicale evet Bing

11 6. 4 — (CFTM) - Rance de Prince. Comédie avec Lucien
Beroux. Atecme et Yves Furet.

. c Mercredi 26 août
1%. 45 — (CFIM) — Bébés à eye. Coméd.

Reymond Souples ef Louis de Funds. 4 tec dont Sours.
ec TLcnn Lemotor o Montecrime. Récit d'aventures

v œuis Heyweed ot a Betton, L'hérut
et qégonesé a MEN sd “ver de MonteCouto

Nl ”- P Apouce ca Sore roy. Avec Von Heflin et

3 - (COPY) - peur of sons pitié. Film d'.
avec Alberto Ruschel, Marine Prado et Marar Unebande
brésilienne sème le terreur dens la compagne.

4h. 20 — (CPCF) — Albert R.N. Drame d'aventures avec An.
tony He + jack Werner, Des prisonniers tentent de s'éveder d'un
comp oilemend.

Sh 20 — (CICP) - Come Fill the Cup. Drame avec Jones
Goprey, Gig Young, Phyllis Thexter ot Reymond Mersey. Lhisterwe

©RE2 Yorn brblber. On déc cod. - — Froces 3 œuvre
dens un pots viioge sflemand, après un incendie. ve  

Wh 13 — sCFFM) Une fille dans de soleil. Comédie avec
wear uslacs on Arnaudy

— (CBMT) — The Lady from Choysens. A:
Young et Robert Preston ody from vec Lorene
_ 11 b. 25 — (CPCF) — Son of Fury. Drame avec Tyrone Power,
Gene Tierney. Gaorger Sanders et Frances Farmer. Brogrephie de
Benjamin Blake

Jeudi 27 aoû
vanel k 45 — (CFA) — Légien d'honneur. Drame avez Charles

10. (COT) — Sur le rivière. Coméd: Danay K
Un comédien remplace 4° caprtarne eave Y Reve

2h — (CBAT) — Maurier Craig Avec Joan Crawford.
3h. 20 — (CBFT) — La Route du Caire. Avec Eric Portman,

0UT" UÉEST otemend Herseuhes. Combd- t -ove bone oncle » Mer: . € re musicale

— (cec— from Kantoch: Goor.eh van he ere Lody y. Drame avec ve

— (COFT) — Ma porite folie. Gonev
Armsente comedie amoureuse Ave es Kervine.
thot 30 — (CFFM) — Acrêtes le massacre. Comédie avec Jeun

tt ha 18 — (CHTMI — ampen Copisione. Vaudev:mmitaire voue Joue Tver er be - de
11 h 35 — (CFCF) — King Richard and the Crvsoders. Film

historique avec fer Hacrson

Vendredi 28 soût
aelarIM — Paris 1906. Etude humoristique sur le vie

b.— (COTY — ioc ron al ! —le Saint mine la dense. Comédie policière

Th — (CBMI) -— Woman en the River. Avec Sophis Loren
23h 20 — (CHT) — Le tacrer de l'émaraude. Policieravec

Meurxe Lagrents Espionnage
lace se — (CFA) — Tonnerre sor l'Arisena. Western avec Wal.

7h 3e - -vec od 2lem Le femme our deux virages. Comédw

». 30 — (COT) — Cocagne. Comédie avec Fornende!
. Ih — (CICF) — Ow Miss Brooks. Comédie avec Eve Arden.
on oblmes am amaritutece
= } — La Française ot l'emeur. Film à sketches

RM 15 — (CFTM) — Benious, jounene. Drome avec Yennih

ue -To cB (COMT) — The Limie Mobo. Avec Buddy Mert of

poli © 98 — (CPEF) - This Angry Age. rome avec Anthony



S
r
e
e

Simone Siguoret, bourreau de travail :
 

"Je ne vais pas à Hollywood &
partie de plaisir”pour une

C'est une Simone Signoret
fatiguée qui pénètre avec len-
teur dans un bu

bruyamment la porte derriére
elle et dépose un volumineux
manuscrit sur une pelite table
de marbre. .
A peine une heure après avoir

pris un repas léger et fait une
tite promenade solitaire dans

le pare de l'hôtel, Simone Signo-
ret reprend le manuscrit de
“Ship of Fools", qu'elle a déjà
lu et relu toute la journée.
- je tourne un film,

dit-elle, j'y consacre tout mon en-
thousiasme et j'y concentre t 1te
mon attention.

Tôt au lit
Ce soir-là, elle termine une lon-

gue lettre qu'elle enverra à son
mari, Yves Monland, et a sa fille
de 18 ans, Catherine. Sa journée
est termimée. Elle va se coucher.
ll en est ainsi tous les soirs. À
9 h. 30, au moment où tout Hol-
lywood se retrouve au Scala, av
P. J.'s au Whisky à Gogo, Simone
Signoret est déja au lit !

our un habitant du coin, Hol-
lywood peut sembler une ville so-
litaire, mais pour un acteur euro-
péen cette ville est, en nius,
insupportable. Les étrangers s'y
sentent dérac.nés, malheureux et
solitaires, lis ne savent comment
s'y adapter. Tl faut dire que la
plupart du temps ils n'essaient
même pas
Simone Signoret est une de ces

actrices qui croient fermement
que la solitude cest la qualité es-
sentielle pour bien travailler. ‘La
solitude, d'après elle, c'est l'en-
droit et le moment propice pour
réfléchir et comprendre.”

Ainsi, il n'est pas étrange que
ses amis à Hollywood soien* des
gens qui comprennent fort bien
que cette solitude est souvent né-
cessaire dans la vie d'un artiste.
Simone Signoret n'a rien de,

commun avec des acteurs ou ac-
trices comme Troy Donahue.
Sandra Dee . u Hugh O'Brien. qui’
adorent les soirées tapageuses ou |
les parties entre amis.

Pour l'art
Un jeune acteur qui a assislè

au tournage de quelques scènes
du film “Ship of Fools” aux stu-;
dios de la Columbia Pictures,
s’étonnait :
— Je ne comprends pas mada

me Signoret ni ses amis. Ils ne
vivent que pour l'art. que pour le
film qu'ils tournent, et c'est tout
Je suis allé, un soir. à une récep-
tion. Elle s'y trouvait avec d'au
tres acteurs d'un certain age. ls
étaient assis et faisaient une dré-
le de téte. On aurait dit qu'ils ne
voulaient pas ouvrir la_ bouche
pour ne pas avoir à dire de bana-
lités, à moins que ce ne (ût pour
parler politique ou m r. lis ne
semblent gucre avoir de plaisir
en société.”
Madame Signoret est la pre-

mière à reconnaitre qu'elle n'est
pas venue à Hollywood pour se
payer du bon temps. Quand elle
s'est assurée qu'elle a tout ce
qu’il lui faut pour son confor!
personnel, alors elle se lance à
corps perdu dans le travail.
A l'hôtel Beveriey Mills, son

bungalow est meublé dans un sty-
le provincial français et sur les
murs sont accrochées des repro-
ductions de peintres impression-
nistes français Elle habite près
de Howard Hughes et de quelques
Autres personnages importants du
monde du cinéma et des affaires.
Elle habite également près du
bungalow où vivait autrefois Ma-
rilyn Monroe. Eile et Yves Mon-
tand y avaient déjà diné en sa
compagnie et celle de son mari,
Arthur Miller.

Surpris ;
Le Tout-Hollywood s’est montré

surpris de voir que madame Si:
Enoret logeait dans le même hôtel !
qui avait été pour elle la source :

le nombreux ennuis et de racon-
tars. Mais comme elle l'explique ;
elle-même : ‘J'aime beaucoup
Beverley Hills Hotel, parce qu'il
est très convenable.” !

Il rrait l'être à moins.
q on sait que macame 8i-|
gnoret a sa voiture avec chauf.

® . a ;
| feur et qu'elle reçoit $1,000 par Son partenaire est l'acteur al-

ingalow de hi. |
tel Beverley Hills. Elle ferme]

i semaine pour ses dépenses cou-
rantes.

| Simone Signoret choisit ses rô-
les avec soin. Elle ajoute d'ail-
leurs, avec le sourire : “ll faut
vraiment que ça me plaise,
que je quitte pendant plusicurs
mois mon mari et ma fille !"
Dans “Ship of Fools” Simcne

Signoret joue le rôle de ‘la Con-
| dessa”, une dame de la noblesse
tombée dans la déchéance, deve-
nue une aventurière, et qui est
envoyée à Ténériffe comme pri-
sonnière politique pour avoir par-
ticipé à des menées révolutionnai-

 

lemand Oskar Werner. il incarne |
le médecin du bord qui tombe
amoureux d'elle. Les acteurs du
film forment une véritable équi-

. Un journaliste a dit n'avoir
is vu autant de coopération

et d'application que dans ce film.
En septembre, ‘Ship of Fools”

sera terminé et Simune Signoret
urra revoir son mari, Yves
ontand. ‘Il faut vraiment être

folle, dit-elle, pour se séparer aus-
si longtemps d'un homme aussi |

merveilleux que lui. fût-ce pour|

tourner le plus grand film du

 

SIMONE SIGNORET, dans le rôle de “la Condessa”, danse
l'acteur allemand OSKAR WERNER,

médecin à bord du Ship of Fools". Pour les beseins du film,
res & Cuba. amoureux l'un de l'autre.monde.” !

 

avouez-le IY

 vous ne
soupconniez F

guere ce qui se ®
passe de l’autre

côté de cette route!

  
  

«
{vue de la rc.9 ta plus fausse iMpression qu un passant bienvedlant puisse se fare de Candiac')

Bien sûr, vous êtes souvent passé par là, en route vers St-Jean ou les Etats-
Unis, par un bel après-midi ou en fin de semaine. Et, autant l'avouer tout de suite,

vous vous êtes fait une idée de Candiac à l'image de cette route provinciale. Mais
vous ne saviez peut-être pas que, d'ici quelques mois, la nouvelle Route 3, ultra-
moderne, viendrait complémenter la 9. Ou encore, que la ville de Candiac est trois
fois et demie plus grande que Westmount—et remplie de coins verdoyantset boisés,
les plus agréables de toute la région métropolitaine! La prochaine fois, arrêtez
donc aux enseignes du Parc Laurier—vous y découvrirez un quartier résidentiel
vraiment chic. Et, un peu plus loin, vous’ pourrez déjà visiter nos sept nouveaux
modèles de maisons… entre $17,000 et $23,000. Soyez le premier de vos amis
à vraiment savoir ce qui se passe de l’autre côté de notre route!

Pare
Laurier:

LA NOUVELLE RESIDENCE CHIC A CANDIAC
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Bravo Robert Cossette ! ’

@ “Cossette veut nous monter un beau coup de publi-

cité. Lui, paralysé, qui veut s'attaquer à la Manche, ’

alors que plusieurs excellents nageurs en bonne santé

y voient là une mer infranchissable, il ferait mieux de

rester ici au Saguenay.”

C'est un sportif très bien connu de Bagotville qui

me faisait cette remarque au début dejuillet, soit quel-

ques jours après que Cossette eut annoncé son intention

de traverser ls Manche à la nage.

H est vrai que le nom de la brasserie Dow était

associé à celui de Cossette dans cet audacieux projet

et il est possible que mon interlocuteur ne soit pas

nécessairament un admirateur, ni un buveur de Dow.

Qui sait ? De toute manière, il est des Saguenéens qui

n'ont pas particulièrement prisé la publicité faite en

marge du projet du nageur et qui se sont évertués à

déprécier son habileté.

Lundi soir dernier, les postes de radio et de télé-

vision nous annonçaient que Robert Cossette venait de

réussir la traversée de la Manche, exploit dont plusieurs

nageurs en excellente forme physique ont déjà rêvé,

mais qu'ils n'ont jamais pu réussir, voire jamais tenté

de réussir.

Cosset'e a nagé du cap Gris-Nez jusqu'à Folkestone

dans des conditions à peu près semblables à celles du
fac Saint-Jean le 8 août dernier. On se souvient que

seulement sept des 23 concurrents avaient atteint le

quai de Roberval à la nage. Or, dans la Manche, Cos-

sette a affronté de très fortes vagues. Surtout dans le
dernier mille qu'il a franchi en près de deux heures.

Partiellement paralysé, Cossette ne se sert que
d'une seule jambe pour nager. Et il à vaincu la Manche.
ll s'agit là d’un exploit fantastique dont tous les Cana-
diens francais doivent s'enorgueillir. Cossette, dans
cette merveilleuse réussite, nous donne une très gran-
de leçon de travail et de courage. Et quel exemple
il vient de donner aux infirmes.

Espérons également que ses dénigreurs, quelques-
uns de ses compatriotes du pays du Saguenay, soient
maintenant aussi “hommes” que Cossette et parmi
ceux qui féliciteront le courageux nageur quand ce
dernier rentrera au Canada,

Bravo Robert Cossette! Trois fois bravo!

Pourquoi ne pas bannir Bo Belinsky ?
© l'excellent lanceur des Angels de Los Angeles, Bo
Belinsky, vient de se mettre encore les pieds dans les
plats en s'attaquant à la personne d'un rédacteur sportif

de 64 ans. Le directeur-gérant du club, Bill Rigney, l'a

suspendu indéfiniment avant de se raviser et de céder
son “enfant terrible” au club-école d'Hawaii.

ll est à se demander quelles ont été la réaction du
président de la ligue Américaine, Joe Cronin, et celle
du commissaire du baseball, Ford Frick, après l‘inci-

dent. Chose certaine, ni Cronin, ni Frick n’ont fait con-
naître leur point de vue et encore moins leur intention
de sévir contre Belinsky.

Que Belinsky soit le Howie Young du baseball,
cela regarde ses patrons de Los Angeles. Mais quand
Bo Belinsky tente de faire perdre la dignité qui reste
au sport national des Américains, l'autorité devrait au
moins montrer qu'elle existe. Or, en ce qui concerne
la dernière aventure de Belinsky, Cronin et Frick sont
demeurés muets comme des carpes.

Les joueurs de baseball pourraient-ils donc tout se
permettre maintenant sans jamais encourir une puni-
tion quelconque ? Certes, le baseball a besoin de joueurs
aussi talentueux que Belinsky. En outre, Belinsky possè-
de “de la couleur”, et encore là, le baseball n'a pas de
couleur à -evendre.

Mais quand un joueur bien payé pour ses services
fait honte au sport qui le fait vivre, quand il s'attaque
à un homme de 54 ans qui ne fait qu'exercer son mé-
tier de journaliste, aussi bien pour les dirigeants de
s'en défaire le plus rapidement possible.

Certes les journalistes ne gagneront jamais de
concours de popularité auprès des athlètes. Mais que
ces derniers comprannent donc une fois pour toutes
que les journaux qu'ils lisent n'existeraient pas sans les
journalistes et sans la coopération des joueurs que le
public veut toujours connaître davantage.

Si le journaliste Braven Dyer n’est pas dans les ’
bonnes grâces de Belinsky — et c'est le droit des athlé-
tes de fournir des renseignements à qui ils veulent -
cela ne justifie pas un coup de poing en pleine figu- ’

... même de la part d'un maniaque aux dépens d'un ‘
me de 64 ans. ’

‘
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LA FIN COURONNE L’EFFORT... le sympathique AURELIO BATTELLO reçoit la couronne

d'or des mai
peu après qu'il eut €
manche dernier Baticlla

Montréal.

Routier, pistard, sprinter et grimpeur

Le cyclisme n'apas de secret

- pour Aurelio Battello
Tout cycliste sortant vain.

queur de l'épreuve d'endurance

Québec-Montréal peut à juste
titre se prétendre l’un des meil-

leurs athlètes de sa sphère spor-

tive. Le jeune Aurelio Baitello,
de la colonie italienne. a de
quoi être fier puisque diman-

che dernier. il en était à sa
deuxième victoire d'affilée en
autant d'essais dans la plus lon.

gue étape rycliste au monde.

A peine âgé de 23 ans. cet
athlète né dans le nord de l'Ita-
lie fait la pluie et le beau temps

dans toutes les epreuves cyclis-
tes canadiennes, depuis son re-
tour qui a coincidé avec sa
participation aux Jeux panamé-
ricains à Sao Paolo, au Brésil,
au début de 1963.
Aurelio Batiello réside a Mont.

réal depuis le début des années
‘50. T1 ne pratique le cyclisme
que depuis cinq ans. Alors qu'il
n'était qu'un junior, il faisait dé-
jà sensation chez les seniors.

Aurelio a même sérieusement
songé à se retirer de la compé-
tition en 1962, a cause des mul-
tiples dépenses que tout cela lui
occasionnait. Mais apres quel.
ques mois d’inaction, le cyclisme
lui manqua terriblement. Il son-
gea alors aux Jeux panaméri-
cains, et c'est ce qui l'incita à
reprendre le vélo et le chemin
de la victoire.

Trouvant chez ses patrons un
vibrant appui, il put s'absenter ‘
de son travail de machiniste pour
se lancer à l'assaut des lauriers.
D'ailleurs, le fils de son patron,:
Philippe Joty junior, lui-même un!
ancien cycliste. lui sert de soi-
gneur et de conseiller depuis plus
de deux ans.

Aurelio ne regrette pas son
retour. Il connaît présentement
sa meilleure année. Il est vrai
qu'en Barticipant aux deux der-
niers Six-Jours, à Montréal et à
Québec, il a perdu son statut

 

d'amateur; mais cela ne l'empé-
che pas de concourir avec une
licence d'indépendant. comme
c'est le cas plusieurs des
meilleurs cyclistes de Hollande,
de France et de Belgique.

Un athlète formidable
Pour faire un excellent cyclis-

te, il faut afficher une exceliente
forme physique et être doué d'un
système organique puissant. Au
relio Battello possède toute cette
force des grands champions. Les
pulsations de son coeur sont de
43 à 47 par minute, à cause d'un
bon entrainement.
Aurelio s'est livré à ses pre-

miers exercices de l'année en
février dernier, alors qu'il s'est
rendu en Floride. Là-bas, il a
fait 1,000 milles de route. À son
retour à Montréal, il a participé
aux courses d'entrainement sur
l’île Jésus. remportant trois vic-
toires d'affilée.
Ce fut ensuite la construction

 

"de la piste des Six-Jours au Cen-
tre Paul-Sauvé, où il devait faire
ses débuts de pistard. Son en-
trainement en piste a commencé
environ une semaine avant le dé-
but de la compétition, Battello
a ensuite connu des débuts pro-
metteurs en formant équipe avec
l'Italien Jusepe Ogna. Sa nervo-
sité normale du début et les
uelques chutes qu'il fit au cours
le son premier Six-Jours nous
ont permis de constater qu'il
était animé du véritable feu sa-
cré : après les chutes, il revenait
encore plus fort.
On sait aussi que Battello a

participé à l'épuisant et non
moins prestigieux Tour du St-
Laurent. Dans cette compétition,
il a dû se contenter d'une 3%
place. Le meilleur Canadien dans
celle tournée à été l'Ontarien
Giacomo Sagat.

Battello donne à entendre. à
proj du Tour du St-Laurent.
qu'il est présentement difficile
aux meilleurs cyclistes canadiens
de rivaliser avec les Européens,
qui bénéficient de meilleurs en-
tralneurs. Lorsqu'ils viennent au

ins de ROGER MELOCHE, directeur de la promotion sportive pour la brasserie Dow,

onservé le maillot d'or une deuxième année consécutive. On sait que di-

à vaincu le vent et les 170 milles de l'épuisante épreuve Québec-

Québec, ces derniers ont déjà
participé à deux ou trois tours
du genre en Europe. Aurelio nest
cependant pas pessimiste. TI croit
que si les cyclistes continuent à
se bien développer, le n'est
peut-être pas loin où les Cana-
diens prendront la mesure des
meilleurs routiers d'Europe.

Un futur Bahamontes
le sympathique Aurelio reçoit

à chacune de ses victoires une
ovation monstre d'un peu tout
le monde, mais surtout de la
part des gens de la colonie ita-
ienne. toujours friands de cyclis-

 

me
L'athléte, qui est natif de

Oundi, va son petit bonhomme
de chemin. Cette année encore,
il ne fera pas fortune dans le
cyclisme. mais il se tirera mer-
veilleusement bien d'affaire.
Avec le désir d'être toujours

le premier, il est rare qu'Aurelio
Battello s'éloigne de la tête du
peloton dans une course et c'est
pourquoi, après avoir participé
a une douzaine d'épreuves cette
année. il est sorti cinq fois vain-
queur et autant de fois deuxième.
Jusqu'à aujourd'hui, sa pire per-
formance cette année fut une
cinquième place, due à une cre-
vaison et à des difficultés méca-
niques.

Ses deux principaux rivaux
sont sans contredit Jacques Le-
page. de Montréal, et Jean Ga-
ron, de Québec.

Aurelio domine le concours
“Super-prestige” pour l'obtention
du trophée ‘Monsieur Cycliste".
Il détient une priorité approxima-
tive de 20 points devant Jacques
Lepage, deuxième par une sc-
conde. dimanche dernier, dans
la course Québec-Montréal.

Battello cat une grande vedette.
Ii est un cycliste spectaculaire
et parfait. Il est un coureur ex-
ceptionnel avec de l'haleine à en
revendre. fl est un formidable
sprinter et l'avenir prouvera qu'il
est aussi un rise grimpeur.
une espèce Federico ha-
montes canadien.

M. G.

 

 



 

Des heures d'angoisse ou Royal York

Guy Girardeau a fait preuve
d'un grand courage à Toronto
La discipline en usage dans”

les sports exige que le couvre-"
feu soit respecté el que les

par Marcel GAUDETTE

 

athlètes aient sombré daus le
sommeil avant les 12 voups de
minuit.

La nuit de vendredi à same-
di dernier a cependant fait ex-
ception à la règle, chez les
Alouettes. Le couvre-feu ne pou- |
vait plus être respecté après‘
qu’un pyromaniaque eut mis le :
feu au troisième étage du vaste
et majestueux hôtel Roval York
de Toronto. i

L'équipe montréalaise. dans la
Ville-reine pour gravir le pre-
mier échelon de la division Est
de la ligue Canadienne de foot-
ball, a été troublée dans son
sommeil vers 3 h. du matin, soit
environ une demi-heure après le
début du sinistre.
Une opaque fumée noire s'était

répandue rapidement dans les
corridors du 3e étage du Royal |
York, avant de grimper jusqu'au '
18e étage de cet édifice dc 1,600
chambres. !
Le tout a commencé vers

2 h. 30 du matin. L'entraineur
des Alouettes, Guy Girardeau.
ainsi que Jean-Paul Sarault, du
*Montréal-Matin’’, et moi-même
venions tout juste de quitter la,
clinique du club montréalais,
aménagée dans une suite du 3e
étage.
A plus de mille pieds devant

nous, flottait au plafond un léger
nuage blanc semblable à de la
dentelle. Sans trop d'inquiétude,
nous avons regagné nos chambres
du 7e étage. Rendus là-haut, et
piqués de curiosité, nous avons
décidé d'en avoir le cocur net.
Moins de trois minutes plus lard
nous étions de retour au troisiè-
me étage : il s'agissait bien d'un
incendie. Le petit nuage blanc
s'était transformé en une épaisse
fumée noire, qui courait sur une
distance de plus de 500 pieds.

Un seul héros:
Guy Girardeau

Je m'armai du boyau d'arro-

 

GUY GIRARDEAU, dent on lit sur la figure

Royal York, est sur lo point d'obtenir son

Mespital de Torente, vers 6 h. 3e,

sage et fonçai dans l'épais brouil-
lard pendant que Guy Girardeau
tentait désespérément de faire
courir l'eau
en vain. Pendant ce temps, Jean-
Paul Sarauit courait d'une porte
à l'autre, frappant à coups re-
doublés sur les battants. N'en
pouvant plus, je laissai tomber

ans le boyau, mais

déjà Ja fumée roulait sur les
planchers et les murs.

Négligence au Royal York

Hors de l'édifice, nous pouvions
voir, au-dessus de l'hôtel, s'éle-
ver une fumée très dense.
Après toutes ces émotions, nous

avons constaté avec soulagement
boyau sur le tapis du couloir : qu'un ne déplorait aucune perte

pour me replier dans un coin où
je pourrais respirer plus à l'aise.
‘épaisse fi nous avait pris

la gorge et les poumons d'assaut.

nous de nos yeux.

de vie. Nous n'avons cependant
pas très bien compris comment
il se faisait que dans un hôtel
aussi prestigieux que le Royal

et des larmes coulaient male York, l'alarme générale n'ait pas

Après quelques instants de ré-
pit, il nous fallut retourner, dans !

frapper aux |l’obacurité totale,
portes des chambres. De l'inté-
rieur, nous parvenaient des cris
et de longues quintes de toux.
Un véritable drame se jouait der-
rière ces portes et nous n'y
pouvions rien.
Guy Girardeau se dirigea vers

sa clinique, revint avec une ser-
viette humide sur la bouche et
fonça à nouveau dans cet enfer.
Il en sortit rapidement, avec un
serrement de gorge, mais aussi
avec la détermination d'y retour-
ner tout aussi vite, en véritable

été sonnée. Et aussi pourquoi il
a élé impossible de faire fonc-
tionner le boyau à incendie.
Après que les flammes eurent

été maîtrisées les murs du
troisième étage n'étaient plus que
lambeaux et une suie grotesque
avait tout barbouillé de noir,

Il se trouvait dans l'hôtel un
peu moins d’un millier de per-
sonnes au débul de ce qui aurait
pu devenir une tragédie. Pas une
seule perte de vie, à peine quel-
ques cas d'asphyxie sans consé-
quences graves. C'est un vérita-
ble miracle !

Tout feu, tout flamme

L'équipe des Alouettes a trans- 
Le mot héros n'est pas ici dit : porté ses pénales au Lord Sim.

à la légère. On pouvait s'atten-
dre à une véritable tragédie. Il
n'en fut miraculeusement et heu-
reusement rien. Guy Girardeau,

| stupéflié par les cris provenant
des chambres, n'a écouté que
son courage pour faire tout ce
qu'il lui était humainement pos-
sible de faire. Il mit en lieu sar
une dizaine de personnes, dont
trois vieillards horrifiés et hysté-
riques.
Après cela, Guy Girardeau ne

se souvient plus de ce qui s'est
passé. Il s'est retrouvé étendu
sur le trottoir, inconscient, un
masque d'oxygène sur le visage.
On le mena ensuite à l'hôpital.
Pendant que Girardeau se con-

duisait en héros, Jean-Paul Sa-
rault frappait le plus fort possible
aux portes du coulcir, I! décida
ensuite d'aller raconter à Jim
Trimble ce qui se passait. Trim-
bie lui demanda de descendre au
7e étage réveiller les joueurs.
Nous avions cependant déjà frap-
pé aux portes et les joueurs, les
veux tout petits, eurent tôt fait
de se rendre compte du danger :

 

leo, où les joueurs ont complété
‘la ‘deuxième demie” de leur
sommeil.

Puis le soir méme, les proté-
gés du pilote Jim Trimble s'at-
taquaient aux Argonauts de
Toronto dans une importante
rencontre du “Big Four”, Ils
auraient eu un excellent alibi

car leur nuit de sommeil avait
été écourtée de beaucoup.
Cependant, les Alouettes te-
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Après la danse du feu dans les couloirs du 3e étage du Royal
York, voici une photo éloquente. Des amas de cendres à la
porte des chambres et des lambeaux de tentures pendant aux
murs. C'est dans l’un de ces corridors, remplis d'une opaque
fumée, que l'entraîneur Guy Girardeau s'est trainé en héres
pour se porter au secours des sinistrés. Le boyau d'arrosage

dont nous n'avons pu faire usage est sur le plancher, à gauche.

quand ils ont envahi le terrain
ils étaient — c'est le cas de le
dire — tout feu, tout flamme !
Après qu'ils eurent pris une

avance de 14-0 durant la premiè-
re demie du match, nous étions
tous très joyeux, croyant que les:
Alouettes allaient enregistrer une
victoire aussi éclatante que celle
d'Hamilton.
Dans le troisième quart, cen-

pendant. ils ont ralenti, et se
sont presque arrêtés. Les Argo-
nauts. allumés par l'étincelle du
feu sacré. ont fouetté les Alouet-

Les joueurs du pilote Nobby
Wirkowski étaient sur le chemin
de la victoire quand leur jeu est
soudainement devenu ‘‘décousu’,
“brodant’‘ le triomphe de l'équi-
pe montréalaise heureuse et fière
d'un si éclatant début de saison.
Ce fut une fin de semaine

mouvementée que celle de la
mi-août, à Toronto. Et puisqu'il
n'y a pas eu de véritable tragé-
die, qu'il nous soit permis une
pointe d'humour: c'était la pre-
mière fois que nous étions ac-
cueillis aussi ‘‘chaleureusement’
dans la Ville-reine !

Pièces garanties aussi bonnes sinon meilleures

que toutes pièces originales.

sg. as 1O0”

Nes meilleures bandes de freins
“Cress Country” ensemble pour

sg à sg

2“ à$3

Ensemble de cylindres-maîtres .5@ à $48

Huile pour freins Heavy Duty 26 es.

Mulle pour freins Heavy Duty 20 oz.

FREINS-AMORTISSEURS-SILENCIEUX-ALLUMAGE

PIECES GARANTIES
A TOUTES VOITURES POPULA

 

PRENDRA SOIN
DE VOTRE VOITURE!

et RÉFLÉCHISSEZ!

Bas prix Mandy Andy

s4

 

naient mordicus a la victoire. et tes rendus à bout de souffle.
meEE pl

La plupart des
pièces d'une au.o *

sont conçues pour une forte

puissance et une vitesse ver-

tigineuse, tandis que le sys-

tème des freins est le seul

facteur responsable de l'arrêt

d'une auto de 3,500 livres

en vitesse... vitement, sû-

rement et sans accident.

Vos freins sont-ils de toute sé-

curité? Dans un cas d'urgen-

ce, arrêterez-vous à temps ?

Les bandes des freins ou freins

à sabots fournissent la friction

nécessaire pour arrêter l'auto

et devraient être oj.stées ou

remplacées périodiquement. La

puissance aux freins commen-

gant par votre pied sur lo pé-

dale affecte non seulement les

bandes des freins mais exige

une efficacité des cylindres-
maîtres, des bandes de freins
hydrauliques, des cylindres de
roues et des tambours de freins.
Mandy Andy possède toutes ces
pièces importantes pour tous
modèles populaires d'outomo-
biles même les compactes.

IRES _
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Les

La formule européenne sera en +

journées de 18 heures remplacent celles de 24

vigueur aux prochains Six-Jours
L'ère des courses de six jours® 7 ; ; LOT, 5

adoptera la formule européenne : res du matin afin de permettrede 144 heures est maintenant
révolue. René Paquin, promo-
teur des Six-Jours de Montréal.

de 18 heures par jour.

Depuis cing ans déja, les pro.

 

aux pistards un plus long repos
et. par ricochet, de plus grandes

a en effet annoncé celle semai-‘ moteurs d'outre-mer préconisent “'sations aux spectateurs,
ne que la prochaine course de cette politique de cesser le spec-, Depuis le retour des Six-Jours
ce gente au Centre Paul-Sauvé tacle entre | heures ef 10 hey. dans la Métropole. Paquin tenait  

  

Allo 1... All !... Ici

Réjean Lacoursiére
{Les marathons de nage sont

à la mode. La Traversée du lac
Saint-Jean a été un véritable sti-
mulant pour un sport que teus de-
vraient pratiquer : la natation.

Nager pendant des heures dans

par Jean SEGUIN

de v souvent glacée, sous un
ciel et contre la vague et le
vent, exige un courage tout à fait
spécial.

Les nageurs de longue distance
ent été ignorés durant plusieurs
années, mais aujourd'hui les ma-
rathens fent courir les foules dans
tous les coins du monde.
Le Hollandais Herman Willem-

se et quelques Egyptiens ont sou-
vent été en vedette en Amérique
depuis quelques années, Mais ce-
la n‘enlève rien au talent d'un pe-
tit gars de chez nous, Réjean La-
coursière, Qui est considéré à
juste titre comme l’un des meil-
leurs nageurs de longue distance |
autant au Canada qu'à l'étranger.
Lacoursière a récemment effec-

fvé la Traversée du lac Saint-
Jean pour la septième fois de sa
carrière. l| a terminé en troisid- |
me place, étant devancé par deux
Esyptiens. 1! à été superbe dans
cette épreuve, si l'on considère
que même le grand Herman Wil-
lemse n'a pu mater les éléments. |

Après le lac Saint-Jean, c'était
fe marathon du lac Ontario où
l'en retrouve tous les champions
nageurs.

Nous avons longuement causé
avec lui au téléphone, et voici le
résultat.)

— Le marathon de l'Exposition
de Toronto représente-t-il une
épreuve plus difficile que celui
du lac Saint-Jean ? ;

—C'est certainement le cas‘
cette année. Il ne s'agit plus
d’une course d'une quinzaine de;
miiles. mais bien de la traversée :
du lac Ontario, une distance de 32
milles.
—Un nageur at-il déjà réussi!

la traversée ?
— Marilyn Bell a été la pre-

miérea vaincre ce lac où l'eau |
est très froide. Après elle quatre
autres nageurs ont accomplit
l'exploit.

— lle est ia plus grande dif-
fils
— L'eau. C'est parfois de 1a!

véritable giace. J'hésite a me
lancer dans ce lac avec l'eau à |
4 degrés. Aucun nageur ne peut:
tenir le coup bien longtem ans
de telles conditions. Et si com-
prends bien, personne ne touche-
ra de bourse si l'on n'atteint pas
un point bien déterminé au centre
de l'Exposition.
— Réjean Lacoursière, avez-

vous déjà nagé sur une telle dis-
tance ?

 

  

 

|

=La distance de milles nel
m'’effraie . J'ai parcouru
à la nage“MontréalSores Mals |
l'eau froide (je devrais dire trop
froide’ est un obstacle insurmon-
table, Vous ne pouvez pas vous
protéger contre cet obstacle, qui
vous eniève toutes vos forces,
— L'eau du lac Saint-Jean aus-

si est passablement froide. Crois-
tu que Willemse ait 

REJEAN LACOURSIERE

”. .. pourquoi pas un marathon

& Montréal 2

abandonné pour cette raison. cet-
te année ?
— Non, l'eau du lac Saint-Jean

n'est pas aussi froide que celle
du lac Ontario. Cette année Wil-
lemse ne craignait pas l'eau
froide. Il a abandonné quand il
s'est aperçu qu'il était battu
Mais c'est la vague. et aussi le
vent, qui ont eu raison de lui.
Willemse est petit et “flotte”
bien. Mais lorsque le lac Saint-
Jean n’est pas calme, il n'avance
pas aussi rapidement.

— Quelle bourse accorde-t-on
au gagnant de la Traversée du
lac Ontario.

— C'est une bourse intéressante
de $7.000. Mais je doute qu'un na-
Zeur puisse compléter la traver-
sée, à moins que l'eau ne se soit
réchauffée à la toute dernière
minute.

— Quels sont vos plans. apres
le lac Ontario ?
— Eh bien! je participerai au

marathon de Trois-Rivières le di-
manche 23 août. Je suis toujours
fier de participer à une comr°ti-

Îtion au Québec, où je redouble
d'efforts pour bien représenter
mes compatriotes.

— Les autres concurrents. à To-
ronto, ont-ils formulé les mêmes
piaintes que toi ?
— Pas tous. car plusieurs sont

de l'autre côté du lac. à Port
Dalhousie, ou le départ sera don.
né. L'eau n'est pas froide à cet
endroit, mais plusieurs nageurs
seront surpris après les premiers
dix milles.
— Après Trois-Rivières, as-tu

l'intention de participer à d'au-
tres marathons cette année ?
— J'ai reçu une invitation à

prendre part cet automne à un
marathon en Egypte. et j'aime-
rais participer à d'autres compé-
titions en Europe.
—Quelle est ta plus grande am- !

bition ?

— Terminer premier au lac
Saint-Jean, où la concurrence est
de qualité internationale. J'aime-
rais bien, aussi, aider à organiser
un marathon & Montréal. Après
tout, nous vivons sur une ile et
il serait facile de tracer unpar

honcours intéressant. Un mar
bien organisé serait certes une
attraction lors de l'Exposition
universelle de 1997. | -

|

mordicus au système de 24 heu-
$00000000000000000000000200000000¢ res pour conserver le prestige de

de PERSONNE
cette étourdissante course. “C'est
précisément parce que la course
ne cesse jamais pendant six jours
consécutifs que le public est for-
tement impressionné par le coura-
£e et l'endurance des coureurs”.
disait Paquin lors du retour des
Six-Jours l'an dernier après une
absence de 21 ans à Montréal.
Toutefois, la plupart des pis-

tards européens se sont plaints de
l'ancienne méthode et ont enfin
convaincu Paquin d'adopter 1a
formule en vigueur dans leurs
pays respectifs.
En réalité. les Six-Jours de-

xraient gagner davantage la [a-
veur du public avec le nouveau
système puisque pendant 18 heu-
res conséculives, on verra des
classes et des “sprints” conti-
nuels. Le public sera admis entre
11h. 30 du matin et 4 heures de
la nuit suivante. Les pistards,
pouvant profiter de six heures
consécutives de repos. devraient
également être en meilleure (or-
me.

Faggin est inscrit

Paquin a également révélé que’
le fameux coureur Leandro Fag
gin fera équipe avec Nando Ter:
ruzzi. Faggin est le roi du cyclis-
me en Îtalie et sa renommée
dans son pays est comparable à
celle de Jacques Anquelil en
France. [I est le champion mon-
dial des courses dites de poursui-
te et a déjà fait partie de trois
équipes championnes de Six-Jours

Les champions du printemps
dernier à Montréal, Emile Seve-
ryns et Palle Lykke. viendront
défendre leur titre tandis que cinq
autres équipes européennes pren-
dront part à ce grand marathon
sur piste intérieure, que plusieurs
considèrent comme le spectacle
sportif de l'année dans la Métro-
pole.
Les cyclistes canadiens inscrits

sont Aurelio Battello. Guy Morin.
Roland Williot et Fulvio de Bona.
Les Six-Jours de Montréal au-

ront licu du 18 au 24 septembre
à l'aréna du Centre Paul-Sauvé

 

Distillé au Canada par H. Gorby Oistill
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LEANDRO FAGGIN ... le roi du cyclisme en Italie. Il fora
équipe avec Nando Terruzzi aux prochains Six-Jours.
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La Commission des courses de New York se montre sévère

Le cas Filion servira-t-il d'exemple ?
Hervé Filion est suspendu ®

pour 60 jours et écope égale.

ment d'une suspension indéfi-
nie... Voilà une nouvelle inat- |
tendue qui a stupéfié tous les
amateurs de courses sous har .

par Gus LACOMBE

nais. Celte décision de la Com-

mission des courses de l'Etat de

New York confirme donc les

rumeurs qui circulaient depuis

quelques semaines à l'effet que

l'on enquétait sérieusement sur

certains agissements du condue-

teur canadien.

Cette sanction oblige Hervé à
prendre un repos fort coûteux. En
effet, cet habile jeune conducteur
qui venait à peine de se porter ac-
quéreur de plusieurs chevaux de
classe est donc forcé de se reli-
rer de la compétition active au
moment où il était en train de
connaître sa plus fructueuse sai-
son.

Pendant que le public s'interro-
ge sur cette suspension, la majo-
rité de ses confrères refuse de la
commenter. Tous les conducteurs
que nous avons rencontrés se

sont montrés trés prudents à pro-
pos du cas Filion. Pour plusieurs,
Hervé était un ami indispensable.
Commeon lui reconnaissait beau-
coup de talent, on ne se génait
pas pour lui demander conseil.
Même s'il est encore relativement
jeune, ce brillant conducteur était
considéré comme un de leurs
principaux ‘’leaders’’.

Les courses jouissent présente-
ment d'une forte pularité en
Amérique du Nord. D'ailleurs. se-

+
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HERVE FILION... il ne pourra conduire Senator Burton pour une piériede indéterminée. H

vient donc de perdre sa chance de vaincre Timely Knight !

lon les dernières statistiques,
c'est le sport qui attire annuelle-
ment le plus grand nombre de
spectaieurs. Les dirigeants ne
perdent toutefois pas la tête de-
vant cette abondance. On désire
ardemment conserver le haut du
pavé.
Pour maintenir la bonne re-

nommée des courses, il est ab-
solument nécessaire que les per-
sunnes qui mènent les destinées
de ce sport prennent les moyens
nécessaires pour que tout le mon-
de respecte les règlements adop-
tés pour le meilleur intérêt du
public.

Une situation délicate
Le but principal de toute orga-

nisation est de donner entière sa-

tisfaction aux amateurs, Si l'on
n'y parvient pas, on risque de

| glisser rapidement. La situation
i dans le domaine des courses est
encore plus délicate. Le public
n'est pas seulement spectateur,
il est aussi parieur. C'est pour-
quoi les dirigeants ont besoin de
l'appui de tout le monde pour
satisfaire les plus exigeants.
De lourdes responsabilités re-

posent sur les épaules des con-
ducteurs. On peut facilement les
comparer à des caissiers qui ma-
nipulent les deniers publics. Il
leur faut se montrer honnêtes et
éviter de commettre des erreurs.

Si l'on fournit aux parieurs tous
les instruments nécessaires pour
juger de la valeur des chevaux.
on le fait dans le but de bien les

servir. C’est pourquoi il appar-
tient de plus en plus aux conduc-

! teurs de voir à ce que leurs mon-
jtures fournissent toujours leur
plein rendement.
Un conducteur honnête doit tou-

jours faire l'impossible pour rem-
rter la victoire. En agissant de

! la sorte. il aide non seulement le
| parieur mais il s'aide également.
‘De plus, il est évident que les
| amateurs, parmi lesquels les
connaisseurs sont de plus en plus

| nombreux. exigent beaucoup plus
de la part des conducteurs.
Tromper le public, c'est se

| tromper soi-méme. Les conduc-
teurs ont dans leurs mains l'ave-
nir des courses sous harnais. S'ils

t ne réussissent pas à le conserver,
îls sont voués à la déroute.

 

 

Une dure sanction

La sévére sanction contre Her-
vé Filion est de nature a faire
réfléchir tous ceux qui ne pren-
nent pas leur rôle au sérieux. Il
ne faut jamais tromper la con-
fiance du public, car ce derrier
ne pardonne pas facilement.

Dans certains milieux. on pré-
tend que Filion ne méritait pas
une si longue suspension pour les
offenses commises. On ajoute que
cette sanction pourrait bien bri-
ser une carrière prometteuse, En
quelques minutes, il a perdu tou-
te sa renommée. Malgré tout son
talent et toute son habileté, il est
tombé de son piédestal à cause de
négligences stupides.

En rappel?

Hervé peut en appeler de la
décision des ComssaIres et
nous sommes persuadé qu'il le
fera. Filion a besoin de protéser
son avenir. S'il ne réagit pas, il
est fini: sa réhabilitation sera
longue et ardue.

On a voulu faire du cas Filion
un exemple pour tous les autres
conducteurs. Ce qui vient d’arri-
ver en fera réfléchir quelques-
uns. Il est malheureux que l’on
se serve indirectement d'Hervé
pour mettre tout le monde au
as, mais il fallait le faire pour le
ien-être des courses sous har-

nais.
Nous souhaitons que la Com-

mission des courses de l'Etat de
New York reconsidérera sa déci-
sion. La publicité qui se fait au-
tour d'Hervé lui cause un tort
irréparable. Elle est probable-
ment sa pire punition, Hervé re-
grette assurément sa conduite
passée, C'est pourquoi. lorsqu'il
remontera dans un sulky ou qu'il
procédera à l'enregistrement de
chevaux, il fera l'impossible pour
que Je tout se passe tel que l'exi-
ge la loi.

La bonne bière de chez nous

 
Chaque fois qu’un amateur de| bièreveut Une vraie bonne bière,

il demandela bière Molson…/a bière préférée du Québec
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Sir Hal
Un ambieur de six ans qui

connut de vifs succès en 1983,
affichant un palmarès de 3-54 en
28 départs. L'an dernier. il prit
une marque de 2:06.4. au parc’
Richelieu. It n’a pas encore gagne
celle année. mais il montre des
signes de vie. Il vient d'être battu
de justesse en 2:07, Dés qu'il hé
ritera d'une avantageuse position
de départ. il ‘’cassera la glace”
pour 1964.

|

*

The Inquirer |
Il est âgé de six ans. lui aussi.

Il nous est arrivé à Montréal des
Provinces maritimes, l'an dernier.
En 1960, il gagna 8 de ses 23 cour
ses et encaissa $3.496. Il vient
de baisser sa marque à 2:05. au
Bout-de-l'Ile, et a déjà remporté
cinq victoires, cette année. 11 est
régulier (entre 2:05 et 2:06) el
com beaucoup d'admirateurs.
Sa dernière course ‘’sur la ligne"
fut découpée en 2:05.3 et il se
plaça deuxième !

Direct Bud
Rejeton de Direct Brewer. âgé

de huit ans. entraîné et conduit
par le jeune Don Gillis. A récolté
—_—
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E

$7,207 en 1968 en vertu de trois
premières, sept deuxièmes et
quatre troisièmes en 34 départs.

est très robuste. Son meilleur
temps, en 1963 : 2:04.3, à Green-
wood, Toronto. II n'a gagné
qu'une seule et unique course
cette année, maisil n a pas perdu
sa rapidité. Il a été chronométré
en 2:04.2, classé troisième.

Cap Hanover
Ii troitait en 1963. Cette année,

il est revenu à l’amble, ce rejeto
de Hoot Mon. Il est le demi-fière
de Gagney Hanover. Il s'est qua-

llifié en 2:09.2. Ensuite il s’est
placé deuxième, malgré un dé-
part de la huitième position. Il a

amblé tout le mille à l'extéricur.
après avoir fait un manque au
départ. Avec un peu d'expérience.
il sera difficile à vaincre dans sa
classe.

Reese Hanover
Un trotteur de sept ans, issu de

Bill Gallon. Il conns* une :er-
veilleuse saison, ayant rapporté
jusqu'ici plus de $10.000 en 17
départs. L'an dernier, en 23 dé-
parts, il n'encaissait que$4,681.
| n’a pas gagné au Richelieu
mais s'est placé deux fois troi-
sième. Claude Pelletier est
l'agressif conducteur et il compte
bien visiter sous peu le cercle du
vainqueur. |
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Course de
sur le lac

Les amateurs de sensations®
seront servis à souhait diman-
che au lac l'Achigan, à l'ocea-|
sion du grand marathon de
200 milles pour le championnat
canadien des bateaux de plai-
sance.

.Une soixantaine d'embarca-
tions prendront le départ à 2
heures précises et durant plus de
trois heures, des fervents du vo-
lant uatique se livreront à
toutes les prouesses de vitesse
afin de gagner le trophée Croix
d'or, l'enjeu de cette compétition
d'un genre nouveau.

C'est la première fois dans
l'histoire des courses nautiques
qu'un tel événement aura lieu.

plus longue durée.
Tout est prévu pour la sécurité

des participants. Une équipe de
secouristes de la “Rescue Pa-
trol” d'Ottawa sera sur les lieux
Le commodore du Club sportif

du lac l'Achigan, M. Maurice
Desmarais, lance une invitation
spéciale à tous les membres des
clubs nautiques du Québec et de
l'Ontario ainsi qu'à tous les pro-

©

   
   
  
   

dohn deKuyper à Son

  

 

   « KUYPER

200 milles
I'Achigan

priétaires d'embarcation de plai-
sance.
Des bourses d’une valeur de

35.000 seront distribuées aux con-
! currents. Un magnifique prix se-
ira décerné à toutes les 30 minu-
tes à celui qui sera en tête des
participants au marathon.

1 Parmi les concurrents à ce ma-
rathon d'endurance, on note des
‘personnes aussi connues que
Marcel Parisien, de Laval-des-
! Rapides, Michel Paquette. cham-
Ipion de la vitesse nautique de la
région de Québec. et Normand
MacKensie. d'Ottawa.

Bel ef bien mort HM
Ül s'agit de la compétition de la,

Sur unecôte d'Ecosse. un hom-
me se noie. Un sauveteur le tire

i éplorée, s'avance : !
| — Est-il mort? sanglote-t-elle.

de l'eau et la femme du noyé. B
!

— Hélas ! oui, Madame.

— En êtes-vous bien
te la malheureuse.

t — Absolument certain, Mada-
me. J'ai fouillé toutes ses po-
ches. Il n'a pas bougé ..

[= in

Je
suis arrivé trop tard... N

r? insis- |
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Cours pour dames

st demoiselles

TRE  
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Vérificationgratuite!
TRANSMISSIONS AUTOMATIQUES

Nous réparons ou remplaçons
votre TRANSMISSION

Travail fait par des exports

Jusqu'à 24 MOIS pour payer

! - Garantie 100% - Estimé of remorquage gratuits

| SERVICE DE TELEPHONE 24 NW. PAR JOUR — 7 JOURS PAR SEMAINE

TRANSMISSION SPECIALTY Lid.2
6320, CHEMIN‘UPPER LACHINE 5529, RUE

Montréal 29 Montréal 34, PQ.

527-3641
RT

   

Lisez ‘’Photo-Journal”

“Tout par l'image”
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BLENDED GIN—DISTILLÉ À MONTRÉAL/LAVRAIE SAVEUR DE HOLLANDE a

 

VENTE;
SEMI-ANNUELLE =

HABITS
SUR MESURE
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Grand choix de tissus, toutes les teintes at dessins

 

   

TOUJOURS LES PLUS BAS PRIX EN VILLE

10428
ST-HUBERT

Tél. :

279 6675

 

 

   

L'institut
d'ORIENTATION

des metiers du Quebec

ATTENTION A TOUS LES SOUDEURS
Nous préparons les seudeurs pour le test officiel du
GOUVERNEMENT PROVINCIAL

on tuyauterie (haute pravsion) ofc.
FA REINTEERNAZRAEU nat saà43
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1406 ST-DENIS

6955 ST-HUBERT

CENTRE D'ACHATS WILDERTON

CENTRE D'ACHATS ROCKLAND
(sport seulement)

Ouvert jeudi et vendredi soir jusqu'à 9 h. 30

STATIONNEMENT GRATUIT
 

Téléviseur ADMIRAL 11”
® (abinet de polypropylene

très résistant

© Poignée rétractable à mé-

me le boîtier

® Contrôles pratiques sur le

côté

o Filtre appliqué de

protection

® Antenne télescopique

$149.95
H12%" x L 13%"

p.90"

Le PLAYMATE, modéle P1104

AUTRE MODELE

Modéle P1110 avec indicateur des canauxCA5995

sur le devant et écouteur à oreille ...

sricth REMINGTON
FUSILS ET

CARABINES
Remiagion Modèle 760A

Calibre 308 — 270 — 280 — 35

vor $152 50 12995

Remingion Carabines Modèle 760C
Calibre 306 — 30/06

Normalement $152.50 129°
SPECIAL

Remingion Carabines de luxe
Modèle 760ADL

Calibre 308 — 30.06 — 270

Munitions C-I-L
lignes discontinuées

Régulière LD 25
Grosseur 4-5-6
Calibre 12- 16

Normalement $3.25 $8.35
Spécial la boite de 25  

Grand Spécial

“DELTA-ROCKWELL"
Lo fameuse

SCIE
RADIALE

9”

un outil de
précision

Modèle de plancher

© Peut scier sur fous les
angles verticaux el
horizontaux

© Moteur 1 CV. — 110
— 220 volts

® lame de 9° — Coupe
2'4" dans le bois

® Profecteurs flottants de
sécurité

© Divers attachements
peuvent s’y adapter

Une valeur $329.

avec banc
tel qu'illustré

Prix Spécial

De Serres 248°
SAINT-DENIS ET SAINT-HUBERT

re OP

NIVEAUX DE
CONSTRUCTION

Telescope 11”
en

© Sensibilité 40 secondes à 2 miautes

® Cercle horizontal de 37
+ Graduation en degrés
© Vernier pouvant se lire à 5 minutes

5175-50
A TERMES SI DESIRE

L'équipement comprend : trépied de
bois franc ajustable, écran empêchent

te soleil de pénétrer dans la lentille et
plomb d'oscillation. Le tout dans un

coftret.

ST-DENIS  

pompe Pan

Lessiveuses

Citation, 2 vilesses - Spéciel $139.95

INGLIS"
Custom 100” modèle 1964

Aussi peu que $10.00 comptant (plus taxe)

Rég. $179.50
SPECIAL

$9Q.95

12 mensualités de $8.17

* Essoreuse moderne pivotante
à 8 positions

© (uve d’une capacité de 9
livres de linge sec

© Agitateur de bakelite plus
doux pout te linge et facile
d'entretien

© Mécanisme Hercule lubrifié
pour la vie

* Pompe de vidange comman-
déc par le moteur

© Service d'un an à domicile
pus 4 ans sur le mécanisme

1406 St-Denis

VENTEDE PLATS “FIRE-KING”
Résistant à la chaleur,

faciles à garder propres
@ Casseroles rondes ou ovales
@ Capacité 12 pinte
@ Couvercies transparents
@ Plats : opaque blanc à Motifs bie d'or,

Blanc ual, jaune or uni

Spécial $1.09 ch.
St-Denis @ Si-Hubert @ Wilderton
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& Après Favoir presque annoncée

“ Ken Venturi a repris confiance
et ne songe plus à sa retraite

involontaires, étaicni
une incroyable absence

 

 

de leur sport. Mais nous admet- ; nementpar Milton Gross
trons que ces hommes jouent dues à

Il y a à peine neuf mois, Ken
Venturi affrontait des difficul-
tés telles qu'il avait l'intention
d'abandonner le golf profes-
sionnel et de décrocher une si-
tuation qui lui permit de ga-
gner assez d'argent pour vi-
vre... On admettra que c'est
bien la plus terrible alternative
à laquelle puisse être acculé un
golfeur professionnel.

Naguère encore. Ken deman-
dait en grâce à Bill Jennings,
président de la classique

underbird, d'être admis à par-
ticiper à ce tournoi de $100,000..
Mais Venturi était mal venu de
prétendre voir commander un
tel choix. venait tout juste de
s'écraser dans l'épreuve d'India-
napolis. Bill Jennings, quand Ken
s'adressa à lui, avait déjà sé-
lectionné quatre des cinq parti-
cipants du tournoi. Le bon Bill
dut faire preuve d’une grande
compassion à l'endroit du gol-
feur de San Francisco pour en
faire son cinquième invité. car
la feuille de route de Ken ne
plaidait aucunement en sa fa-
veur.

Nombreux déboires
La belle époque de Venturi re-

montait à 1960, année où il rem-
portait l'omnium de Milwaukee
et gagnait en bourses la somme
de $41.230. L'année suivante, il
tombait à $25,572. En 1962, il
Técoltait un pauvre $6,951. Enfin.
l'année dernière, il était presque
réduit à la mendicité avec seu-
lement $3.848. .. Il n'y avait au-
cun doute. Jennings aurait pu
refuser d'enregistrer Venturi
pour le Thunderbird. Toutefois,
renant en considération les nom-
reuses difficultés qu’il avait eu

à affronter, Bill décidait de don-
ner une dernière chance à Ken.
Ce fut heureux pour ce golfeur,
car cette marque de confiance
lui permit de demeurer en lice
pour les compétitions suivantes,
s'étant classé troisième dans le
Thunderbird. Une semaine plus
tard, il se classait également au
troisième rang dans l'omnium
Buick. Ces deux tournois lui per-
mirent de toucher la somme de
$13,879, soit plus qu'il avait réus-
si à récolter au cours des deux
dernières années. Peu après,
tournant une ronde magnifique à
la classique de Washington, il
en remportait les honneurs et se
méritait de se fait une bourse
de $17,000... fl n'est pas besoin :
de dire que ces victoires succes-
sives firent reprendre vie à Ven-.
turi.

Il y a des gens qui croient que
les ‘golfeurs professionnels ne
peuvent vraiment être considé-
rés comme des athlètes... On
prétend qu'ils ne font montre
d'aucun courage dans l'exercice

600000600600

© ECOLE DE CONDUITE ©

: VILLENEUVE:
Professeurs diniémés pour chauffeurs

au conéucteurs de 17 à 70 aus.
Gratis :
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Association de crosse du Québec

(ELIMINATOIRES)

Dimanche 23 août, à 8 h. p.m.
NATIONAL vs INDIENS
BILLETS : Adultes : $1.25 — Bn.
fonts : 50g — En vonte dimanche

à compter de 6 h.

——ébtétente 

souvent une petite fortune sur un
ou deux coups de leurs bâtons.
Et j'estime que le simple fait
d'effectuer une tournée sous une
tension constante exige d'un gol-
feur une dépense d'
commune. Aussi, je crois que le
retour que vient d'effectuer Ven-
turi est encore plus méritoire
que ceux que réussissent certains
athiètes des autres sports. J'irai
même jusqu'à dire que cet hom-
me avait plus de raisons d'aban-
donner le golf que Sonny Liston
en avait de se retirer de la boxe
après son combat contre Cassius

ay.

La métamorphose
Venturi a essuyé tous les dé-

boires qu’un golfeur profession-
nel peut rencontrer... Je l'ai
vu, entre deux rondes, écrasé

ar la fatigue et la chaleur, se
aisser tomber sur une table de
massage, la voix à peine audi-
ble. Il reprenait ensuite le che-
min du parcours... Ce golfeur
avait aussi à surmonter un fort
handicap pevchologiaue. Cet hom-
me a déjà été disqualifié pour
avoir mal enregistré ses comptes
sur sa fiche. Ces erreurs, certai-

nergie peu |

ld'es rit, Nous avons tous connu
iVenturi arrogant et manquant
( Lotalement de maturité. s
inous devons convenir qu'il a
| vécu, au cours de ces dernières
années, des moments cruciaux
qui lui ont permis de se trans-
ormer en un tout autre homme.
Il n'y a aucun doute que Venturi
est maintenant devenu tout à
fait acceptable. Ken. s'il lui arri-
vait de frapper une mauvaise
balle. s'avérait intraitable. II

ussait même

dirigeants des tournois.
aintenant que ses récents

succès lui ont permis de repren-
dre sa forme, nous sommes assu-
rés que Venturi n’est plus le
même. De l'avis de sa charman-
te épouse, Connie, Ken est rede-
venu un personnage confiant et
maître de ses moyens. Et ce qui

sa morgue infantile d'autrefois.
1 était peut-être nécessaire que
Ice golfeur connût les difficultés
que nous savons. J'estime qu'il
est d'ores et déjà susceptible de
{se présenter sur les parcours
avec la liberté d'esprit qui fait
les grands champions.

 

 

l'outrecuidance °
usqu'à manquer de respect aux i

n'est pas négligeable, il a perdu Es 
pe J

te ti nmin + Meister«tems

KEN VENTURI. . il a repris goût au golf et à La vie.

Prenezlaroute de
Lac St-Jean

ROBERVAL

  
ces, et qui nous mène loin! Car
passé Québec, nous prenons ia

route 54, à travers le paro des Laurenti-
des, jusqu’à Chicoutimi. On visite alors
la région du haut Saguenny: Chicoutimi
elle-même, Arvida et le barrage Ship-
shaw, puis la rivière Saguenay jusqu’au
Lao St-Jean. Chambord vous offre un
arrêt pour la pêche. Vous passez Val-
Jalbert, la ville fantôme, pour arriver à
Roberval. la reine du Lac! En route pour
le zoo de St-Félicien, puis traversez la

FE. un beau voyage de vacan-

 

PRODUITS PÉTROLIERS CHAMPLAIN, LIMITÉE

rivière Mistassini à Dolbeau, pour dé-
boucher sur Péribonka, pays de Maria
Chapdelaine. On complète le tour du
Lac jusqu'à l'Ile Maligne, la source du
Saguenay, Alma, et c'est le retour —
non sans avoir prin de nouveau quel-
ques poissons! La distance parcourue:
environ 600 milles.

Tout au long de la route, arrêtez-vous
pour faire le plein chez les détaillante
Champlain ... My en a plus de 600 dans
toute la province

Tous les jeudis matins, écoutes
“PRENEZ LA ROUTE‘ avec Serge
Deyglun, à 7h.30 (CKVL) et 7h.96
(CKAC).

Aœures le chauffage de votre maison
avec l'huile de chauffage CHAM-
PLAIN, payable en dix versements
mensuels.

 



 

Quand le pêcheur questionne

La cuiller ‘

 

l'appétit de nostruites grises
Q—J'ai lu votre article dans *

“te Pelit Journal”, article en
date du 26 juillet dernier et dans
lequel vous parliez de la pêche
à la truite grise avec une frôle,
et j'ai beaucoup aimé cet article.
J'ai tout ce qu’il faut pour ce
genre de pêche, mais je n'ai pas
votre fameuse cuiller ‘Moose
Look”; J'ai essayé de m'en pro-

par Michel CHAMBERLAND

curer une et je n'ai pu en trou-
ver nulle part. Pourriez-vous me
donner l’adresse d'un magasin
de Montréal où je pourrais com-
mander une “Moose Look’ phes-
phorescente ? Je vous remercie
d'avance.

E. R., Trois-Pistoles
R.--Bien qu'étant une trés bon-

ne cuiller, la ‘Moose Look” ne
fait pas de miracles. Cetic
cuiller est légère et elle produit
surtout lorsque l'eau est froide
ou commence à se réchauffer,
car, lorsque l'eau est devenue
chaude, la truite grise gagne ls
profondeur et le meilleur équi-
pement est encore la ligne de
monel avec une grosse ‘gong
troll” suivie d’un mené. J'ai
mentionné que la ‘’Moose Look”
phosphorescente me semblait la
meilleure, et depuis j'ai changé
d'idée. La “Moose look” ar-
gentée ou chromée est tout aussi
bonne durant le jour, tout dépen-
dant de l'intensité de lumière.
Par contre, la "Mouse Loox”
phosphorescente est meilleure
tôt le matin et au soleil cou-
chant, et cela parce que les
eaux se teintent de rose et que
la phosphorescence de cette cu:!-
ler semble donner son plein ren-
dement pour attirer l'attention
des truites grises el faire appel
à leur appétit.
que les truites grises recherchent
l'ombre à côté des roches au
fond de l'eau, et que si le so-
leil est au sud la truite sera à
l'abri du côté nord: si le soleil
est au nord, la truite sera du,

En re--côté sud de la roche.
vanche, le soleil du midi seru
peu producteur à moins que le
vent ne brouille la surface des
vaux.

Il y a une manière toute spé-
ciale pour pêcher avec la
“Moose Look’. Premièrement.
il faut en plier la queue pres-
que à angle droit pour lui don-
ner plus d'action. rsque l'eau
est froide, on peut se servir
d'une corde de nylon. mais lors-
que l'eau s'est quelque peu ré-
chauffée il vaut mieux employer
une corde plombée ‘avec fil de
plomb à l'intérieur! de 40 li
vres. Au bout de la corde plom-
bée, il faut mettre un fort ême-
rillon ‘’swivel” pour empêcher
tout vrillage: il faut en plus
employer un bas de ligne
“leader” d'environ 3 pieds et
d'au moins 18 livres de résts-
tance, auquel vous attachez la
cuiller. Pour atteindre une plus
grande profondeur, vous pouvez
pincer un ou plusieurs plombs
(genre oreilles de chien sur la.
corde plombée, juste au-dessus
de l'émerillon. II ne faut pas
oublier que la ‘’Moose Look”
doit être trôlée beaucoup plus
rapidement que la ‘Rang troll”.
A cause de leur grande efti-

cacité, les “Moose Look™ son:
rares à Montréal; vous pourrez
peut-être vous en procurer en
écrivant aux adresses suivait
tes: J.-L. Vanasse Enr… 63!
ouest, rue Notre-Dame, Montréal.
et Beaulieu Sports. 6754, boul.
St-Laurent, Montréal. Ne man-
ues pas de me faire rapport

vos expériences: j'en ferai
profiter tous les lecteurs.

Q.—Au sujet des pelits radars

pour lecaliser les poissens ?

R.—J'ai requ plusieurs lettres
de lecteurs me demandant des

explications au sujet du dètec-
teur de poissons portatif de Low

rance, ainsi que l'adresse de

Il est à noter)

trouvent bien utile, Je comprends | sur la bobine de votre lancer
que ce petit radar ne puisse léger, fixer, au moyen d'un clou,
onner son plein rendement que la roulette de mono au mur de

dans des circonstances et des |voire hangar ; puis, passez la
lieux particuliers, et qu’il ne bobine dans la lame d'un tourne-
suffit pus de le mettre duns | vis à roulette, genre batleur
n'importe quelle eau et de s'at- d'oeufs, el tournez.
tendre a des résultats merveil- |
leux. On dit que méme la pré-' ;
sence de menés apparait sur le dit : “Le leurre ne prend pas le
pelit tableau indicateur. Il est; P0isson pour vous, mais c'est
à remarquer, toutefois, que ce, Vous qui devez prendre le pois.
petit instrument ne donne pas 99% avec le leurre.
la chaleur des eaux et qu’il faille Ca
se servir d'un thermomètre Une vieille cuiller a the peut
pour trouver la ‘“’thermocline”, être avantageusement employée
L'adresse de la compagnie qui ; POUT racler le filet de sang qui
en fait la vente est: Ville-Ma- : Adhère à l'épine dorsale du pois-
rie Distribution. a’s de M. Gou- 99"

| let. 2244, rue Harmony, Mont-
;réal. Sur demande, cette com-
*pagnie se fera un plaisir de vous
faire parvenir des dépliants.

dy aun proverbe anglais qui

 

 

Lorsqu'un hameçon a pénétré
profondément dans les chairs, il
est inutile de tirer dessus. Il faut
le pousser de manière qu'il fasse

: a sa courbe el sorte un peu plus
Moximes du pêcheur loin. Dès que la pointe est en
Pour la pêche à la mouche, | vue, coupez-la avec des pinces

i jamais le bas de ligne (leader) | Goupantes et revenez en arrière.
"ne doit flotter ; pour le faire ca- | N'oubliez pas de metire un dé-
“ler, servez-vous d'un détergent sinfectant.
ou de la boue. | —

; ; | Un pêcheur disait des perchau-
Si, seul à la maison, vous avez des : ‘Avant de régaler le pé-

a poser un nouveau monofilament cheur, elles l'empoisonnent !”

 
 

  

  
      

  

La BIÈRE avgoûtduQuébecmot

ebecl  

a fo Aquewn umique

la compagnie qui en fait la dis,
tribution. Je dois vous avouer
que je n'ai pas fait l'essai de ce
petit appareit dont on dit du bien

el que certains de mes amis

UN AUTRE PRODUIT DE DOW LES MAITRES-BRASSEURS

i

Moose Look’ excite
Donne.monvieu

    

     

   

  

Les occasions ne manquent pas
de servir du gros gin HENKÉS.
Les connaisseurs l'apprécient
à cause de son goût exclusif

at de son arôme exquis. Célèbre
dans le monde depuis 1824, on le
reconnaît à ses médailles d'or.

LE GROS GIN

HENKES

  

pour surprendre, ca sur-
prend...la
de la Kébec, mais comme
c'est une bière douce et
appetissante...ceest une
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Tout le monde se demande

ce que réserve la saison de foot-
ball. On ne peut s'empêcher
de spéculer sur le départ fou-
droyant des Alouettes, et il y

à des gens pour s'inlerroger au

sujet des Rifles.

On estime en certains milieux
ue les récents succès des

uettes pourraient être préjudi-
ciables aux Rifles. On craint que
les amateurs de football ne se
rendent pas en très grand nom-
bre au stade de Lorimier. Pour
ma part, je suis d'avis que Mont-i
réal peut se permettre de soute-
nir deux équipes.
Dimanche, Perry Moss et ses

athlètes de Charlestown viendront
rencontrer l'équipe de Sam Et-
cheverry à Montréal. Je ne doute
pas que les supporteurs montréa-
ais seront nombreux à se rendre
au stade de Lorimier à cetle oc-
casion. Les deux pilotes à eux!
seuls ne manqueront pas de faire |
accourir les amateurs. Il ne faut
pas oublier que Moss a déjà con-
gédié Etcheverry. alors que ce
dernier était le joueur le plus po-
pulaire que la métropole ait ja-
mais eu.

Les Rifles

 
 

J'avoue que j'attends cette par-| x
tie avec une impatience peu com-'
mune. Je ne me fais pas d'illu-!
sion. Je sais que le calibre du
jeu de cette ligue sera de beau-
coup inférieur celui de la ligue|
Canadienne de football. D'autre
part. il faut le, reconnaître. le pu-|
lic saura apprécier que les jou-

tes de la ligue United seront pre-
sentées à un prix inférieur à cel-
les du stade McGill. En somme.
il ne s'agit pas de statuer si la
ligue United peut rivaliser avec
la ligue Canadienne. mais plutôt
de se rendre compte que les
joueurs de Sam Etcheverry peu-
vent offrir un spectacle de qua-
lité aux amateurs de Montréal.
Sur ce point, je ne doute pas que
tous ceux qui aiment le football
se rendront tant au stade de Le-
rimier qu’au stade MeGill.
On se souvient que les ama-

A Châteauguay

Ouverture de

la saison de

football
Les Ramblers de Châteauguay,

membres de la Conférence de
football intermédiaire du Québec,
feront leur ouverture locale di-

manche après-midi. Ils rencontre.
reat les Lions de Ville d'Anjeu

au parc Châteauguay, à 1 bh. 30.

A l'eccasion de ce premier

maich de la saison, plusieurs per-

sonnalkés du monde spertif sereut
présentes, notamment l'instewe-
teur des Aloueltes, Jim Trimble,

et som joueur de quart-arrière,

Verses Cole.

Les Ramblers avaient terminé
en quatrième place du classement

l'an dernier, mais à seulement
quatre points du premier rang et

des Lions. Ces dersiers ont éga-
lement remperié les boaneurs des
séries éliminatoires.
Le champion de la Conférence

intermédiaire du Québec ve me-
surera à celui de la ligue Mêtre-
politaine à la fin de la saison et
le valagueur représentera la

province dans les séries élimina-
toires pour le championnai ca

®» - —

    

  

RED STOREY ET LE FOOTBALL

a Pas de rivalité entre les Alouettes et les Rifles +

 

teurs. aux Etats-Unis, ont trés première joute de la saison. di-
mal accueilli le fait que ia ligue manche.
Américaine de football entre| Nous savons que lorsque les di-
d'une certaine façon en compéti- rigeants des Rifles annoncérent
tion avec la ligue Nationale. Il est jau‘ils entendaient présenter seurs
vrai que les débuts de la ligue! parties au stade de Lorimier, on|
Américaine furent très modestes. | critiqua leur choix. Ils eurent
mais nous devons convenir que ; beau affirmer que le stade serait
ce circuit se porte maintenant on rénové afin de fournir aux ama-
ne peut mieux. Et le contrat de!teurs toutes les commodités né-
télévision qu'il possède est à luijcessaires, on ne voulut rien en-
seul une garantie certaine de sa. tendre dans le camp adverse. De
solidité. Ceux qui. il y a quelques parti pris, les adversaires du pro-
années, ne donnaient pas cher ‘jet se refusaient à croire la chose :
pour la longévité de la ligue Amé- , possible. Ils doivent maintenant:
ricaine, doivent reconnaître au- déchanter: d'après ce qu'il m'a
jourd'hui qu'ils se sont lourde-, été donné de voir au stade de,
ment trompés. Les Américains Lorimier, j'estime que l'endroit :

est maintenant propre à présen-

 

Montréalais. Les dirigeants des |
Rifles méritent toutes nos fétici-"
tations pour ce qu'ils ont fait de’
l'ancien stade des Royaux. Je sa-
lue donc les débuts des Rifles,
avec tout l'enthousiasme dont je |
suis capable. Attendons de les
voir à l'oeuvre pour les juger.

Dictature de Jim
Et que dire maintenant

Alouettes ?
lls n'ont pas à craindre que

leurs supporteurs leur fassent dé-
faut, puisqu'ils ont démarré ma-
gniliquement cette saison. Et mé-
me s'ils n'avaient pas si bien fait
dans leurs premières joutes de la’
saison nouvelle. je suis encore
d'avis que les Montréalais sont
assez nombreux pour pouvoir en-
courager deux clubs de football.
Je ne cache pas que les Alouet-

tes m'ont agréablement surpris.
tout comme Îls ont fait déchanter|
bien d’autres amateurs et journa-
listes. Naguère encore, je ne leur
accordais pas beaucoup de chan-,
ce de se signaler cette année.

Se
2

des

ze
fe

PERRY MOSS

...de retour & Montréal

peuvent supporter deux ligues J'étais même d'opinion qu'ils
étaient destinés à terminer la
saison au fond du classement de
la ligue Canadienne. J'avoue hon-
nétement qu'ils m'ont mystifié.

Il faut admettre que le pilote

majeures de football. Et je ne
vois pas pourquoi les Montréalais
ne pourraient pas, eux aussi. ac-
corder leurs suffrages à deux

1clubs professionnels.
P Intérêt ; Jim Trimble a su tirer parti de

| Intorét accru l'effectif qu'il possède. Recon-
de suis d'avis que ie simple naissons que les succès des

fait que nous possédions deux, Alouettes sont un peu ceux du
clubs de football majeur à Mont, grand stratège qui les dirige.
réal est de nature rendre en-; Sans conteste, Jim est le premier
core plus populaire ce sport chez, homme de l’équipe. C'est lui qui
nous. Incidemment. je suis mora-;en est le cerveau. Il ne tolére
lement certain qu'une foule d'au pas que ses athlètes discutent ses
moins 10.000 spectateurs devrait | ordres. Et il n’est pas non plus
s'entasser au stade de Lorimier | homme à se laisser conduire par
pour voir les Rifles lors de leur ses supérieurs. I! entend être le

 Bols est réputé dans le monde entier, partout où
l'on rencontre des connaisseurs de ‘Gros Gin”,
Vous aimerez ce “Gros Gin’ corsé,—le préféré
des connaisseurs depuis 1675. Goûtez-y . . . ce soirl

ter de l'excellent football aux! a
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JIM TRIMBLE ... le grand responsable du début foudreyant
des Alouettes.

tefois. on ne saurait blâmer un
dictateur qui ne récolte que des
succès

maitre absoiu de son équipe. On
peut même dire que ses quarts.
arrière lui obéissent à l'oeil. Tou-

Préparez-vous

à devenir

maître-boucher

 

INSTITUT NATIO
£ COUPE DES VIANDESortarrt0

Membre du Better Business Bureau

NOS PROCHAINS COURS:
COURS DU JOUR— —COURS DU SOIR—
| Lundi 31 août | Lund 14 septembreJ

Places limitées
© ll y à actuellement grande demande dans ce métier
© L'institut compte déjà quelques centaines de gradués
@ Presque tous travaillent à des salaires intéressants
@ Un certain nombre possèdent leur propre

commerce de viandes
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© Les dirigeunts des clubs spor-
tifs mineurs ne se sont jamais
corrigés: il existe toujours
l'Immaculée-Conception qui ‘‘en-
fonce” des équipes de baseball
‘heureusement que l'Immaculée
possède de bonnes équipes !),
Saint-Joseph qui massacre le
Sacré-Coeur et Sainte-Marie qui
se moque de Jean-de-Brébeuf !

Et voilà que cette année des
équipes de calibre supérieur et
qui n'appartiennent pas à la fa-
brique paroissiale ou au comité
des sports d'un collège, se sur-
nomment les ‘Saints’. À ja cros-
se, on retrouve les ‘Saints’ de
Ville Saint-Pierre. Et ces "Saints"
jouent contre les ‘‘Indiens’” de
Caughnawaga. Et les ‘Indiens’,
eux, irrespectueux au possible,
ont battu les “Saints” chaque
fois qu'ils les ont affrontés.

Au football, les Hellcats de Ho-
chelaga ont décidé de déménager
leurs pénates à Saint-Lambert.
Evidemment, ils ont changé Jeur:
nom : les “Saints” de Saint.
Lambert, qu'ils s’appellent main-
tenant. Les ‘’Saints” nous sup-'
plient d'annoncer qu’ils feront
l'ouverture officielle de la saison
dimanche. Ils se mesureront aux,
Bombardiers de Farnham au ma-
gnifique parc Seaway de Saint-|
Lambert. S'il fallait que les’
“Saints écrasent les Bombar-
diers maintenant, il est à se de-.
mander si un régiment de *Com-
mandos’ ne fera pas la vie dure
au pape ou à la présidente géné
rale des Dames de Sainte-Anne ! |

Pour revenir aux ‘‘Saints’’ de
Saint-Lambert, disons qu'ils ali-
gnent “saint Gerry Langiois”, un
joueur que les Alouettes ont lnng-
temps considéré comme l'une de
Jeurs futures vedettes.

© Les frères Roger et Noël Pi-
card, deux joueurs de hockey
avantageusement connus dans les
ligues mineures, sont maintenant
propriétaires d'un ‘ranch a
Saint-Jean-de-Matha. Samedi der-
nier, ils ont reçu la visite de
Henri Richard, qui y a vécu sa
première expérience de cavalier.

® Des membres du club de golf
de Sainte-Doruthée songent à or-
ganiser une fête en l’honneur
d'Adrien Bigras vers la mi-
septembre. Les recettes de cette
soirée permettraient à Bigras de
s'inscrire au circuit de golf amé-
ricain, l'hiver prochain.

© Lois Fournier, président du
Club aquatique du lac Saint-Jean.
vient d'être élu président de la
Fédération mondiale des mara-
thons de nage professionnelle. Il
s'agit là d’une nomination dont
tout le Québec doit s'enorgueillir.
Jeune et dynamique, Fournier
sera certes d’une aide très pré-
cieuse à ce nouvel organisme.
C'est un autre Canadien, Cliff:
Lumsden, qui agira comme re-
présentant des nageurs auprés de
la Fédération,

© Dans le cadre du tournoi pro-
vincial de pêche Melson, c'est
l'Association de chasse et pêche :
du lac Saint-Jean qui détient le
premier rang, tandis que le club |
de conservation de Memphréma-
gex occupe la deuxième place
La dernière tranche du tournoi
est prévue pour le 20 septembre
prochain.

© Toutes les mesures de sécurité
prises à la piste Richeliew depuis
u'une bombe a éclaté à cet en-
roit sont gardées dans le plus

grand secret. On s'attend à déni-
cher le coupable très bientôt, et
des renseignements concernant
les mesures préventives contre
wa autre attentat ne feraient
Qu'entraver le travail des enqué-
fours.
@ 11 se peut que la carrière de
eycliste de Guy Morin prenne fin
ces jours-ci. Morin a fait une
chute aux Six-jours de Québec en
mai dernier, et par la suite il a
squifert de gastro-entérite. Tout

mment encore, Il tombait de
son yacht à Rosemère, et il a eu
une seconde crise de celte ma-
ladie. Or, son médecin estime
qe Morin réagtrait probablement

u même façon s’il lui arrivait
de faire une chute aux prochains

Un peu_de_tout,
@un peu partout  

Six-jours de Montréal. Guy doit
prendre une décision en fin de
semaine, à savoir s'il retire son
nom de la liste des inscrits où
s’il poursuit sa carrière.
® En marge des prochains Six-
Jours, le champion sprinter Fritz
Pfinninger fera peut-être équipe
avec Freddie Eugen. D'après Guy
Morin, ces deux pistards consti-
tueront l'équipe championne de Ja
course GUY MORIN

J.Aucoin_—_ ...la fin d'une carrière ?

 

 

JParc

Richelieu
Venez donc vous amuser à la MECOUE DES PARIEURS | Magnifique “Club
House”(permis complet). Réservations: 642-7444. Service d'autobusde la C.T.M.

Renseignements : 877-8260.
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L’Epic vous fera changer
d'idée sur le confort
et les performances des
petites voitures.

1. CHAUFFERETTE A GRAND RENDEMENT. Essayée par

— 40°, 2, GRAND ESPACE POUR LES JAMBES.Il y a plus
d'espace pour les jambes dans l'Epic que dans beaucoupde
prétendues ‘‘grosses voitures”. 3. DE LA PLACE POUR4
GRANDES PERSONNES.La banquette arrière est très facile

d'accès. 4 COFFRE SUFFISANT POUR LES BAGAGES

DE TOUTE LA FAMILLE. Capacité de 10.76 pieds cubes!

5. BONNE VISIBILITÉ DANS TOUTES LES DIRECTIONS.

La grande surface des glaces permet su conducteur de vois

favilement les quatre ailes de la voiture. 6. TENUE DE

ROUTE PARFAITE. L'Epic a les qualités routières d’une

coûteuse voiture de sport. 7. MOTEUR DE 50 CV À PEP.

FORMANCES ÉLEVÉES. Le moteur lv plus nerveux de sa

catégorie assure de brillantes accélérations et une moyenne

horaire élevée. 8. SUSPENSION AVANT À ROUES INDE-
PENDANTES, DE GRANDE DOUCEUR. Elle absorbe par-

faitement les cahots. 9. DIRECTION PRÉCISE, FACILITÉ
DE MANOEUVRE. L'Epic prend les virages avec une aisance

incomparable, 10. BOITE A QUATRE VITESSES À FONC-

TIONNEMENT TRÈS DOUX.Le levier se déplace dans un

  

  
Sedan wantard Epic 2 portes

espace de 4 pouces par 4. Les quatre vitesses sont syn-
chronisées. 11, PUISSANCE DE FREINAGE SÛRE. Gros
tambours de frein de 8”. 12. CHÂSSIS INTÉGRÉ À LA
CARROSSERIE. Construction alliant un poids réduit à une
rigidité et une résistance élevées.

CE QU'ELLE COÛTE:

tedan 2 portes standard avec chauf-
ferette et dégivreur, livraison com-

Le prix mentionné comprendles frais de manutention et de livraison

et les taxes fédérales et d’accise. Taxes provinciales et locales et

$175 , se “Prix de détail maximum suggéré du

prise à

MONTREAL

frais d'inunatriculation non compris.

renvoy

(C'EST LE MOMENTD'ACHETER UNEEPICI)
Fabriquie pour General Motors Products of Canada, Limited, per Vauxhaël Motors Limited, Laton, Angleterre. Pièces ol entralen dans out le pays.

Voyez le concessionnaire Chevrolet, Oldsmobile/Envoy
£0. 104490

VENDEURS AUTORISES EPIC DE LA REGION MEIROPOLITAINE:

CHEVROLET MOTOR SALES CO. OF MONTREAL LTD.
2107 ouest, rue Ste-Catherine,
WE. 3-6781

PARK AVENUE CHEVROLET LTRE,
5,000 est, rue Jean-Talon,
725-9811

CLERMONT MOTOR LIMITES,
5363, rue St-Uenis,
279-6301

DOYLE MOTORS LIMITES,
4501, Ave Bannantyne,
Verdun, P.Q. — PO. 9-4501

1580, rue Amherst,
LA, 6-3701

LA. 6-4471

SNYDER AUTOMOBRES LIÉE,
2150, rue Notre-Dame (coin 2le Ave),
LACHINE, P.Q. -- 637-4651

610, boul. Curé-Labelle,

GONIER AUTOMOBILE LITEE,

LP, CHARDONNEAU AUTOS LIÉE,
3930 est. rue Ste-Catherine,

SALOIS AUTOMOBRE LTEE,

Chomedey, P.Q. — 666-3892

zemmnadantanestivets allez à New York, visitez le FUTURAMA de GENERAL MOTORS à La Foire mondiohe,—mmmmmememennennnnten *

———

DUVAL MOTORS (1960) LID.,
529 eut, rue Jarry
273.5113

PATENAUDE AUTOMOBHE LIMITEE,
10830, rue Lajsunesse (coin Boul. Gouin),

DU. 9-8461

HAROLD CUMMINGS LTD., BARNABE MOTORS LTD.
925, boul. Laurentien,5255 ouest, rue Jean-Talon

(coin boul. Décarie) — RE, 9.19H1 Ville St-Lavrent, P.Q. — RI. 46401

JONN GRAVEL AUTOMOBILE LIMITÉE,
680, rue Victoria,
Se-Lembert, PQ. — 671-5501 
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ARMISTEAD NEELY, 17 ans, et TOM KARP, 18 ans, les deux représentants des Etats-Unis,
défendront leur championnat une troisième année consécutive.

Davis juniorTournoi de la coupe
 

Duvernay accueillera les
meilleurs
L'équipe canadienne de la

coupe Davis n'a pas tellement
impressionné le mois dernier
contre l'Australie. mais les ama-
teurs de tennis souhaitent que
l'équipe junior du Canada fasee
meilleure figure lors du tournoi
de la coupe Davis junior qui se

par Robert RIVET

déroulera à Duvernay du 24 au
29 août. L'équipe victorieuse
remportera la coupe d'argent
Pepsi-Cola. gagnée depuis les
trois dernières années par les
Etats-Unis.
En 1961, le tournoi de la coupe

Davis junior s'est lé sur
les courts de
Montréal entre les Etats-Unis et
le Canada. L'année suivante, ce
fut entre les mêmes équipes au
centre Maisonneuve. L'an der-
nier, le Japon est venu se join-
dre aux deux pays nord-améri-
cains. Cette année, quatre pays
seront représentés. Ce sont le
Mexique, la Nouvelle-Zélande, les
Etats-Unis et le Canada. Le Ja
pon n'a pu accepter l'invitation.
parce que ses joueurs sont pré-
sentement aux études.

Excellent calibre
Chaque équipe sera représen-

tée par deux joueurs. On s'at-
tend à voir du jeu spectaculaire,
car ce sont les meilleurs juniors
des différents pays qui seront à
l'œuvre. Les matches seront
joués sur le court principal du
0000000000000000000000

Tournoi de
balle-molle
Le 33e Tournoi de balle-

molle d’Ormstown aura lieu à
la fête du Travail, le 7 septem-
bre prochain. Ce tournoi est or-
ganisé conjointement par l'As-
sociation sportive d'Ormstown
et la brasserie Dow.
Des inscriptions de l'Ontario,

du Québec et du Vermont sont
déjà parvenues aux organisa-
teurs. Les équipes intéressées
sont priées de s'inscrire au plus
tk en écrivant ou en téléphonant
aux personnes suivantes : Ber-
nard Brunet, Ormstown, 829-2388;
Florian Dumas, Ormstown, 829-
2514: . ou
Ormstown,

l'Université de |

 Gérard Dandurand,
oun. !

juniors du monde
g—————

à compter de 6 h. % auf.. 30, sauf le
samedi 29 août, alors que l’on
jouera à 2 heures. Maurice Le
clerc, le du tournoi.
nous a fait remarquer que le
maire de Duvernay, Charies-E.
Therrien. l'échevin Gérard Ar-
chambault ainsi Roland
Bleau lui ont donné un solide
coup de main dans l'organisation
de ce tournoi.

Il s'agira d'un tournoi à la
ronde : les pays se rencontreront
chacun une fois et une victoire
vaudra un point.
il y aura deux simples et un
match de double. A la fin, Je
“pays qui aura amassé le plus de
points méritera la coupe d'argent.
Lundi soir le 24, donc à l'ouver-
ture, je Canada jouera contre le
Mexique. Mardi le 25, les Etats-
Unis seront opposés â la Nou-

Ie-Zélande. mercredi 26.
le Mexique jouera contre la Nou-
velle-Zélande. Le 27, les Etats-
|Unis rencontreront le Canada.
! Le vendredi 28, le Canada jouera
icontre la Nouvelle-Zélande, et
le samedi après-midi, les Etats-
{Unis seront opposés au Mexique.

L'équipe à battre
Selon Maurice Leclerc. les

Américains auront fort à faire
pour conserver leur trophée.
‘out indique que le Mexique sera

le grand favori avec ses deux
joueurs rapides et trés spectacu-

ires soit, le no ! deson pays,
Marceilo Lara, et Luis Garcia.
Ils sont classés parmi les cinq
meilleurs juniors au monde. Ils
pratiquent trois heures par jour,
six jours par semaine, et font
de la culture physique pendant
une heure, trois jours par se-
maine. Marcello Lara est âgé
de 16 ans et joue au tennis
puis neuf ans. L'an dernier, il
a fait équipe avec Joaquin Loyn

jeuncdupe au monde 3 gaghuipe au monde agner un
tournoi international fVancou-
ver, alors qu'ils ont défait Tom
Brown et Keith Carpenter. Luis
Garcia est âgé de 16 ans, JI
est finaliste dans la majorité dus
tournois internationaux.
La Nouvelle-Zélande aura com-

me représentants Nell McAffer,
le joueur junior no 1, âgé de 17
ans, et Graham Elliott, égale
ment âgé de 17 ans, le joueur
no 2. McAffer a remporté le
championnat junior de son pays
et a été finalisle en le ou
championnat junior. Depuis huit
mois, il a participé aux plus
ands tournois d'Australie et a

foot contre les fameux
lo et Muiligan. HU a été ie

seul à battre le champion junior

. ait seulement

 

de Wimbledon Stanley Matther's.
Elliott participe à tous les tour-
nois de piste et pelouse, joue
bien au rugby et possède un
handicap de quatre au golf.

Pour les Etats-Unis on verra!
Tom Karp. 18 ans, de Los Ange-
les, qui est le champion de
l'Ontario et a décroché le titre
de Shanty Bay sans perdre un |
set: Armistead Nelly, 17 ars,
de Tampa. en Floride. H est

“le joueur no 2 et a gagné deux
{tournois importants en Austra-
lie en juin dernier. Ces jeunes

jour. : Américains voyagent beaucoup. .
inous a fait remarquer Leclerc,
car l'Association de tennis des
Etats-Unis a un excellent budget.

Le Canada sera représenté par
Don McCormick, de Vancouver,
un droitier de 19 ans. et par Bob

icombe, 17 ans, de Victoria,
L'an dernier, Don a rem é le
championnat junior du Canada.
It est un des meilleurs joueurs
d'avenir au pays. Au tournoi
de Longueuil. cet été, il a défait
les fameux Roland Godin ct
Reider Getz, membre de la coupe
Davis senior. Bob est un gau-
cher au service foudroyant, qui
vient de remporcer le champion- |
nat junior du Canada & Ottawa
“sans perdre un set.

Nous avons demandé à Le-
clerc d'expliquer l'absence de
joueurs du Québec. ‘‘Il n'y en a
simplement pas de meilleurs
dans le moment que Don et Bob.

:ditil. y a Tom Gavin, de
| Montréal, champion de la Pro-

! classé au Québec, mais les deux
joueurs de la Colombie leur sout

! supérieurs. Et je ne serais pos
l surpris que, d'ici deux ou trois
‘ans, si on ne fait rien ici, il y

des rs de
l'Ouest dans l'équipe de la coupe
Davis senior. L'Association du

| Canada, l'Association du Qué-
bec ainsi que la compagnie
Pepsi-Cola, qui est commandi-
taire pour le tennis junior,
font beaucoup. Cependant dans
l'Ouest, le travail est beaucoup
plus considérable que dans l'Est
et M. Brian Cavendish, prési-
dent du ‘‘patronage” du tennis
là-bas obtient de beaux résul-
tats. Il faut de l'argent pour
développer les juniors et, à Vun-
couver, par exemple, grâce au
“patronage” on réussit"

Souhaitons qu'avec le travail
des hommes comme Leclerc,
Bleau et autres, des associations

un , avoir encore de
Leur da tennis che les a0. 

vince, et Pierre Lamarche, bien|

 

POURQUOI
RESTER À
L'ECART... =

FAITES DONC COMME
MON ÉLÈVE!  
   

     

 

    
    
  
            

    

      
   

Le Professeur BEN WEIDER vous promet:
“JE PEUX VOUS TRANSFORMER EN UN HOMME

FORT, ADMIRÉ, POPULAIRE!"

“ Etes-vous content de votre physique?
Peu m'importe si vous êtes maigre om
seus-développé, nerveux ou débile, ce
encore complexé d'inféricrité. Je m'es-
gags à transformer votre corps es y
ajoutant des peuces de muscies solides
whe torse, à vos bras ot ves Jambes

; ° vous ferai gagner du poids. Très
Beeecesser bientôt vous deviendrez un homme FORT,
neur des champions. ADMIRÉ, POPULAIRE, Je vous le premets.

JE VOUS GARANTIS UN

CORPS D'ATHLÈTE!
Dans l'intimité de votre propre foyer, ’ "à suivre

les directives et conseils contenus dans aMéthode Weider, 15
minutes d'exercice par jour suffiront pour vous bâtir un
Imposant Vous connaîtrez une popularité nouvelle, De

là

. . .
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DEMANDEZ
MES NOUVEAUX
COURS

Gratuits!

UNE
VALEUR
DE $3.00

Postez-moi aujourd'hui même cette annonce avec vos nom et
adresse. Vous recevrez absolument gratis mes nouveaux cows
Miniscontenant des Instructions el les exercices à suivre, de

mes magazines “Santé et Force” et “| "
plus un lot de litérature additionnelle vous bent ot Seal

Agissez immédiatement. Vous serez heureux de l'avoir foit,
SN.P. toindesatire Passhes2 peur frais d'envoi, remboursables si pas

Dept. PJ. — 2875, Bales Rd, Montréal 26, P.O.

!

   

  

      

      
    

     

  

MESDAMES. ATTENTION! Vous pouvez gagner ou perdre du [ITH
ar 0 aie vo A -

 
  



 

| La série des tournois “Three Star Bowling” démarre le 29 seit

Les adeptes des dix quilles ne crieront plus famine
quilles du Québec et des dis-
tricts d'Ottawa et de Cornwall
en auront pour leur creuse dent
cette année, alors qu'ils auront
neuf chances de se tailler une
place sur une émission télévi-
sée: ‘Three Star Bowling”.

Le réalisateur de celte série,
Louis in, qui signe égale-
ment «Heure des Quilles”, a
donné à entendre que de celte
façon, tous les quilleurs, sans
exception, auront une chance
égale d'atteindre leur but.

Le premier programme télévi-
sé aura lieu le 19 septembre, un
samedi après-midi. Mais le pre-
mier de
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Tél. : 932-2971

MILLS TIRE SERV. LTD.
164, carré Gallery

Mentréal, P.Q.
TH. : WE. 2-509

CANADA TIRE CO. LTD.

5272 ouest, rue Jean-Talen

Mentréal, P.Q.
TH. : 731-7766

MORRIS BROS. TIRE
DIST. LTD.

699, beul. Ste-Creix
Ville St-Laurent, P.Q.

TH. : 102.97

CANADA TIRE CO.LTD.
715), rue St-Mubert

Tél. : 271-3559

SHORKEY SER. STN.
Graham & Recklané

Ville Mont-Royal, P.Q.
Tél. : RE. 84447

FRANK ANDREOLI
Station Service White Rese
5875 ouest, rue St-Jacques

Mentréal, P.Q.
Tél. : HU. 80543

IMPERIAL TIRE SALES
LTEE

2652 ouest, rue Notre-Dame
Mentréal, P.Q.

Tél. : WE. 2-000

JOHNNY'S SUNOCO
SERV. STN,

S167 ouest, rue Sherbroske
Montréal, P.Q.
Tél. : 406-2466

PEREIRA SERV. STN.

Westmount, P.Q.
TH. : WE, 21554

THRUWAY AUTO
CENTER

#959, chemin Upper Lachine
Mentréal, P.Q.
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Tol. : 697-1488

Les meilleurs joueurs des dix® ---

LIQUI

 

nois servantà déterminer les par-
ticipants aura lieu samedi pro-
chain, le 29 août, au salon de
quilles Laurentien, en banlieue

|: la Métropole,

Lors de la première compéti-
tion, les 11 meilleurs tages
permettront à leurs titulaires de
parader devant l'oeil des camé-
ras et le feu des projecteurs du
canal 6.
Onsait. pour l'avoir vu l'an

dernier, que “Three Star
ing” nous fera voir ue se-
maine deux équipes de quil-
leurs, qui jouent chacun une par-
tie, Cette année, contrairement
à l'an dernier, il s'agira surtout
d'une compétition individuelle,
car les trois meilleurs quilleurs

a série des neuf tour-! d'une même émission formeront
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Nous liquidons notre stock actuel de pneus

B.F. Goodrich pour faire place aux pneus

d'hiver, Voici votre chance d'obtenir des
pneus de qualité reconnue B.F, Goodrich à

ÉCONOMISEZ avec Des
SEMELLES GARANTIES!

équipe la semaine suivanie pour
fronter un nouveau trie.
La classique est ouverte à tous.

Mais il est évident que les plus
talentueux quilleurs auront d’ex-
gellentes chances de se produire

ant les caméras. Cependant,
dans une série de cinq parties,
il arrive souvent que des quil-
leurs de deuxième classe connais-
sent du succès. C’est ainsi que
quelques-uns parviendront à se

Bowl- qualifier. D'un autre côté, les as
gullleurs uvent échouer, une
ols, deux fois et même trois fois,
mais avec un si grand nombre
de tournois au calendrier, ils de-
vront inévitablement parvenir à
leurs fins.
Tout semble indiquer que les

tournois de qualification mettront
en lice une multitude de quilleurs,

AL
gaTE

  

B. F, GOODRICH

SILVERTOWNS
Pendant un temps limité seufement, achetez des pneus Silvertowns B.F. Goedrich de

des prix d'aubaine. Quand vous achetez des pneus Silvertewns
leur pneu surlà route. La grosse semelle épaisse et large feurnit

a protège contre les coupset les érafiures el donne une plus grande

B. F, GOODRICH

LONG MILER 330
Ce nouveau pneu remarquable comporte un motif de semelle D “rebord de course”
qui permet une conduite encore plus facile qu'auparavant, Ce
ments dans les virages et donne plus de milles par dollar queje:
vous de probler de notre I pige han de hia de s1500 avec ce Aouveau prev magnifique

limité!

  

B. F. GOODRICH

DEFIANCE 110
Le quantité est strictementlimitée de ces spéciaux de fin de saison... alors, ne fardez
pas! Le pneu Defionce 110 est À bas prix, Mais n’est pas un pneu À don marché. Le

Super-Syn offre la résistance des pneus de camions. Le structure en nylon
B roulement frais, donne beaucoup de millage peur l'eutomebiliste qui

Va fameuse forme de semelle
BF. Goodrich, est peste sur

nissent un long mullage.

.BEGoodrich

L y

DA

des bas prix sans précédent! Ne manquez
pas ce spécial de liquidation de tin de saison.

Empressez-vous! Le temps est fimité!

‘eu réduit les grince-
vant. Empressez-

   “pros 1obore”*
se

soigneutement chessies, Fobiiqués par des
enpaits entraînés à l'usine cos preus feut-

   

ui rêvent
r, à la télévision,

d'un million de téléspectateurs.
Chaque quilleur qui participera

à un tournoi déboursera évidem-
ment un prix de participation,
mais des bourses seront distri-
buées selon le système établi par
l'American Bowling Congress, soit
un prix à toutes les dix entrées.
C'est ainsi que s'il y a 400 quil-
leurs dans un tournoi, 40 prix en
argent seront versés, avec la part
du lion au vainqueur.
A la télévision, les bourses se-

ront alléchantes et les bonis pour
les séries d'abats tout aussi inté-
ressantes que l’année dernière,
sinon plus.

Les quilleurs ne pourront dé-
sormais plus dire que ce sont tou-
jours les mêmes qui défilent de-
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depuis longtemps de; vant les
7 pr lus | chent les

caméras et qui empo-
ros cachets. Ce ne se-

ront définitivement pas toujours
les mêmes, car les dix quilles
connaissent un formidable essor
et la compétition est vive.

l'auto du brigand
Le professeur parle à ses élè-

ves des exploits de certains ban-
dits du XVIIIe siècle.
—A 21 ans, dit-il, l’un de ces

bandits avait déjà tué vingt per-
sonnes.
Une des fillettes, qui écoutait

bouche-bée, sort de son rêve et
demande :

—Qu'est-ce qu'il avait comme
voiture ?

»
7
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6043 est, rue Notre-Dame

Montréal, P.Q.

CONSUMERS TIRE AND
SUPPLY LTD.
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64 © “CHERCHEZ LA FEMME” @ QUI SUCCEDERA A FORD FRICK? @ ON AUGMENTE LE COUT DES

AJOUTERA DE LA COULEUR A LA LIGUE AMERICAINE @ SANDY STEPHENS NEST PLUS QU'UN SOUV

PORTLAND AUX RIFLES.

 

“Cherchez la femme”
“Errare humanum est.” Ce qui se traduit en français par

mots: ‘Il est de la nature de l'homme de se tromper.” Le

de saison imprévisible des Alouettes a confondu les sup-

connaisseurs de football. Jim Trimble est le plus grand

mi du sport professionnel. Il a fait croire à ses adversaires.

au cours de la série peu concluante des matches hors concours.

que son équipe ne possédait aucun équilibre et était inévitable-

ment destinée au dernier rang de la division Est de la ligue

Canadienne.

Or. dans leurs deux premières parties, les Alouettes ont

prouvé de façon non équivoque que les matches se gagaont sur

le terrain.

Les Tiger-Cats de Hamilton, détenteurs de la coupe Grey.

ont été humiliés devant leurs propres partisans au lever du

rideau. C'est un triomphe que Trimble a su savourer. Dans la

deuxième rencontre. un incendie et une nuit presque blanche

n'ont pas énervé les joueurs des Alouettes, qui ont tenu tête

aux Argonauts dans un match passablement rude.

Nous avions écrit dans cette page que les Alouettes présen-

taient des points [aibles à la ligne d'attaque. que les formations

pour les jeux aériens étaient de conception puérile et que le

club manquait d'un quart-arrière vraiment expérimenté.

Trimble a temporairement trouvé une solution pour la ligne

d'attaque, en faisant jouer ses meilleurs Américains presque

soixante minutes par partie. L'instructeur des Alouettes avait

promis de satisfaire la foule locale. qui n’a pas encore oublié

Sam Etcheverry. en mettant l'accent sur la passe à l'attaque

I n'a le faire. parce qu'il n'a pas déniché un passeur vrat

meat qualité. Et cela est écrit sans vouloir insulter George

Bork. qui en est a ses premidres armes chez les professionnels.

Jim Trimble a donc adopté son style de jeu préféré. d'après

lequel la défense doit non seulement empêcher l'adversaire de

compter. mais aussi de préparer des points et souvent les mar-

Quer: Le quart-arrière d'expérience demeure introuvable et aux

raières nouvelles il n'était plus question de John Roach.

Vernon Cole est le type de quart-arrière que seul le mot an-

glais “Scrambler” décrit bien. C'est un joueur courageux. auda-

cieux et un bon coureur. Pour le moment. Trimble semble avoir

trouvé réponse à tous les problèmes. Mais si les réserves sont

minces les Alouettes auront du mal a vaincre en septembre. octo-

bre et novembre lorsque les clubs Ottawa et Hamilton auront

retrouvé tous leurs moyens.

Trimble a été le grand stratège, l'homme qui fait taire tous

ses critiques par une actionpositive et efficace. Mais c'est pro-

bablement Ted Workman qui. sans le vouloir, à le plus contribué

à faire naître un nouvel esprit d'équipe.

L'on se rappelle qu'à la suite de l'élimination des Alouettes

l'automne dernier, Workman a fait une violente sortie contre ses

joueurs. les accusant de mener une vie trop facile et de se lais-

ser tenter par les plaisirs de la grande ville. Ses déclarations.

faites sous réserve. ont été publiées. Trimble était furieux et

plusieurs de ses joueurs également. Mais les épouses des joueurs

ont aussi compris et, cette année, la majorité de ces dames
vivent à Montréal avec leurs maris.

Et Trimble est le premier à admettre qu'on n'a encore rien

inventé pour remplacer une épouse comme surveillant de son

homme. Tout cela pour en arriver à dire que. même dans un

jeu viril comme le football. ‘‘il faut chercher la femme” pour

expliquer les succès ou les insuccés d'une équipe.

Le combat
Liston-Clay

S'il faut em croire la presse

it

 

ses nembreux démélés avec la
police. M a aussi déçu des
milliers de fervents de la boxe
et des centaines de suppescs
experts chez les rédacteurs

américaine, aucune ville n'est
intéressée à présenter le match

de revanche entre Cassius Clay

et Sonny Liston. L'on affirme
que New York, Chicage. Phi-
ladeiphie, Las Vegas et Miami
ont déjà refusé ce match, qui
doit avoir Heu en novembre.

Listen n'est pas dans les bon-
nes grâces de J'Association
mondiale de boxe à cause de

 D PRICK |
a Bice

Luz—s0e0cammeuc-er

sportifs, en demeurant assis sur
sou banc pour perdre le titre
poids lourd.
Clay, peur sa part, énersc

tout le mende avec ses (ania-
‘rontades, et sa nouvelle reli-
gion n'est pas de nature i aug-
menter sa popularité aux Etats.
Unis.

Le maich de revanche est
cependant assuré d'être un
succès financier, et une pu-
blicité tapageuse, frisant le ri.
dicule, enteurera l'erganisation
de la rencentre.

.Qui succédera
- 3

à Frick ?
Je commissaire du baseball

Ford Frick prendra sa retraite
aprés la série mondiale de
1965. Qui !e remplacera ? Ie
nom de Joe Cronin, président
de ia ligue Américaine. est le
plus souvent mentionné.
Cronin a déjà été l'enfant

prodige du baseball. Il a pi-
Inté les Sénateurs de Washing-
ton de son beau-père Clark
Griffith, alors qu'il n'avait que
quelques années d'expérience
ans les majeures. ;
Pour ce qui est de Frick.

ancien journaliste et publicitai-
re de la ligue Nationaie, son
règne n'a pas été de tout re
pos. Il a hérité de la succes-
sion de Happy Chandler, un po-

par Jean SEGUIN

 

TED WORKMAN
ar | raison ?

 

liticien qui n'a pas su conser.
ver au baseball toute sa digri-
té. Frick a souvent été cri
tiqué, mais le baseball à pas
sabiement évolué sous sa direv-
tion et l'expansion du baseball
est devenue enfin une réulité

l'audace des Bruins
Les Bruins de Boston repré-

sentent le parent pauvre de la
ligue Nationale depuis plusieurs
années. Cette équipe de
deuxième qualité dépense pas-
sablement d'argent du seul fait
qu'elle fait partie d'une ligne
majeure. La direction a denr
décidé d'augmenter le prix des
billets pour In prochaine sai-
sen. À compter de cet au
temne, les partisans des Bruins
devront payer vingt-cinq cents
de plus du billet. pour voir
leurs favoris perdre régulière-
ment, I faut dire cependant
que le prix des billets, à Bos-
tom. n'est pas très élevé. com-
parativement à certaines autres
villes du circuit.

 

Watson de retour
Phil Watson méritait ur-

place dans le huckey profes
sionnel. Il a perdu son poste
comme instructeur des Ran
gers, il y a quelques années
alors qu'il était à l'hôpital.
Boston, aucun pilote — si
n'est le trés populaire Milt
Schmidt — peut tenir le coup
avec les Bruins. Il est à se
demander si, à cet endroit. il
ne vaudrait pas mieux rempla-
cer le directeur-gérant. qui de-
meure le rouage le plus im-
puttant d'une bonne organisa-
tion.

Phil Watson a été engagé
comme pilote des Bisons de
Buffalo de la ligue Américai-
ne, Son retour sur la scéne
active du hockey est une bon
ne chose. Watson ne manque

s de couleur et de savoir-
aire. Il sera une grande at-
traction à Québec. lorsque ses
Bisons visiteront les As de Bor-
nard Geoffrion.

Stephens, un

mythe ?
1.'épapée “Sandy Stephens’ a

pris fin au Canada. Ce jourur,
qui a fait ‘marcher’ plusieurs
clubs du feothall professionnel
avant d'accepter l'offre très
intéressante des Alouettes, a
reçu son congé des Argonauts
de Toronte.

11 est indéninhle que Stephens
pensède de belles qualités d'a-
thiete. Mois un quart-arriérn
noir peu de chance de
révosir dans le football en
Amérique. A Montréal, il de-

  

   
  

 

vuit faire oublier Sam Etche- :

verry, ce qui n’était pas ainé.

Jim Trimble n'a pas lait con-

fiance & Stephens lorsqu'il =

succédé à Perry Meas commie

pilote.

Avec les Argonauts de

ronte, Stephens ='a pas a

lioré seu jeu. Et cette .

il s'est rupperté au camp d'en-

trainement pesant 243 livres.

De plus. Jackie Parker était

en forme et il était évident

que les jours de Stephens

étuient comptés.

Joueurs des

Alouettes à Portland
Les Alouettes ont signé une

entente avec les Sea Hawks de
Portland, de la ligue de la Côte

de l'Atlantique. un circuit pro
fessionnel qui se compare peut-
étre à la ligue United.

Récemment les Alouettes en
voyaient sept joueurs à Port-
land. Il est à se demander

pourquoi l'entente n'a pas été
faite avec les Rifles du Qué-
bec. Un tel geste des Aourt-
tes aurait été apprécié du ru-
blic et aurait aussi joué à leur
avantage, du vôté pratique et
du côte financier.
Les joueurs cédés au club

Portland sont le bloqueur Gus
Gonzales, l'ailler Hugh Rohr.
schneider. le demi Ands Le-
veillé, le ventre-arriére Nat
Craddock, le centre Dennis Ge
rardi. le joueur de ligne Blase
Thane ot le demu Terry Evan

shen.

Glanures sportives
Maurice Richard représentait

les Canadiens aux funérailles
d'Art Ross, à Boston... Le
vetéran Frank Thomas ame-
liore sensiblement les réserves

 

 

 

  

 

   

PHIL WATSON
une attraction

des Phillies de Philadelphie.
qui s'acheminent vers le cham.
piental de la ligue Natiena-
le... Thomas est ua puissant
frappeur droitier .. . 11 ent rare
qu'un arbitre cenfesse publi-
quement avoir rendu une déci-
sion erronée ... Ce fut le cas
de Johu Rice. arbitre de ln
Vgue Américaine. qui a refusé
récemment un coup de cire
à Brooks Robinson des Orin-
les, à Baltimore... Le coup
de Robinson a frappé le filet

as le champ gauche et la
balle ent retombée sur le ter.
rain... Rice n décidé qu'il
s'agissait d'un double “autom.-
tique” el Robinson, en tentant
d'aiteindre le troisième sur le
Jew, a été retiré... Rice a
admis son erreur après la pac.
Me... S'il avait prix celte at-

  

   

titude lors de l'incident, les au-
tres arbitres sur le terrain au-
raient pu
sion...

renverser ne déci-
Arnold Palmer of
klaus représenterent

BILLETS A BOSTON @ PHIL WATSON

ENIR @ LES ALOUETTES ONT PREFERE
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FRANK THOMAS
... un ateut peur les Phillies

deux joueurs avaient enlevé les
honneurs de ces matches, a
Paris. l'an dernier... Celle
année. les maiches de la cou-
pe Canada auront lien à Maui
Hawaii’, du 3 au 6 décem-

les Bears de Chicago ont
réussi à vaincre les Etoiles des
colleges. mais leur tâche ne
sera pus aisée dans la ligue
Nationale, cette saison... La
perte de John Farrington et de
Willie Galimore — les deux
joueurs ont été tués dans un
accident de la route — enlé-
vera passablement d’équitibr»
à l'attaque des Bears, qui
n'était pas déjà très puissan-
te .. Les Bears de Green
Bay. avec Paul Hornung de
retour, représentent le club à
battre dans la division Ouent
du cireuit... Bab Bailey.
joueur qui a obtenu un boni
$130,000, pour signer un contrat
avec les Pirates de Pittsburgh
l'an dernier, est à prouver qée
le club a fait un bon place
ment. Le coup de bâton de
Bailey a été l'un des facteurs
dans la belle poussée des Pira-
tes à la fin juillet et au début
d'août... Harry Jerome a de
nouveau été choisi pour faire
partie de l'équipe olympique
canadienne .. Jerome n'a 4-
mais été favorisé par la chaf-
ve lors de ses presences dans
de grandes compétitions inter-

 

nationales... 11 a aussi été
critiqué à tort et même oe
cusé d’être un lâcheur ...  Je-
rome est bien déterminé à faire
oublier, cet automne, à Tokvo.
ses déboires aux Jeux de Heo

a gêne, ses
ruvitiations, evel
une Beau saine of
claire Emptoyer le
Harmen ACNA
LYS cour sider Bb
nravenit ot & traitor
rapidement (es bou
tems. Ins potats nolrs.
tes éruotions Cuta
nées. les praus Gras

ses Cr nouveau traitement facile df
210, peut aider à éclaircle et à essainir
votre épiderme, en Quelques fours seute
ment Colte médication est idéale Bout
les hommes nul ont la peau BOUTON
NEUSE. RUGUFUSE. Nous see)
vous aider Demandez notre déotiant
iNlustes concernant LE TRAITEMENT
ACNAIYS contre lee tons Inclure
7% pour frais de poste. Adress?
CANADIAN HEALTH INSTITUTE

C.P. 41, Station Youville
Montréal, PQ.

  

 



 

Si Sandy décide de

Sam Etcheverry sera-t-il
le sauveteur

»-
Les Rifles du Québer sont de

retour à Montréal après un bref
séjour à Joliette. Les hommes
de Sam Ftcheverry poureuisent
maintenant leu r entraînement
au stade de Lorimier. Selon les

par Gus LACOMBE

rapports des différents instruc.
teurs, la nouvelle équipe a con.
nu, jusqu'à présent, un camp du
tonnerre. Tous les joueurs lut-
tent désespérément afin d’obte-
nir un poste régulier au sein
des représentants québécois de
la ligue United.

Le gérant général J. I. Albrecht
est débordant doptimisme. Il

Bh

 

   

  

  

danspstata

SAM ETCHEVERRY
monsieur le professeur !

  

 

‘O qu'y fait

venir à Montréal

J)deStephens
  

l'ambition de remporter le ‘cham-
pionnat à notre première saison.
ous pensons surtout à former

croit qu’il possède dans ses rangs
lusieurs futures vedettes du foot-
all américain. “Il n'existe au-

cun doute que nos jeunes assimi- une équipe représentative. Actuel
leront rapidement les véritables lement, même si notre choix n’est

+ techniques du football profession: {pas encore final, nous tenons à
nel avec des instructeurs aussi; vous affirmer qu'aucune équipe
compétents que les Etcheverry, canadienne n'aligne des joueurs
Filchock, Trawick et Brancato,|de champ-arrière aussi rapides
nous a dit Albrecht.
“La réaction du public mont-

réalais à la suite de nos deux
matches hors concours me paraît
d'excellent augure pour l'avenir.
On sent déjà que les amateurs
apprécient véritablement la va-
leur du football américain qui est
beaucoup plus robuste que !c foot-
ball canadien.
‘La moyenne de poids des pré-

sents joueurs du club est supé-
rieure à celle de n'importe quelle
équipe canadienne. football
américain est trop dur pour se
permettre d'aligner des athlètes
de petite stature. C'est pourquoi
il nous faut embaucher de solides
gaillards qui pourront tenir le,
coup durant une saison entière.

“Îl ne m'appartient pas de faire
un parallèle entre la qualité du
jeu que l'on pratique au Canada
et celui que l'on offrira dans la
ligue United. Toutefois, je prends
sur moi d'affirmer que notre cir-
cuit n'a rien à envier à la ligue
Canadienne de football.

Pas de limitation
‘’La limitation des joueurs im-

portés cause un préjudice à la va-
leur réelle du football canadien.
Chez tous les clubs du pays. iors
de la période d’entrainement.
vous vous rendez compte que ce
sont des duels en deux sections:
les athiètes canadiens luttent con-
tre leurs compatriotes pour oble-
nir un poste et les Américains
font de même de leur côté.
“Par contre, dans notre cir-

cuit, un tel état de choses n'exis-
te pas. On accorde le poste au
plus méritant. On embauche qui
l'on veut. Qu'il soit canadien ou
américain, on n’a aucune préfé-
rence. Ce qui compte pour nous.
c'est de présenter au public du
bon footbali.
“La rencontre hors concours de

ique ceux qui s'entraînent aver
nous.

De l'excellent football
“Les amateurs qui assisteront

à nos matches constateront, un.
fois de plus, que le footbail amé-
‘ricain n'est pas un jeu collégial.
On se frappe, on se bouscule et
on ne lâche jamais prise. Les di-
rigeants n'ont pas eu peur de dé-
lier les cordons de leur bourse

l pour engager des personnes qua-
ifiées comme instructeurs. M me
semble que ce geste est suffisant
pour prouver le sérieux de notre:
organisation.

 

SANDY STEPHENS...
pour s’aligner avec les Rifles du Québec ?

acceptera-t-il de revenir à Montréal

— La vente des billets de sai- peut qu'il attise au contraire l'in-
son va bon train. Ce qui me dé-  térêt du football à Montréal.”

— Avez-vous réglé votre Pr@ passe le plus, c'est de constater| Les dirigeants des Rifles nous

blème du quart-arrière? il'intérêt des Canadiens français paraissent si confiants que leur
— Nous n'avons jamais eu de pour notre club. Les dernières' optimisme se reflète sur tous

problème de ce côté-là. Quatre statistiques nous révélent que plus) ceux qui les rencontrent. Ils sont
concurrents se font la lutte pour de 40% des billets de saison ont! bien déterminés à vendre le foot-
le poste. Sam annoncera prochai- été vendus à l'élément français. ball américain aux Canadiens. lls
nement son choix. î ! — Le début des Alouettes peut- y arriveront pour autant qu'ils

— Est-ce définitif qu'Etchever- it nuire à vos chances de succès? présenteront au public un spec-
ry ne Jusespéron . © — Nous ne le croyons pas. li se : tacle de première classe.
ni ous Cie $ il onse 000.000...

ainsi. ou , ss le

fat sentir. nous ne disons pas L’omnium Félix-Leclerc
Jeesdmponcoup > .

Les journalistes et
les artistes au golf

dant que l'on n’en arrive pas la.

 

st-il vrai que vous avez fait,
une offre à Sandy Stephens?
— Nous avons communiqué

avec lui quelques heures après
son congédiement de Toronto.
Nous savons qu'il est grandement
intéressé à jouer au football. Il
ne nous a pas encore donné signe
de vie. S'il veut revenir a Mont. ;
réal, notre porte lui sera grande Celle semaine que le club de

C di et mercredi de® - ue
est mardi € re !tistes délégueront huit joueurs et

ces derniers se disputeront les
ouverte. Sandy est maintenant in- golf Mascouche accueillera les
dépendant de fortune. C'est pour- journalistes et les artistes de
quoi il va prendre son temps Ls pe ;

avant de signer un contrat avec | Montréal a 1 occasion du deu
une organisation. ,xième omnium Félix-Leclerc.

— Croyez-vous qu'il pourrait: I s'agit d'un tournoi amical
vous aider? qu'organise le président du Club

| — Stephens a du talent à re-. sportif des journalistes, Gino Sa-
| vendre. Nous sommes également | lotti. La majorité des participants

dimanche contre Charlestown! persuadés que Sam Etcheverry! joueront mardi, puisque la jour-
vous donnera une idée encore plus est le professeur dont Sandy a be- née de mercredi est réservée aux

‘juste du genre de football que soin pour parfaire sa technique. golfeurs de classe “A” et “B”.

honneurs d'un tournoi spécial au-
quel participeront aussi les repré-
sentants de Radio-Canada, du ca-
nal 10, du canal 12, des postes de
radio et de ja ligue Nationale de
hockey. Maurice Richard figure
au,nombre des golfeurs de la

Quant aux joueurs qui pren-
dront le départ mardi. il s'agira
en l'occurrence d'une partie de

l'on entend offrir aux Montréa-
lais Nous n'avons certes pas

La

bon se la couler douce ! ’
Au pays du Québec, la bière O'Keets, tout comme les courses sous harnais

devient de plus en plus populaire. Demandez-en l’avis d'experts comme

Benoit Côté. De plus en plus,les gens actifs préfèrent O'Keefe, brassée avec

le houblon sans grains plus dispendieux, qui lui assure une douceur naturelle.

©Keefe labière douce

Dans chacune de ces deux calé- plaisir et il sera amusant de les— Prévoyez-vous un succès fi- : | À a r t
| gories, les journalistes et les ar- voir ‘labourer’ le terrain.nancier?

Benoit Côté,
Conducteur
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Le sport de la crosse est très rapide et fort spectaculaire. Les gardiens deivent être très alertes pour repousser des balles filant parfeis & plus de 100 milles & I'heure.
Ici, le gardien ROBERT SCOTT, des Indiens de Caughnawaga, s'est fait déjouer dans sa cage en forme de cône. La forteresse est

KT or o joueurs les de habiles et les plus gentilhommes de l'Association de la crosse du Québec, PIERRE-PAULquatre pieds. Sur Ja photo, l’on remarque également l'un des
BLOUIN des Athlétiques de Drummendville.

Magnificence du jeu, chantage, suspensions, démission et projets

Le tableau actuel de la crosse
Il y a quelques années, le

hockey fut introduit en Europe
et un peu partout à travers le
monde. par des hockeveurs ca-| ja
nadiens. puisque évidemment le
hockey est notre sport national.

par Marcel GAUDETTE J

Aujourd'hui. l’on sait a quel!
point les Européens s'» sont
adonnés.
Notre sport national d'été, la

crosse, tend également à se faire
connaître en dehors des frontie-
res canadiennes. C'est du moins
l'espoir que formule l'Associa-
tion de la crosse du Québec.
On assistait, en mai dernier, ,

à Montréal tout autant Jua
Drummondville, à une deuxième
renaissance de la crosse, dont
les conflits de 1914 et de 1939
avaient grandement saboté l'évo- !
ution.
Ce sport, qui avait connu à

Montréal et à Québec ses meil-
leures années au début du XXe
siècle, reprend donc vie et les
instigateurs de cette seconde re-
naissance sont de fervents en-
thousiastes, débordant de foi en
l'avenir de la crosse au pays
du Québec, car déjà en Ontario
et en Colombie-Britannique, ce
sport jouit d'une haute considé-
ration et d'une grande faveur.
Cependant, ce sport a été si

longtemps absent de la carte
sportive au Québec, qu'il fant
maintenant aux organisateurs
gagner la faveur d'un publie
avide de sensations. II est tout
à fait normal qu'après une ab-
sence de près de 20 ans, la cros-
se éprouve certaines difficultés
à séduire le public. Encore, pour

ire, faut-il faire valoir ses
attraits. Mais la seule façon,
pour le public qui ne connait
pas oe magnifioue sport,de se
passionner pour lui, serait d'as-
sister à au moins un match
‘Assister à une partie, c'est y
retourner !” a-t-on souvent en-
tendu dire.
La crosse est un sport tout

aussi rapide que le hockey ot
tout autant spectaculaire.

Difficultés temporsires
La première saison régulière

de l'Association de la crosse du
Québec vient à peine de se ter-
miner. Nous sommes présente-
ment ment ancrés dans
les les d'
Les

-saison.
toute organisa.

à coup sûr des
surmonter avant

d'atteindre la réussite. L'Asso-
6000SEMMSSSOSSPSUSS2 SOSARSAAEE
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ciation québécoise n'a pas échap-
pé à la règle.

Quatre équipes étaient en lice :
réserve indienne de Caugh-

nawaga, les Athlétiques, de
Drummondville, les Saints, de
Ville-Saint-Pierre, et le Natio-
nal, de Montréal.
Pour former ces quatre équi-

pes, la ligue a cherché & mettre
la main sur les athlétes les plus
talentueux. Mais comme la
crosse présentait une pénurie
de joueurs, on a fait appel à
des athlètes de la trempe des
Jean Cusson, Pierre-Paul Blouin
et autres, qui n'avaient presque
pas pratiqué ce sport.

Cette agglomération de joueur:
a oftert un excellent spectacle
tout au long de la courte saison.
Les rencontres du début ont ap-
porté des fins de match exci-
tantes. Les puissants Indiens
de Caughnawaga ont ensuite dé-
montré qu'ils étaient d'une clas-

 

LEO WARD (14), des Athiétiques de Drummendville, a

se a part. éclipsant souvent leurs
adversaires par de fabuleux
pointages.

i Une équipe bourrée de talents. |
les Indiens ont démontré que Ja
crosse était le sport que leurs’
grands-péres leur avaient légué
en héritage. lis ont été de loin
la meilleure équipe. tant par
leur cohésion, la rapidité de leur

.jeu, la précision de leurs tirs
-En somme. ils ont offert tout
un spectacle

Science et rapidité
, La coupe Mann est à la crosse
ce que la coupe Stanley est au
hockey. Elle représente le cham-
pionnat du monde. Cette année
cependant. aucune équipe du
Québec ne peut aspirer à y sa-
bler le champagne. C'est que
l'Association de la crosse du

 

Québec a jugé bon, à sa pre-
miére année, de ne pas s’affi-
lier à l'Association canadienne.
pour la simple raison qu'elle

    
6 ght

on effectuant une peustée de 32 points en quatre parties. On le
de ses cine buts, lors du dernier programme régulier au Forum, Se victime à été ROBERT

Scott. Coughnewage l'a emporté 7-8...

croyait que la qualité du jeu au
Québec serait probablement. au
début, inférieure à celle des
athlètes ontariens et de l'ouest |
du pays.

Depuis 1910, les provinces de
l'Ontario et de la Colombie-Bri-
tannique se sont partagé les
grands honneurs en remportant
chacune 23 fois la coupe Mann
Mais depuis 1955, les athlètes de
l'Ouest ont brillé. l'emportane
huit fois pour ne baisser pav.-
lon qu'en 1960 devant l'équipe
de Port Credit, en Ontario.

Les Ontariens et les gars de
la Colombie-Britannique ont pra-
tiqué sans interruption le sport
de la crosse depuis toujours
C'est pourquoi ils sont présente-
ment considérés comme Ics
meilleurs joueurs au monde. Ils
ont acquis la science du jeu
tandis que les Québécois qui -n
sont, r la plupart. à leurs
premières armes dans la pratt-

 

remporté le champlonnat des pointeurs
volt lei, marquant le premier

:1
wr da by

  

d'une dimension de quatre pieds sur

ort, ne peuvent se
étre les plus rapi-

que de ce
vanter que

Améliorations prévues
Dave et Earl Lafleur, respec-

"tivement gérant et pilote de !'¢
quipe championne de l'Associa-
tion de la crosse du Québec, ont
expliqué qu'à leur avis les In-
diens de Caughnawaga avaient
remporté le championnat, tout
simplement parce que la pra-
tique de ce jeu leur est une se-
conde nature. Ils ont donné à
entendre que les athlètes des
autres provinces canadiennes
étaient considérés comme les
meilleurs pour l'unique raisen
qu'ils sont les seuls à jouer de-

‘puis toujours. Dave Lafleur a
leau à mentionner que son ani-
bition est qu'en 1967, lors de
l'Exposition universelle à Mont-
réal. le Québec soit doté de sa
première coupe Mann, marquant
ainsi le début d'une ère victo-
rieuse.
“A Caughnawaga. les Indiens

jouent depuis déjnombre d'an-
nées, mais cette saison fut leur
véritable premiére en compét-
Mon et c'est ce qui importe’, a
dit Dave Lafleur.
A Caughnawaga, comme dans

plusieurs autres centres de la
Province, il s'est vendu cette
année de nombreuses crosses et
les jeunes s'en donnent à coeur
joie avec le rêve légitime qu'un
jour ils prendront la relève.

Chantage
Il avait été dit au début de

Ila saison qu'aucun joueur de
l'Ontario et l'Ouest ne serait
admis dans l'Association de la
crosse eouches à sa première
année d'opération, pour la sim-
ple raison que ces joueurs étaient
reconnus comme étant les plus
habiles et qu’il valnit mieux
arder un même équilibre dans
out le circuit.
Les Athiétiques de Drummond-

ville, qui Jouisoent d'un formi-
dable appui de la part de leurs
supporteurs, ont contourné cette
entente égolstement, ne songeant
qu'à leurs propres intérêts plu-
tôt qu'à ceux de la ligue toule
entière.

Certes, le fait que nous avons
vu les Leo Ward et Phil Riley,
de l'Ontario, à l'oeuvre nous a
permis de nous rendre compte
de la supériorité du jeu onta-
rien, mais... ;

Lorsqu'il fut question d'empé-
cher le club Drummondville d'iv-
clure ces deux joueurs dans sa
formation, on a laissé entendre que les Athlétiques ne se plie

| (suite & la page suivante)
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(Suite de ln page précévente -
raient à
et wilese

ces deux joueurs-ià. Ft
la ligue ne pouvait se
luxe d'une

ville,
si à une certaine forme de

terminé respectivement premier
et
final. Ward a partici
à tous les buis dessee
cours des uatre derniers
matches du calendrier régulier,
avec un total de 32 points. Au
cours des quatre dernières ren
contres, il à marqué 17 buts. en
plus de faire 15 passes. Il a
accumulé S3 points pour lu suj-
son entière.

Présidence
La présidence de la ligue à été

une question fort discutée. An
tout début, c'était Yvan Coutu
qui était à la barre de la dirce-

. Certains lui reprochaient
d'être une espèce de dictateur
et de mal diriger les destinées
de la ligue. t pourtant trois
des quatre équipes de la ligne
ui faisaient confiance, ;
Yvan Coutu réclamait l'unanim.-
té et c'est devant l'impossibilité
d'une telle entente qu'il a ré-

ses fonctions.
our lui succéder. on a choisi

à l'unanimité Phil Lalonde. dé-
puté de Saint-Henri. ministre
d'Etat et “whip” du parti Jibé.
ral provincial. Cet ancien de

tous les sports fut jadis un ex
cellent gardien de but. venant
même près de supplanter l‘im-
mortel Georges Vézina devant la
cage du Tricolore au hockey.

Lors d'une récente conférence
de presse, Phil Lalonde s'était
spécialement envolé du Parle-
ment de Québec pour venir dix-
cuter de l'avenir de la crosse
avec la gent journalistique mont-
Téalaise.

HN avait été fortement ques-
tion des arbitres, objet de «-
vères critiques. M. Lalonde
avait alors insisté pour que l'on
fasse preuve d'indulgence devant
le fait que la crosse avait été
si longtemps absente de la scène
sportive, qu'il fallait accorder
suffisamment de temps à nos
arbitres pour se familiariser da-
vantage avec les réglements ct
surtout la rapidité du jeu.
Cela avait un certain sens.

Mais pour le public, qui assiste
à un match de la crosse et qui
voit les arbitres faire preuve
d'une certaine incompétence, il

rouve le Légitime droit de
clamer un mellleur arbitrage. car
le salaire des arbitres est in
clus dans le prix du billet. |

L'arbitre-en.chef George
Brocklehurst, un sympathique \r-
landais-Allemand, à donné à en-
tendre qu'avant le début ve la
prochaine saison, une clinique
pour les arbitres, les pilotes et
même les joueurs est prévue Bu

une telle exigence
retireraient

de

I;|
ligue plutôt que de renoncer à ‘tionner le nom du meilleur ar.

comm. | bitre que nous avons vu

désintégration«ells saison.|ntégration, ell: Saison, la première
a cédé devant les caprices du ; d'emblée faolle rit

( ain-
chan-

Ward et Phil Riley ont |

dans le classement

| frogramme dans

S'il

Je but d'amé-
le sport de la crosse,
hous est permis

à l'oeu-
cours de la dernière

Yves Tessier,
‘Jeune et talentueux officiel. "

Suspensions
Dans un sport comme la crosse

où les corps à sont nom-
breux et la rapidité échauffe
l'esprit, il est strictement essen-
tiel que les arbitres soient d’une
grande compétence, c'est à dire
impartiaux, sévères et rapides
à rendre une décision.

foudre
athlètes pour manque de juge-
ment ou pour indécision. Les
bagarres de fin de match ont
{été nombreuses et les susper-
sions en proportion des délits

11 y a eu le cas du gardien
Robert Scott, des Indiens de

| Caughnawaga, suspendu pour
trois parties et condamné à une
amende de $200 pour avoir per-
du sa maltrise et avoir tenté
de blesser un arbitre.

Il y a eu l'échange à coups
de bâtons entre Phil Sutton du
Saint-Pierre et Bonnie Alfred du
Caughnawaga, justement parce
.que les arbitres, n'étant pas trés
alertes, ont commis certaines in-
Justices à leur égard. Sutton
et Alfred en ont conclu qu'ils
régleraient la situation eux-mé
mes, s'attirant ce gros titre dars |

a

la crosse du Québec. Les protégés des frires DAVE ef EARL LAFLEUR sont également favo-

ris pour remporter le championnat du Québec.

un quotidien montréalais : ‘’Bou-
cherie au Forum”,
Les cliniques r arbitres soni

essentielles. Elles éviteront bien ;
des bagarres, car quand les ar
bitres sont incompétents, les plus
malins en profitent. Il n’y a
qu'à le demander aux !

rie et Roland Goudreau du.
rummondville, deux joueurs qui|

ont eu leur billet de saison pour|
le banc des punitions. !
Goudreau, un auniète de la,

Métropole qui porte les couleurs
du club Drummondville, a me.
rité le titre du bouffon de l’an-

à la crosse. C’est un joueur
qui Trait devenir une certai-
ne étoile s’il ne distribuait pas |
tant de coups illégaux et n’affi
chait pas autant de sarcasme
,Quant à Laporte, Àl a un nom;
prédestiné, et c’est ce que de-

| vrait lui indiquer le bureau de |
direction de_la ligue... Mais.
là encore, Drummondville me. |

I nacera peut-être de se retirer.
Un type comme Laporte, qui se

rt de sa force et de son poids; se
ré- pour intimider l'adversaire. ne/de la crosse.

; mérite pas d'être considéré com-
me un athlète.

L'envers de la médaille
A Drummondville, fort heuren- |

sement, il ay à pas que des
[monstres de la crosse. Il y a
nt fort gentilhomme. il

n'aitde Pierre-Paul Blouin. Ce
(dernier a mené dans le classe
‘ment des pointeurs durant une

- Blouin est

bonne partie de ia saison, avantd'être devancé par Leo Ward.
si un excellent joueur.

Il nest pas rude. Il sait également bien encaisser.
Chez les gentlemen de la cros-

se, si l'on fait Fheeption de quel
ques joueurs du Caughnawaga.
l’on doit dire que cette équipe a
été un précieux atout pour lu
ligue, Indiens, qui avaient
élé précédés d'une réputation Je
ému lisseurs, se sont conduits en

disciples d un sport qu’ils ont à
coeur de voir progresser. Les
Indiens ont, à un moment donné

protêt qu'ils avaient logé contre
Drummondville. Ils ont posé ce

crosse au Québec et peut-être
aussi pour ne pas froisser les
“snobs” de la crosse prêts à
tout instant à se retirer.
L'an prochain, il faudra que

ca change, sinon les menaces de
chantage glisseront sur la cui-
rasse de l'indifférence des diri-
geants de la crosse. Car, dés
la saison prochaine, qui conna!-
tra un début plus hâtif, l'Asso-
ciation de la crosse du Québec
pourra se payer le privilège de
‘indépendance, l'expansion de la
ligue s'annonçant déjà fort pro-

teuse.

La crosse en Europe
Si Drummondville veut être

admis en 1965, il devra s'amen-
der, à moins que les propriéta
res de l'aréna là-bas ne forment
leur propre ligue.

li nous fait toujours plaisir
de voir les Athlétiques de Drum-

 

mondville à l’œuvre. comme
d'ailleurs il doit plaire énormé-
ment aux gens Drummond-
ville de recevoir la visite des
Indiens de Caughnawaga. des
rapides et jeunes porte-couleurs
du National de Montréal et de

- l'équipe Cendrillon des Saints de
Paul La ieBainPlorre

La couleur, c'est bien impor-
tant dans le sport. Ces quatre
équipes en ont. Mais ce ne sera
qu'en pétrissant ensemble la
pâte de l'avenir de la crosse
que ce y; atteindra le out
que ses dirigeants visent. C'est

au cours de la saison, retiré un |

geste pour le bien général de la

la main dans la main qu'ils réus
siront.
Les projets d'avenir fusent de

partout. Mais avant, il vaudrait
mieux mettre de l'ordre dans
les désaccords, souvent issus de
peccadilles.

On parle d'envoyer très pro-
chainement deux équipes d'éloi-
les du Québec en tournée en
Europe pour faire miroiter aux
|veux des Européens les splen-
deurs et la magnificence du sport

Dans les coulis-
ses, on chuchote
formée d'indiens
waga et de quelques autres de lu

u'une équipe
Ye Carr

bourgade de Saint-Régis irait en
Russie avec une autre équipe
d'étoiles représentatives.

C'est ainsi qu'un jour les rudi-
ments du hockey et de la crosse
auront © été ‘enseignis par 1er
Canadiens au-delà des mers.

|

 

S
6
-
v

     

 

Dans la belle province...
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Il n'est pas
étonnant que la
"80soit la biére
qui progresse le
lus vite dens

je Québec. C'est
le meilleure
bière dans la
belle province!
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Ne manquez pos de voir le feotboll présenté par Lebett.
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Courneyer qui a gagné.

Les joueurs se réunissent avant l'entraînement

~ Au tournoi de golf des Canadiens
Les joueurs des Canadiens. de même que les anciennes vedettes du club, quelques recrues

prometteuses, des représentants des autres équipes de la ligue Nationale et des membres de la

direction du Tricolore ont été les hôtes de Robert Rousseau au club de golf de Joliette. cette semaine.
Chez les joueurs actuels du club, ce sont Claude Provost et Jean-Guy Talbot qui ont obtenu

la meilleure ronde de la journée, soit 84. Yvan Cournoyer a également tourné un 84, et il a gagné

le tirage au sort.

Eimer Lach et Pete Morin ont été les meilleurs golfeurs de la journée dans la catégorie des
ex-Canadiens, avec 82 chacun. .

Robert Rousseau n'a pas joué: il était trop occupé à surveiller le tournoi, qui fut un véritable

succès. On imagine que Rousseau aurait facilement éclipsé le compte de 84 de ses coéquipiers.

 
Ca La or dy Punch” a de nowveay $6 réunie. MAURICE RICHARD, ELMER LACH et TOE

00 rocomiont lbtrs evupé révusie ... ou ratés. Le Rocket a joué 83, Lach 82 of Blake 104,

  

 

LECTURE ABONDANTE

   

Srimm
A l'issue du teurnei, CLAUDE PROVOST, JEAN-GUY TALBOT et YVAN COURNOYER ont choisi de déterminer le champion en firant à “pile ou face”. C'est

‘Fhotos Reqer Lemoureun)

 
ROBERT ROUSSEAU... l'organisateur

affairé qu'il n'a pas pris le temps de jouer. -


